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[Suite]  (I). 

CHAPITRE  IV. 

CANONS     I>K     7  5—  >ï^' 

PAR  LA   COBOaSSION  D'ÉTUDE  DES  BOUCHES  A  FEU 

(pi*.  1.) 

I  I.  —  Canons  de  75"»  en  ader  Firth. 

On  se  rappelle  que,  sur  les  douze  pièces  de  75"",  mises 
en  commande  en  Angleterre  (*)  d'après  les  projets  de  la 
Commission  d'étude  du  Dépôt  central,  9  seulement  furent 
construites  d'après  les  tracés  primitifs,  et  soumises  immé- 
diatement aux  «opériences.  Parmi  les  trois  dernières, 
désignées  par  les  lettres  CD,  BC  et  BD,  une  seule,  la  pièce 
CD,  fut  tirée  à  cette  époque,  les  deux  autres  restaient  donc 
complètement  dispon.  >les  pour  de  nouvelles  études  sur  le 
calibre  de  75"". 

Comme  mode  de  construction,  formes  extérieures,  poids 
ces  deux  pièces  ne  se  distinguaient  en  aucune  façon  des 
premières;  elles  n'en  difTéraient  que  par  le  tracé  inté- 
rieur. I 


O  Voir  B091U  SartaUrU  i  IntroâmeHon,  t  Xn,  p.  S89,  S9S ,  431  ;  Piemtérà  pai 
.  Xm,  p.  1,  lis  ;  Seconde  partie,  t.  XIU,  p.  821,  409,  505. 
(^  V«lr  AwM  ^arHUtriê,  t.  Xm,  f4Trier  1879,  p.  419.  |^ 
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Mécani:>tne  de  l^rmelure.  —  M.  Vavasseur  avait  introduit 
l»liisieurs  iiuKlillcations  dans  le  mécanisme  de  fermeture 
du  CtUiou  HC  (^tig.  1). 

La  vis  do  sondage  avait  été  placée  sur  la  face  latérale  du 
coin,  aiin  de  la  mettre  à  Tabri  de  la  pluie. 

On  avait  donné  au  logement  de  Tobturateur  et  à  son 
pourtour  la  forme  tronconique  au  lieu  de  la  forme  sphé- 
rique  qu'il  avait  reçue  dans  les  premières  pièces. 

Une  raclette  en  bronze  avait  été  disposée  sur  le  coin; 
elle  était  destinée  à  enlever  les  crasses  qui  restaient  adhé- 
rentes à  la  face  arrière  de  Tobturateur.  Cette  raclette  fonc- 
tionna d'abord  régulièrement  pendant  près  de  400  coups, 
puis  elle  se  dérangea;  on  dut  alors  l'enlever  parce  qu'elle 
venait  buter  contre  l'obturateur  et  arrêtait  la  manœuvre 
du  coin. 

Mais  la  modilication  la  plus  importante  fut  la  nouvelle 
disposition  de  la  rondelle  d'appui  de  l'obturateur.  On  donna 
à  son  logement  dans  le  coin  une  forme  si)hérique,  et  on 
prolongea  la  rondelle  par  ime  tige  qui  traversait  le  coin  et 
se  terminait  par  une  partie  llletée,  de  manière  à  pouvoir 
la  fixer  sur  le  coin  à  l'aide  d'un  écrou.  De  cette  façon,  rien 
n'était  plus  facile  que  de  changer  les  parties  en  contact 
avec  l'obturateur  et  sa  rondelle  d'appui,  puisqu'il  suffisail 
de  faire  toiurner  cette  dernière  sans  toucher  à  l'obturateur. 
La  Commission  de  Calais  attacha  une  grande  importance 
à  cette  modification,  car  elle  admettait  que,  pour  que  le 
mécanisme  à  coin  pût  être  accepté,  il  était  indispensable 
que  la  rondelle  d'appui  pût  toujours  être  déplacée  facile- 
ment. Dans  ces  nouvelles  conditions,  l'obturateur  du  canon 
BC  a  pu  servir  pendant  683  coups  sans  présenter  d'é- 
rosions. 

Tracé  intérieur  (fig.  2  et  3).  —  Le  tracé  intérieur  de 
l'àme  pour  les  pièces  BC  et  BD  était  différent  de  celui  qui 
avait  été  adopté  pour  les  9  premiers  canons  de  75""". 

Il  n'y  avait  pas  de  chambre  cylindrique  pour  l'obus, 
mais  simplement  un  cône  de  raccordement  qui  servait  à 
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à  établir  une  formule  qui,  dans  les  limites  d'exactitude 
que  comportait  Thypothèse  très -approchée  sur  laquelle  il 
se  fondait,  d'une  rayure  donnant  lieu  à  une  accélération 
constante  de  rotation,  permît  de  déduire  des  données  d'un 
canon  quelconque  déjà  expérimenté  celles  qu'il  convient 
de  prendre  pour  une  autre  bouche  à  feu  de  calibre,  de 
vitesse  initiale  et  de  pas  différents,  si  l'on  veut  que  l'appui 
sur  les  ceintures  soit  assuré  au  même  degré  et  que  l'usure 
du  métal  soit  équivalente  (*).  C'est  cette  formule  qui  a 
servi  à  déterminer  méthodiquement  les  éléments  du  tracé 
intérieur  de  tous  les  canons  établis  depuis  lors  par  la  Com- 
mission d'étude,  et  à  appliquer  avec  certitude  le  principe 
dont  l'expérience  avait  fait  découvrir  l'utilité,  à  savoir  qu'il 
faut  diminuer  le  plus  possible  la  profondeur  des  rayures, 
à  la  condition  toutefois  d'en  régler  le  nombre  de  façon  à 
maintenir  dans  des  limites  convenables  la  pression  d'appui 
sur  les  cloisons. 

L'adoption  de  rayures  moins  profondes  et  plus  nom- 
breuses eut,  en  outre,  l'avantage  de  réduire  beaucoup,  à 
égalité  de  surface  d'appui,  l'effort  nécessaire  pour  que  la 
ceinture  soit  entaillée  par  les  cloisons.  En  effet,  si  on  sup- 
pose qu'on  double  le  nombre  des  rayures  en  diminuant 
de  moitié  leur  profondeur  ainsi  que  la  largeur  des  cloi- 
sons, la  surface  d'appui  contre  les  cloisons  reste  la  même, 
mais  la  section  à  découper  est  réduite  de  moitié;  la  fatigue 
de  la  ceinture  se  trouve  ainsi  diminuée  dans  la  même  pro- 
portion. 

Toiles  sont  les  principales  considérations  qui  amenèrent 
la  Commission  d'étude  à  sortir  des  anciens  errements  et  à 
soustraire  dans  une  certaine  mesure  la  détermination  des 
éléments  principaux  des  rayures  et  des  ceintures,  à  l'ar- 
bitraire qui  avait  régné  jusqu'alors  sur  ce  sujet. 

La  Commission  a  même  poussé  les  applications  de  cette 
théorie  jusqu'à  leur  extrême  limite,  et  elle  est  arrivée  à 


(1)  Vulr  Revue  d'ariillerii,  t.  XIII,  dôcembro  187S|  p.  221,  Svr  l'Organisation  de» 
rofftiree  de$  canons,  par  le  commandant  Tbbqubu. 
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porter,  pour  quelques-unes  des  pièces  qu'elle  a  fait  établir 
depuis,  le  nombre  des  rayures  jusqu'à  70,  en  môme  temps 
qu'elle  réduisait  la  largeur  des  ceintures  directrices  jusqu'à 
7,  6,  5  et  même  4  millimètres. 

L'expérience,  d'ailleurs,  a  justifié  en  partie  ces  conclu- 
sions. Tandis  que,  dans  les  premiers  canons  de  75"",  à  12 
rayures,  la  largeur  de  la  ceinture,  reconnue  insuffisante, 
avait  dû  être  portée  de  5  à  10  millimètres;  pour  les  canons 
de  155"",  une  largeur  de  7  millimètres  fut  suffisante,  bien 
que  le  calibre  fût  beaucoup  plus  fort  et  le  pas  des  rayures 
très-raccourci  (21  calibres).  Si,  dans  les  autres  projets  de 
bouches  à  feu  établis  à  la  suite  des  premiers  tirs  du  canon 
BC,  les  constructeurs  ont  été  unanimes  pour  entrer  dans 
la  nouvelle  voie,  ils  ne  sont  cependant  pas  allés  aussi  loin 
que  la  Commission  d'étude;  ils  se  sont,  en  général,  bornés 
à  adopter  pour  les  canons  de  campagne  une  trentaine  de 
rayures,  et,  pour  leurs  projectiles,  une  ceinture  dont  la  lar- 
geur n'était  pas  aussi  réduite. 

Projectiles  (fig.  4).  —  On  avait  établi  deux  nouveaux 
projectiles  qui  furent  désignés  par  les  n**  6  et  7  ;  le  pre- 
mier pesait  4^,500  et  le  second  5  kil.  Ces  projectiles,  plus 
lourds  que  les  obus  n°  1  et  n°  2  (*),  avaient  respective- 
ment même  forme  que  ces  deux  anciens  modèles,  afin 
qu'on  pût  apprécier  avec  toute  l'exactitude  possible  les 
avantages  et  les  inconvénients  dus  à  l'augmentation  de 
poids.  Le  n"  7,  pesant  5  kil.  comme  le  projectile  du  canon 
de  75""  de  Lahi toile,  pouvait  en  outre  être  comparé  avec 
ce  dernier  au  point  de  vue  de  la  forme. 

L'absence  d'une  chambre  à  obus  cylindrique  nécessita 
une  modification  dans  les  dimensions  des  ceintures.  On  fixa 
le  diamètre  maximum  de  la  ceinture  postérieure  à  76"", 3;  la 
saillie  maximum  de  la  ceinture  surl'obus,  dont  lapartie  cylin- 
drique avait  un  diamètre  de  74  millimètres,  se  trouva  ainsi 
réduite  à  1"",15.  En  outre,  pour  que  la  ceinture  antérieure 
pût  pénétrer  dans  l'àme  de  la  pièce,  on  dut  lui  donner  un 


(*;  Voir  Revue  cTartiUert*,  février  1879,  p.  419. 
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première  commande,  le  Creusot  livra  à  Tartillerie  :  deux 
canons  de  75""  construits  d'après  des  tracés  établis  par  la 
Commission  d'étude,  deux  canons  de  95°"  établis  dans  les 
mêmes  conditions,  enfin,  deux  canons  de  78"" ,6  du  sys- 
tème Olry,  sans  frettes  ni  tubes,  qui  furent  soumis,  dans 
l'usine  même,  à  des  épreuves  de  résistance  ayant  pour  but 
de  compléter  les  essais  entrepris  sous  la  direction  de 
M.  Schneider  pour  la  recherche  des  qualités  à  exiger  de 
l'acier  comme  métal  à  canons. 

Faute  d'expériences  directes  faites  par  l'artillerie  fran- 
çaise lors  de  la  première  commande,  on  avait  indiqué  à 
l'usine  du  Creusot,  qui  les  accepta,  les  conditions  de  ré- 
ception imposées  par  l'artUlerie  anglaise.  Ces  conditions 
différaient ,  d'ailleurs ,  fort  peu  de  celles  admises  alors 
par  l'artillerie  de  la  marine,  qui  depuis  longtemps  déjà 
étudiait  les  aciers.  Les  essais  à  la  traction,  auxquels  furent 
soumis  des  échantillons  détachés  du  lingot,  ne  donnèrent 
que  des  résultats  notablement  inférieurs  aux  chiffres  qui 
avaient  été  fixés;  cependant  la  Commission  d'étude  du 
dépôt  central  jugea  qu'il  était  intéressant  d'essayer  les 
aciers  du  Creusot  dans  les  conditions  qui  semblaient  les 
plus  favorables  d'après  les  idées  (*)  du  directeur  de  l'usine, 
et,  sur  sa  demande,  le  Ministre  consentit  à  admettre  les 
deux  bouches  à  feu.  Elles  furent  alors  envoyées  à  Puteaux 
pour  y  être  rayées  et  munies  d'un  grain  de  lumière  ;  puis 
elles  furent  expédiées  à  Calais. 

Le  mode  de  construction  était  exactement  le  même  que 
celui  adopté  pour  les  premiers  canons  construits  en  Angle- 
terre (fig.  5). 

Le  mécanisme  de  culasse  était  semblable,  c'était  le  coin 


(')  «  RedoaUnt  par  *  deuni  tout  Ira  éclatements  brnsqnea  anxqneU  l'acier  est 
«  d'autant  plot  exposé  qne  son  degré  de  dureté  est  plus  élevé,  M.  Schneider  ne 

•  cachait  pas  ses  préférences  pour  l'acior  doux.  Produire  un  métal  qui|  tout  en 
«  ayant  une  résistance  do  beaucoup  supérieure  i  celle  du  bronzCi  f&t  néanmoins 
«  susceptible  de  prendre,  sons  l'action  de  la  poudre,  des  déformations  consldé- 

•  rmbles  et  d'indiquer  sa  fatigue  par  des  signes  extàrieurs  bien  caractérisés,  tel, 

•  était,  selon  Inl,  le  premier  but  à  poursuiTre.. .  •  Sapérieneeê  faite*  au  CrtuêOt 
en  1873  sur  Taeier  à  eanimê  ;  rapport  adressé  au  Ministre  de  la  guerre  par  le  com- 
mandant Bobilller.  (fiemui  d'artUleric,  t.  nr,  p.  305  et  417.) 
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cylindro-prismatique  du  système  Krupp.  Comme  obtura- 
teurg,  on  employa  des  anneaux  Broadwell,  les  uns  en 
acier  et  les  autxes  en  cuivre;  ces  derniers,  qui  ont  été  aussi 
employés  avec  les  canons  BB  et  BC,  tout  en  paraissant 
préférables  aux  obturateurs  en  acier,  ne  furent  pas  jugés 
suffisamment  pratiques.  On  remarqua  même  que,  dans  les 
canons  du  Creusot  en  particulier,  ils  laissèrent  échapper 
les  gaz  sur  le  pourtoiu:  de  Tanneau,  fait  que  Ton  n'avait 
point  encore  eu  à  constater. 

Pour  les  deux  canons,  on  adopta  le  même  système  de 
rayures  que  pour  les  canons  BC  et  BB  en  acier  Firth. 
Comme  ils  avaient  été  forés  à  Tusine  du  Creusot  d'après 
les  tracés  du  premier  canon  de  75"",  on  ne  put  leur  appli- 
quer pour  les  chambres  les  dispositions  adoptées  pour  les 
deux  canons  déjà  cités,  et  on  fut  forcé  de  conserver  ime 
chambre  à  obus  (fig.  6). 

Ces  deux  canons,  qui  furent  désignés  par  les  n***  1 
et  2,  présentaient  dans  les  diamètres  des  chambres  et 
dans  les  rayures  quelques  défauts  de  construction  dont  la 
Commission  d'étude  redoutait  les  effets.  Ces  défauts  pa- 
raissent avoir  été  sans  grande  influence  sur  les  résultats  du 
tir,  car  ces  deux  bouches  à  feu  présentèrent  une  grande 
justesse. 

Les  données  relatives  aux  rayures  de  ces  nouveaux  ca- 
nons de  Tô""  de  la  Commission  d'étude  sont  indiquées 
dans  le  tableau  suivant  : 


BoucnE  A  rsw. 


Nombre  de  rayures  .  . 
Largeur  des  ray ares.  . 
Largeur  des  cloisonn.  . 
Profundeur  des  rayurei 
Pa»  final  {en  calibroii)  . 


iCAHOVS  KH  ACIBK 

Firth. 


BC 


30 

6,85 

2 

0,5 
25 


BB 


48 
3,0 
1,9 
0,5 

21 


CAX0K8  E5   ACIBBj 

du  Crensot. 


Noi. 


34 

5,4 
1,5 
0,5 
80 


No  2. 


40 

4,4 
1,5 
0,5 
25 
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le  poids  à  donner  au  projectile  et  la  valeur  de  la  vitesse 
initiale  à  obtenir,  de  manière  à  avoir  un  tir  satisfaisant  tout 
en  fatiguant  le  moins  possible  le  matériel. 

Pour  résoudre  cette  question,  on  tira  dans  les  deux  ca- 
nons BC  et  BB  les  obus  n***  2,  6  et  7,  lestés  respectivement 
à  4'',250,  4^,5  et  5  kil.,  avec  des  charges  de  poudre  telles' 
que  la  vitesse  imprimée  au  projectile  le  plus  lourd  fût  égale 
à  500  mètres.  Ces  charges  étaient  de  1 200  grammes  pour 
le  canon  BC,  et  de  1230  grammes  pour  le  canon  BB;  elles 
correspondaient  à  des  densités  de  chargement  de  0,90  pour 
le  premier  et  0,92  pour  le  second.  On  obtint  une  vitesse 
d'environ  512  mètres  pour  Tobus  de  4^,5  et  de  523  pour 
celui  de  4^,250.  Bien  qu'animé  au  départ  d'une  vitesse 
un  peu  plus  faible,  Tobus  de  5  kil.  se  montra  supérieur 
aux  deux  autres  comme  justesse,  et  dès  l'angle  de  10°  ses 
portées  surpassèrent  celles  des  deux  autres. 

Malheureusement,  la  rapacité  du  vide  intérieur  étant 
très-petite,  la  charge  d'éclatement  qu'il  pouvait  contenir 
était  trop  faible  pour  donner  des  effets  suflRsants  \  de 
plus,  il  était  fort  difficile  d'établir  un  obus  à  balles  conve- 
nable. Le  calibre  de  75"*"  avait  du  reste  été  abandonné  à 
la  suite  d'une  délibération  du  Comité,  en  date  du  13  no- 
vembre 1873.  Le  Ministre,  approuvant,  le  16  décembre,  l'avis 
du  Comité,  avait  fixé  le  calibre  de  la  pièce  divisionnaire  à 
créer  entre  78  et  82"".  Les  expériences  sur  les  canons  de 
75""  avaient  dès  lors  perdu  beaucoup  de  leur  importance 
pratique.  Néanmoins,  lalongue  série  d'études  exécutées  avec 
les  pièces  de  75""  établies  d'après  les  projets  de  la  Commis- 
sion d'étude  du  Dépôt  central,  pouvait  fournir  de  nombreux 
renseignements  sur  le  tracé  intérieur  des  bouches  à  feu  en 
acier  à  grande  puissance.  En  outre,  ces  études  avaient  été  suf- 
fisamment prolongées  pour  faire  disparaître  les  doutes  qui 
pouvaient  encore  subsister  relativement  à  la  résistance  et  à 
la  complète  invariabilité  des  bouches  à  feu  en  acier  et  à  la 
conservation  des  rayures  multiples  du  dernier  système.  Les 
grandes  charges  employées  et  les  fortes  densités  de  char- 


12  REVUE  D^ARTILLERIE. 

Comme,  à  cette  époque,  Téclatement  à  la  fonderie  de  Ne- 
vers  (*)  d'un  canon  de  85""*,  avait  ravivé  toutes  les  an- 
ciennes objections  contre  l'emploi  de  l'acier  comme  métal 
à  canon,  la  Commission  d'étude  reçut  tout  d'abord  l'ordre 
de  faire  un  projet  de  canon  en  bronze.  Cependant,  après 
avoir  recherché  avec  soin  les  causes  de  l'accident  de 
Nevers,  la  Commission  proposa  et  obtint  ^e  donner  quand 
même  la  préférence  à  l'acier.  Mais,  renonçant  à  l'idée  de 
faire  construire  les  pièces  d'essai  en  Angleterre,  comme 
cela  avait  eu  lieu  pour  les  canons  de  Tô"""*,  l'artillerie  se 
décida  à  profiter  des  avances  faites  par  plusieurs  usines 
françaises.  C'est  ainsi  que  le  Creuset  fut  invité  à  livrer 
à  l'artillerie,  en  même  temps  que  les  deux  canons  de  75, 
deux  canons  de  95""  établis,  eux  aussi,  d'après  les  tracés 
fournis  par  la  Commission  d'étude.  Six  pièces  de  grande 
réserve  avaient  été  également  mises  en  commande,  le 
4  mars  1873,  chez  MM.  Holtzer  et  C'",  à  Unieux,  et  une 
Commission  avait  été  désignée  pour  suivre  les  diverses 
phases  de  la  fabrication  et  exécuter  les  essais  à  la  traction 
et  au  choc  prescrits  pour  la  réception  des  pièces. 

Mode  de  construction.  —  De  môme  que  les  canons  de  75"", 
les  canons  de  95""  du  Creuset,  fabriqués  avec  un  acier 
extra-doux  provenant  des  fours  Martin,  ne  satisfaisaient  pas 
aux  conditions  de  dureté  qui  avaient  été  imposées  ;  ils  n'en 
furentpas  moins  acceptés.  Les  frottes  étaienten  acier  puddlé. 

Les  aciers  fournis  par  l'usine  d'Unieux  étaient  au  con- 
traire des  aciers  au  creuset  ;  on  avait  dû  faire  quelques 
expériences  préliminaires  pour  arriver  à  un  chargement 
des  creusets  Q)  susceptible  de  donner  un  acier  satisfaisant 
aux  conditions  imposées  par  le  cahier  des  charges  (').  Sur 


(1)  Voir  Revu*  d*artiUerie,  Jauvior  1879,  p.  330. 

(})  Les  aciers  au  creuset  s'obticnuent  en  cémentant  des  fers  d'une  qualité  supé- 
rieure, pniii  découpant  les  barre»  cémontée«  pour  les  fondre  dins  des  creujtots,  et 
coulant  cufla  le  méul  liquide  daus  une  lingotiére.  Les  tord  qui  sorraient  à  Uuienx 
à  la  préparation  des  aciers  proveu  lient  exclusivement  de  funtes  au  boit. 

(•*)  On  avait  emprunté  à  rartUIerie  de  mariue  les  méthodes  dv  réception ,  mais  les 
conditions  imposées  étaient  un  peu  différentes ,  i'arttlierle  de  terre  accusant  d^à 
une  certaine  tendance  à  préférer  les  aciers  doux  Le»  barreaux  découpés  à  la  culasse 
après  la  trempe  à  l'huile  devaieut  donner  :  charge  d'é-a«ticité,  SU  kil.  par  millimétré 
carré;  chargo  de  rupture,  tiO  kil.  ;  allongemeut  ex  rémo  avour  Ix  rupture,  10  p.  100* 
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Bystèmo  Olry  qu'en  ce  que  la  frette  de  culasse  avait  un 
diamètre  supérieur  à  celui  des  autres  et  une  longueur 
relativement  considérable,  sensiblement  égale  à  celle  de 
deux  frettes  de  dimension  ordinaire.  Elle  possédait,  par 
conséquent,  jusqu  a  un  certain  point  les  avantages  et  les 
inconvénients  des  jaquettes  ou  manchons.  D'après  les  idées 
de  la  Commission  d'étude  du  Dépôt  central,  si  des  frettes 
d'une  pareille  longueur  n'étaient  pas  trop  difficiles  à  fabri- 
quer, il  devait  y  avoir  avantage  à  les  employer  afin  d'aug- 
menter la  résistance  au  déculassement. 

D'après  le  rapport  des  officiers  chargés  de  suivre  la  fabri- 
cation à  Unieux,  l'établissement  d'une  frette  aussi  longue, 
relativement  à  son  diamètre,  était  une  opération  délicate  et 
susceptible  de  donner  des  rebuts.  Elle  devait  donc  entraîner 
une  augmentation  du  prix  de  revient  dans  le  cas  d'une  fa- 
brication courante.  L'uginedu  Creuset,  qui  n'employa  pour 
la  fabrication  des  frettes  que  de  l'acier  puddlé,  fut  obligée 
de  faire  les  frettes  en  deux  morceaux  que  l'on  soudait  en- 
semljle,  ce  qui  donna  lieu  à  quelques  malfaçons  et  retards. 
Il  est  vrai  que  cette  usine  ne  produisait  pas  à  cette  époque 
d'acier  puddlé  d'une  façon  courante,  qu'elle  ne  possédait 
ni  les  fours  ni  les  outils  spéciaux  pour  cette  fabrication, 
et  que  l'ouvrier  lui-même  n'eut  pas  le  temps  de  se  faire 
la  main. 

Mécanisme  de  culasse.  —  Les  canons  de  réserve  de  90  et 
95  étaient  pourvus  d'une  fermeture  à  vis  à  filets  inter- 
rompus, avec  Volet,  semblable  à  celle  des  canons  de  7  et 
de  5  (lu  système  de  Reffye  {iig.  2).  Ils  étaient  en  outre 
munis  du  linguet  de  sûreté,  dit  linguet  Dard  (*),  destiné  à 
empêcher  le  dévirage  de  la  vis-culasse. 


{'i  A  In  .-«-.litc  de  raccldcnt  arrivé  en  1863  à  bord  du  v.iisscaa-érolo  le  MontehellOy 
le  capitaine  D.ird,  de  l'artillerie  de  la/uarine,  avait  propoi^é,  poar  cmpdcher  le 
dévirag  '  'k>  la  vi»,  un  linguet  qui,  soulevé  par  le  mouvement  de  fermeture  de  la 
mauivoUe,  retombait  sur  elle  par  sou  propre  poids  pour  s'opposer  à  son  relèvement. 
Ce:  ai>par*'il,  complété  par  un  ressort  tire-fen  destiné  à  empêcher  le  jeu  du  cordon 
tant  que  l.i  culasse  était  ouverte,  ayant  donné  des  résultats  satisfaisants,  la  Corn* 
misslun  d'cnquêto  réunie  à  Toulon  proposa  alori*  de  le  mettre  en  service  à  titre 
d'oitsai  pour  les  caumi  do  la  marine  de  nouvelle  cc>ustruotion.  Il  fut  définitivement 
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«  de  12  lisse  dont  la  mobilité,  sans  être  suffisante,  paraissait 
«  cependant  acceptable  (*).  »  Prenant  pour  point  de  départ 
le  poids  de  la  bouche  à  feu  et  la  vitesse  de  500  mètres  qui 
devait  être  communiquée  au  projectile,  la  Commission  avait 
admis  que  le  poids  du  projectile  devait  être  à  peu  près  la 
centième  partie  de  celui  de  la  bouche  à  feu. 

C'est  ainsi  qu*elle  fut  conduite  à  limiter  ce  poids  à  8^,500 
ou  9  kil.  et,  par  conséquent,  à  proposer  le  calibre  de  95"" 
qui  fut  adopté. 

En  résumé,  les  canons  de  95""  de  la  Commission  d'étude 
se  trouvaient,  quant  à  la  relation  qui  doit  exister  entre  le 
poids  de  la  bouche  à  feu,  celui  du  projectile  et  le  calibre, 
dans  les  mêmes  conditions  que  les  canons  de  75""  établis 
soit  par  la  Commission  elle-même,  soit  par  les  comman- 
dants du  Pan,  Mugnier  et  de  Lahitolle.  Les  mêmes  raisons 
étaient  du  reste  invoquées  par  les  uns  aussi  bien  que  par 
les  autres  à  l'appui  de  cette  détermination  des  principaux 
éléments  d'une  bouche  à  feu,  à  savoir  la  nécessité  de  mé- 
nager rafFAt  et  de  limiter  le  recul.  On  attachait  alors  à  ces 
conditions  d'autant  plus  d'importance,  qu'à  l'époque  où  ces 
projets  furent  élaborés,  les  études  sur  les  affûts  métalliques 
n'avaient  pas  encore  donné  de  résultats  suffisants  pour 
permettre  de  bien  préciser  les  avantages  que  Ton  pourrait 
retirer,  au  point  do  vue  de  la  résistance  des  affûts,  de  l'em- 
ploi du  fer  ou  de  Tacier  pour  leur  construction. 

Tracé  ifUérieur.  —  La  Commission  d*étude  avait  admis, 
en  principe,  que  Ton  devait  profiter  de  Taugmentation  du 
poids  accordée  pour  rétablissement  de  ces  pièces  de  grande 
réserve,  non  pas  pour  augmenter  les  épaisseurs  des  parois, 
auxquelles  il  ne  fallait  donner  que  juste  l'épaisseur  suffi- 
sante pour  assurer  la  résistance  de  la  bouche  à  feu,  mais 
pour  accroître  autant  que  possible  la  longueur  d*àme. 

Pour  les  canons  de  95"",  cette  longueur  avait  été  fixée 
à  3  mètres,  ce  qxii  devait  permettre  de  faire,  avec  les 
pièces  d'essai,   des  expériences  de  tronçonnement.   On 


is 
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Entn.  f^ir  Toriie  da  Pzém  leni  du  Camille^  la  Commis- 
ffîon  c^V2âe  établit  an  hai:iême  moàeïe  d'ohas^  gêomé- 
triq':i*im*fnl  seml^lable  â  l'obus  des  canons  de  5  de  Re^e. 
Crr  \.^rmkT  modèle  reofemiâit  une  charge  iniérienre  plus 
fort^  q  je  celle  des  prv«:^ienls,  550  grammes  environ. 

Pour  les  canonâ  du  calibre  de  9i),  cmi  avai;  également 

établi  plusieurs  modèles  d'obus  <  ûg.  8 ^  : 

L'obîjs  n*  1  y  de  2,8  calibres  de  longueur  pesant  7^,78  ; 
Lobiis  n*  2,  de  2,9  —  8%  19 ; 

L'obîjs  n*  3,  de  3,0  —  8^,76. 

Le  montage  était  le  même  que  celui  des  projectiles 

de  95"*. 
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L  ij:  «-Tiii'  in  ît3r»!i;T!ieii:  «atislaisaat.  Ces  dernières  recher- 
:ir—  "-ù^^ni  juîispensables,  car.  par  suite  de  défaut  dans 
j-  n—iiç* .  l' kn-r  aval:  3  à  4  dixièmes  de  millimètre  de 
Uianrfr^  i£-^  3L1*  «rielle  n'aurait  dû  avoir.  Il  en  était  ré- 
r=L^.*  ri  iTJ-T  l-rs  premières  ceintures  employées,  le  for- 
■-îHi-i:  i—u:  -:•>*  insuffisant. 

i^tr-  '^s  -ïriértences  préliminaires,  on  tira  compara- 
1-  -îiit-iL  irrs  iriii  i^  quatre  modèles  aux  vitesses  de  420  et 
■y'i  zii-Trî  :  1-rs  résuI:aC5  obtenus  furent  peu  satisfiaisants 
ii^  ^i/LiiE  '>  "Tie  de  la  justesse. 

1,1  »-.-, —  -^sioG  dVaide  du  Défà^  central  y  trouva 
iitniizii:'.-*  les  «rlêmeuts  d'appréciation  suffisants  pour 
UîCLiii-^  Li  ^r^frrec  e  à  Tobus  n*  2.  et  elle  le  choisit,  en 
•nc>— riTïi'^'f,  pour  reiécutiou  des  expériences  définitives 
ru  z-z  :  ir^c:  :"A::rs  t^ue  plus  tard. 

Irr"*  >':i  :;ir:or.s  de  90  c^arrivèrent  à  Calais  que  quel- 
rirr-r  j-j'-Ts  iirès  ooiix  de  îK^*.  On  les  tira  également  avec 
jj.  ^i.iiirf  .\^  tC.'t.  Cor.iirLe  Iturs  projectiles  se  rappro- 
•iiii-  •::  iiT.i-:;i^e.  .u;  poir.:  vie  me  de  la  forme,  desmoilèles 
i  .«:«->  if  Tô"*  ^îiii  A^aier.:  J.*>cir.-è  les  meilleurs  résultats^ 
Il  'I..cizi:ï5:o"2  iV:i:de  e>p^^rA::  que  le  tir  de  ces  canons 
:-  <'"'■  y-^'jù:  supvrîçiir  ;i  ox^Iui  .irs  .•anoas  de  ft3""-  Tirés 
i  u.  T.  -s^*t  i^  420,  460  05  300  r::è:res.  ils  laissèrent  en- 

Ai*:  :-  r*rv"r.:r;r.t*r  l^^f^  vAu<^*>  À:^  oe  n^an^xue  de  justesse, 

'_•-  -7  :    ■__-:f^::u  ;"::  d'.A:<  o\5Vu\i  uu  tir  aux  vi;esses  ini- 

—    -T-'  '.:>  I'*u\  ç*<*.>\t'>  si:'  vou»ir*r.  A-  '  C/»  et  Af  *C.>; 

."•.:. 7^-  >ur  *.A  .l:':v..iu::'  .:t*  ji  7«?u-irerîe  du  Bou- 

:  '•-:.:  •::.■    \r\  :*".v;':\;;  -'r  rfrurlicement  de  la 

:.  .   ::     »-..    C      li">l:-s  -a-.v-s  *.:'  T.>*"  ie  LahisoUe.  I>es 

;-.       '     :■   ■   ■>   ^'/-^  :■;>  :'.r<  :'.;::vAi;rA::f5  0£L  •:occIut  ijiie 

^,  -.     :•     A     C      ;;.   m:.:;^  ;:!^':<  7  Ivs  r:\ruUers  que  la 

-..  .     '-  A      .'    .       .•-■>  *.^T^?  V.tssï.c:    *.:'  '.A  r<''uire  A,  ou  C. 

:  »-  "  ■       >  >.  T    ■  >  -A.  ,  .>  .:  j...Li--.r  rtservc.  eia* 
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Mm   ivMimr*,   les  cflols  produits   él.i 
iiMix  i|iii  .iv.iii'iil  iHé  niiisignés  dans  1« 
h  1,1  t  iiih'  di'  r.'iccidiMit  du  Munlebell", 
|i(irt  di*  l:i  (loiiiinission  dVnquélf  n' 
piiiir  M'  iiMidn»  «•ompl.o  dos  ca^ls(•^ 
iHT  l'i'l  .irriilt'iil,  avait  (Ué  tinic: 
laiiui  à  piMi  pW's  idontiquo. 

A  »'«*  stijfl,  il  poul  ôiro  iiiti'" 
uiu'N  di's  iMïiirlusions  qno  1  • 
alors  piMUiur  liivr  do  sos  n. 

*  I.  »>  dôxissagi^s  do  la  : 
«  so   prodiiisoul   quo   il.! 

..  ova'^^v'iv. 

*  l..i  v'ulasM»  iii«*«>" 

*  o>:  s'.:iMl»onilaî>t!v.. 

*  vî'^  -iî-'  ont  il' V  •■■ 


•     V**^.' 


«    >• 


V 


i  '14;^  •^^" 


Es  roviî^i^fnc^»  il  dé-nia  qn?  la  Connsissioii  d'étode 
d^  i-viclir^  â  f«?o  du  I^^i-ôl  oeniral.  eî  l€^  Commissions 
d>iî^rieîiC'?5  de  Bocrge*  eî  ôe  Caladi  «-eraienl  chargées 
de  î^r-rê^nS^r  chacune  un  îy^-e  de  <:ano2  de  camj«agne  divi- 
fiionnaire  avec  tout  Je  ma>?riel  v  affrren;. 

Ce  nouveau  projet  devai:  <e  difiinrier  essenliellemenl 
de  tous  ceux  essayés  jiisque-lâ,  en  ce  q'ïû  s  agissait  non- 
seulement  d'établir  un  projet  de  bouche  à  feu.  mais  aussi 
de  présenter  un  type  d'affût  avec  avant-train,  caisson  et 
coffre  à  munitions  compartimenté. 

Voici  le  programme  qui  fut  envoyé  par  le  Ministre  aux 
trois  Commissions  : 

«  Obus  ordinaire,  poids  entre  4  kil.  et  4^  500  y  compris 
«  le  poids  de  la  fusée  (250  grammes  au  maximum  et  la 
«  charge  intérieure  de  200  grammes  an  moins). 

«  Obus  à  balles,  devant  renfermer  des  halles  de  16  mU- 
<  iimètres  au  moins  de  diamètre  disposées  par  couches 
#  régulières  de  sept  balles  chacune. 

«  Même  charge  pour  Tobus  ordinaire  et  l'obus  à  balles. 

c  Canoîi  en  acier  fabriqué  dans  les  usines  françaises, 
«  se  chargeant  par  la  culasse,  p^^sant  de  100  à  110  fois  le 
«  poids  d«*  l'obus  ordinaire  chargé  en  guerre. 

«  Vit*?sse  initiale  :  450  mètres  environ  avec  l'obus  ordi- 
«  naire,  sans  dépasser  ce  chiffre.  » 

Les  Commissions  n'étaient  pas  astreintes  cependant  à  se 
conformer  strictement  à  ces  bases  ;  elles  pouvaient  s'en 
ér:arler,  mais  ne  devaient  pas  oublier  que  la  supériorité  du 
tir  était  nue  qualité  essentielle  qui  ne  devait  pas  ôlre  sa- 
crifiée, inérue  dans  de  certaines  limites,  à  aucune  autre 
considération. 

La  Commission  d'expériences  de  Calais  se  mit  aussitôt  à 
rœnvro;  le  commandant  de  LahitoUe,  qui  se  trouvait  alors 
à  Calais  pour  suivre  les  expériences  relatives  à  ses  canons 
de  75'""",  prit  part  à  ces  travaux,  et  coopéra  activement  à 
Télaboration  du  projet.  On  n'eut  du  reste,  en  ce  qui  con- 
cernait la  bouche  à  feu  et  les  projectiles,  qu'à  choisir  parmi 
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en  résultait  qu'après  avoir  enlevé  les  vis-guide,  il  suffisait 
d'un  simple  mouvement  de  traction  pour  retirer  la  vis- 
culasse  ;  mais,  d'un  autre  côté,  celle-ci  n'était  pas  reliée  à 
la  portière  lorsque  la  culasse  était  ouverte.  Il  n'y  avait 
que  deux  vis-guide,  le  verrou  remplaçait  la  troisième. 

Grain  de  lumière.  —  La  Commission,  qui  avait  connais- 
sance des  premières  recherches  sur  les  étoupilles  obtura- 
trices, désira  employer  ce  procédé  de  mise  de  feu  et  adopta 
la  proposition  que  lui  fit  le  commandant  de  LahitoUe  dépla- 
cer le  grain  de  lumière  dans  la  tête  mobile.  Le  colonel  Mail- 
lard étudiait  alors  un  moyen  d'employer  l'étoupille  obtura- 
trice et  construisait  une  vis-culasse  traversée  par  une  tige  de 
rondelle  d'obturateur  dans  Ijiquelle  était  disposé  un  grain  de 
lumière  en  cuivre  rouge.  La  tige  de  la  tête  mobile  traversait 
la  vis-culasse  dans  toute  sa  longueur,  ainsi  que  cela  avait 
déjà  lieu  dans  le  dispositif  proposé  par  le  capitaine  Berger 
en  1872  et  appliqué,  au  mois  d'octobre  1873,  à  un  canon 
Olry.  Deux  têtes  mobiles  furent  construites  contenant  toutes 
deux  le  canal  de  lumière,  l'une  avait  un  grain  de  lumière 
(fig.  8),  l'autre  n'en  avait  pas,  la  dernière  seule  fut  essayée. 
La  tige  de  tête  mobile  traversait  également  la  manivelle, 
mais  ses  mouvements  étaient  néanmoins  limités  au  moyen 
d'une  vis-goujon  dont  l'extrémité  pénétrait  dans  un  collet 
comme  dans  le  cas  des  tiges  courtes. 

Pointage,  —  La  hausse  adoptée  se  distinguait  des  hausses 
on  service  par  sa  forme  triangulaire  et  sa  grande  longueur. 

Ces  deux  dispositions  avaient  pour  but  d'assurer  sa 
stabilité  dans  son  canal  jusqu'à  l'angle  de  15  degrés.  On 
pouvait  pointer  avec  la  hausse  jusqu'à  5  000  mètres  environ. 

Une  rainure  à  queue  d'hironde  tracée  sur  la  culasse 
devait  faciliter  l'application  du  niveau. 

Le  pointage  aux  grandes  distances,  dans  le  cas  où  la 
précision  aurait  été  nécessaire,  pouvait  s'effectuer  à  l'aide 
d'une  lunette  comme  dans  les  canons  de  LahitoUe  de  75'""'. 
Seulement  la  tige  porte-lunette  avait  été  perfectionnée: 
elle  était  en  deux  parties  dont  la  plus  petite  pouvait 
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le  canon  n*  2  comparativement  avec  l'obus  de  LahitoUe. 
Ces  obus  sont  représentés  par  la  figure  10;  le  plus  allongé 
avait  3,6  calibres  de  longueur. 

Les  tirs  d'essai  firent  donner  la  préférence  à  l'obus  de 
LahitoUe  et  à  l'obus  n*  3  Ms  qui  furent  mis  en  commande ,  ceux 
du  premier  modèle  dans  les  forges  de  l'Ouest,  ceux  du  second 
dans  les  foi^s  du  Nord.  M.  Lepainteur,  ingénieur  des  forges 
d'Ëvreux,  pensant  avoir  trouvé  un  procédé  pour  ménager 
pendant  la  fonte  les  encastrements  des  ceintures,  l'appliqua 
aux  obus  dont  cet  établissement  avait  la  commande. 

Le  type  de  pièce  de  campagne  établi  par  la  Commission 
ne  fut  pas  soumis  à  des  essais  réguliers.  Le  calibre  de  75"* 
avait  alors  été  reconnu  insuffisant  et,  en  vertu  de  la  décision 
prise  par  le  Ministre  à  la  smte  de  1  avis  du  Comité,  il  fut 
abandonné.  Depuis  lors,  les  recherches  et  les  travaux  se 
portèrent  exclusivement  sur  les  pièces  de  plus  fort  calibre. 

Les  quelques  expériences  qui  eurent  lieu  avec  le  canon 
de  75'**  de  la  Commission  furent  uniquement  destinées  à 
Tessai  des  obus  fondus  i  Ë vreux  et  consistèrent  dans  le  tir  de 
160  coups  à  la  charge  de  1 425  grammes  de  poudre  Ar  (C,). 

On  reconnut  que  les  encastrements  venus  de  fonte  n'é- 
taient pas  bien  réussis.  Leur  largeur  inégale  et  la  mauvaise 
venue  des  queues  d*hironde  rendaient  difficile  la  pose  des 
ceintures.  Il  y  eut,  par  suite^  un  grand  nombre  de  coups 
anormaux. 

La  pièi'o  supporta  très-bien  la  charge  de  1 425  grammes 
de  poudn^  Ar  (^Ct)  qui  donna  à  Tobus  de  5  kil.  la  vitesse  de 
5iX)  mètres;  la  tète  mobile  n éprouva  que  quelques  éro- 
sions dans  rintt^rieur  du  canal.  Hais  raffiU,  bien  ({ue 
construit  avec  soin,  pn>souta  un  pou  de  faiblesse  à  hauteur 
de  la  queue  dos  flasques. 


ACTION    DE    LA    ROUILLE 


SXm  LE  MÉCAMISIfS 


OU   FUSIL  MODÈLE   1874. 


Lors  de  l'adoption  du  fusil  modèle.  1874  pour  rarmement  de 
l'infanterie,  la  Commission  d* expériences  de  Vincennes  se  demanda 
8*0  était  possible  d'amener  accidentellement  Tenclouage  du  mé- 
canisme par  suite  de  la  production  de  la  rouille.  Profitant  de 
rhiver  1874-1875 ,  elle  soumit  quelques  armes  à  des  épreuves 
toutes  spéciales,  soit  en  les  laissant  pendant  très-longtemps  expo- 
sées à  la  pluie,  à  la  neige  ou  à  la  gelée,  soit  en  les  plaçant  dans 
des  conditions  exceptionnelles  d*humidité.  H  a  semblé  utile  (')  de 
porter  à  la  connaissance  des  lecteurs  de  la  Bewêe  les  résultats 
obtenus.  {N.  delà  B,) 


^^  série  d'expériences.  —  Le  12  décembre  1874,  deux 
fusils  modèle  1874,  portant  les  n**'  182  et  67,  furent  placés 
en  plein  air  sur  le  rempart. 

Le  mécanisme  du  fusil  182  avait  été  préalablement 
graissé,  et  son  canon  fermé  par  un  bouchon.  Pour  le  fusil 
67,  on  avait  pris  au  contraire  la  précaution  de  bien  essuyer 
le  mécanisme  intérieurement  avant  de  laplacer  sur  le  rem- 
part, et  le  canon  n'avait  pas  été  bouché. 

Les  deux  armes  furent  examinées  une  première  fois  après 
ime  exposition  à  l'air  qui  avait  duré  quinze  jours  pendant 
lesquels  il  y  avait  eu  beaucoup  de  neige  et  des  alternatives 
de  gelée  et  de  dégel. 

Extérietirement,  les  armes  étaient  couvertes  d'une  épaisse 
couche  de  rouille,  malgré  la  précaution  que  l'on  avait  prise 
de  graisser  les  canons  et  les  garnitures,  mais  la  manœuvre 

(0  Voir  JZcviM  é'artaUrUf  t.  XIQ,  man  1878,  p.  563. 
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dans  des  ùtoupes  humides,  sans  les  avoir  préalablement  net- 
toyés, deux  des  mécanismes  ayant  servi  aux  expériences 
précédentes. 

Ces  deux  mécanismes  furent  séparés  des  canons;  on 
graissa  Tun  extérieurement  et  intérieurement  avec  la  pièce 
grasse,  et  Ton  essuya  très-soigneusement  toutes  les  pièces 
de  Tautre  pour  faciliter  la  production  de  la  rouille;  enûn 
on  les  plaça  dans  une  boîte  au  milieu  d'étoupes  qui  furent 
arrosées  jusqu'à  ce  que  Teau,  après  avoir  imprégné  les 
étoupes,  vînt  à  couler  par  les  joints  de  la  boîte. 

Ces  deux  mécanismes  restèrent  quinze  jours  au  milieu 
des  étoupes  qu'on  arrosa  tous  les  jours  afin  de  les  main- 
tenir dans  une  humidité  constante,  mais  on  ne  les  examina 
que  huit  jours  après  les  avoir  retirés  des  étoupes,  de 
manière  à  donner  à  la  rouille  tout  le  temps  de  se  former. 

Extérieurement,  toutes  les  pièces  étaient  couvertes 
d'une  épaisse  couche  de  rouille  aussi  bien  pour  le  méca- 
nisme graissé  que  pour  celui  qu'on  avait  préalablement 
essuyé,  mais  la  manœuvre  ne  donna  lieu  à  aucune  diffl- 
culte  et  on  put  démonter  et  séparer  toutes  les  pièces  avec 
la  plus  grande  facilité. 

Intérieurement,  les  pièces  des  deux  mécanismes  étaient 
en  parfait  état,  et  l'on  ne  retrouva  même  plus  sur  la  tige 
du  percuteur  ces  légères  traces  de  rouille  dues  au  contact 
des  spires  du  ressort  à  boudin,  que  l'on  avait  remarquées 
dans  quelques-unes  des  armes  après  leur  exposition  en 
plein  air. 

V  Série  d'expériences.  —  Le  séjour  dans  les  étoupes 
humides  n'ayant  pas  réussi  à  faire  pénétrer  Thumidité  à 
l'intérieur  des  mécanismes,  la  Commission  décida  que, 
pour  terminer  ces  expériences,  les  deux  mécanismes 
seraient  remontés  dans  l'état  où  ils  se  trouvaient  et  qu'on 
les  laisserait  séjourner  pendant  trois  jours  dans  l'eau, 
qu'on  les  placerait  ensuite  pendant  dix  jours  dans  un 
endroit  sec  pour  laisser  à  la  rouille  le  temps  de  se  pro- 
duire, avant  de  les  examiner  au  double  point  de  vue  du 
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CHUTE  VERTICALE. 

Le  projectile  tombant  librement  dans  Tair,  Téquation 
différentielle  est  : 


dv  I  c"  —  1   \  dv  a  ,dt 

=  g\    1-  ^ 


dt 


w  j  /  w  v\  /   w  \' 


n     dv  » 


n  e"  g  .dt       K 

en  faisant 


w 
n 


^•'        =K. 


Cette  équation  s'intègre  immédiatement.  On  a  : 

log  V  c    ** —  e    "y  =  —  —  .  <  +  Constante, 
déterminant  la  constante  par  la  condition  v  =  o  pour  ^  =  o  : 


te.  .  tp  —  t; 


1-e     "/  \«"-l 


(*)  Voir  Bttniê  éTartilUrit,  t.  XIII,  mars  1879,  p.  531. 
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faisant  e*  —  1  =  eg,  il  vient  : 


n 


=  l+« 


ff  — 


K 
-  .  I. 

n 


Pour  discuter  cette  équation,  nous  la  représenterons 
graphiquement.  Posons  : 


fO 


-V  K 

n  '       *        n  ' 

il  vient  Téquation  très-simple  : 

Sur  les  axes  OZ  et  0  Y  (fig.  1)  et  en  prenant  la  hauteur  O  A 
pour  unité,  construisons  la  com*be  exponentielle  : 

Sur  Taxe  OZ  prenons  une  abscisse  : 

w 
n' 

élevons  l'ordonnée  correspondante  y,,  diminuons  cette 
ordonnée  d'ime  quantité  y,  a  =  1.  Par  le  point  a,  menons 
une  horizontale  jusqu'à  la  rencontre  de  la  courbe,  abais- 
sons l'ordonnée  correspondante  t/,.  Cette  ordonnée  déter- 
mine ime  abscisse  z^  égale  à  g;  en  effet,  d'après  la  cons- 
truction on  a  : 


e*  =^  e  * —  l==c  —  l^c. 

Sur  l'horizontale  menée  par  le  point  A,  portons  une 
longueur  : 

n 

Prenons  sur  l'axe  OY  la  hauteur  i/j,  joignons  le  point  i/^ 
au  point  e,  prolongeons  la  droite  y^  e  jusqu'à  la  rencontre 
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de  Taxe  OZ  de  manière  à  déterminer  Tabscisse  8,  nous 


aurons  : 

w 

w 

î           e"'               e" 

d'où 

n 

e"— 1       K 

e"— 1 

'  e  —  1        n 

Pour  déterminer  la  vitesse  acquise  au  bout  d'un  temps  t, 
diminuons  l'abscisse  z^  d'une  quantité  égale  à  (.8,  nous 
aurons  une  abscisse  : 

K 

Élevons  l'ordonnée  correspondante  y,,  prolongeons  cette 
ordonnée  d'ime  longueur  2/3^=  1.  Par  le  point  p  menons 
une  horizontale  jusqu'à  la  rencontre  de  la  courbe,  abais- 
sons l'ordonnée  correspondante  1/4,  cette  ordonnée  déter- 
mine l'abscisse  u.  On  a  : 

w  — V  K  ^ 

— —  q .t 

tt        ^            «                     n            ^  ,              n 

C  =  l+e,             e          =1  +  C              , 

V  =  W  —  n  .  log  (1  +  c*  ""  n  •*  J  . 

La  vitesse  acquise  v  ne  devient  égale  à  la  vitesse  finale  w 

que  pour  t  =  00.  Mais  comme  le  terme  e      "  diminuetrès- 

rapidement  lorsque  —  t  devient  plus  grand  que  g,  on  voit 

qu'au  bout  d'un  temps  assez  court  la  vitesse  acquise  ne 
dilTère  pas  sensiblement  de  la  vitesse  finale. 

En  prenant  sur  un  axe  horizontal  des  abscisses  i)ro- 
portionnelles  aux  temps  et  élevant  des  ordonnées  propor- 
tionnelles aux  vitesses,  on  pçut  construire  une  courbe 
représentant  la  loi  des  vitesses  acquises  en  fonction  des 
temps.  Pour  vérifier  l'exactitude  de  la  formule,  il  faut 
mesurer  des  temps  correspondant  à  des  chutes  d'une  très- 
grande  hauteur. 
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SUR  UNE  NOUVELLE 

SUBSTANCE    EXPLOSIVE 

DE  GUERRE 

Far  Pklltppe  HSSfl  •  eaplUine  de  l'AUt-mAjor  du  génie  «utrichlen. 


•:*:o^ 


lÉSUBÉ. 

Toute  préparation  explosive  doit,  pour  être  propre  au 
service  de  guerre,  satisfaire  aux  conditions  suivantes  : 

1*^  Posséder  la  force  brisante  maximum  sous  Tunité  de 
poids  et  sous  Tunité  de  volume  ; 

2*  Résister  autant  que  possible  aux  actions  mécaniques, 
aux  explosions  voisines  et  aux  chocs  des  projectiles  lancés 
par  les  armes  portatives,  tout  en  ayant  la  faculté  de  déto- 
ner, en  tout  temps,  sous  Tinfluence  de  cartouches  d*amorce 
faciles  à  créer  ; 

3*  Être  complètement  stable,  c'est-à-dire  conserver 
toute  sa  force  explosive  et  ses  propriétés  physiques,  même 
après  de  longs  dépôts  dans  des  magasins  ou  dans  des  voi- 
tures de  transport; 

4*  Être  insensible  à  l'action  de  Teau  et,  par  suite,  sup- 
porter, sans  être  endommagée,  un  séjour  assez  long  dans 
des  lieux  humides  et  même  sous  l'eau  ; 

5*  Pouvoir  être  fabriquée  dans  l'intérieur  du  pays  et  ne 
pas  occasionner  à  l'État  pour  sa  production  des  dépenses 
par  trop  considérables. 

Ces  conditions  ne  sont  sans  doute  pas  absolues,  et  il  y  a 


(*)  Voir  S€v«e  d^artUleriê,  t.  Xm,  JanTier  1879,  p.  829,  et  mars  1879»  p.  5i0. 


46  REYCE  D'ARTILLERIE. 

lieu  de  rechercher  quel  est  celui  des  explosifs  de  guerre 
qui  y  répond  le  mieux. 

En  faisant  abstraction  de  la  dynamite  à  la  cellulose  qui 
est  déjà  employée  dans  quelques  États,  mais  qui  a  été 
écartée  en  Autriche,  parce  que  la  cellulose  absorbe  mal 
la  nitroglycérine,  je  n*ai  à  considérer,  au  point  de  vue 
militaire,  que  trois  explosifs  :  la  dynamite-Kieselguhr 
normale,  le  coton-poudre  comprimé  humide  contenant 
15  p.  100  d*eau  et  la  gélatine  explosive  de  guerre. 

1^  Puissance  explosive.  —  Il  ressort  des  essais  dont  le 
détail  a  été  exposé  plus  haut,  que  la  gélatine  explosive  de 
guerre  normale  (avec  4  p.  100  de  camphre)  est,  à  égalité 
de  poids,  plus  forte  de  25  p.  100  que  la  meilleure  dyna- 
mite-Kieselgulu'.  Le  rapport  de  puissance  brisante  de  ces 

deux  substances  est  donc  -7- 

4 

Comme  la  densité  de  la  gélatine  explosive  est  1,6  et  que 
celle  de  la  dynamitn-Kieselguhr,  sous  sa  forme  réglemen- 
taire, est  1,4,  le  rapport  des  puissances  brisantes  de  ces 

deux  explosifs,  à  égalité  de  volume,  sera  7 ^-V,  c'est-à- 

^         '       °  '         4  X  1,4' 

dire  -^.  La  gélatine  explosive  est  ainsi,  sous  le  même  vo- 
lume, plus  forte  d'au  moins  40  p.  100  que  la  dynamite- 
Kieselguhr. 

En  ce  qui  concerne  le  coton-poudre  comprimé  contenant 
15  p.  100  d'humidité,  sa  force  brisante  est,  à  égalité  de 
poids,  sensiblement  la  même  que  celle  de  la  dynamite,  et 
comme  sa  densité  est  d'environ  1,16,  la  relation  qui  existe 
entre  la  force  brisante  de  la  gélatine  explosive  et  la  sienne 

.   ^  A    ^',^  A       1  5  X  1,6        .174 

est,  a  égalité  de  volume,  7 t-ttî»  soit  tt^. 

'       °  '  4  X  1,16'         100 

La  gélatine  explosive  paraît,  par  conséquent,  plus  forte 
que  le  coton-poudre  comprimé  humide  de  25  p.  100,  sous 
le  même  poids,  et  de  75  p.  100,  sous  le  même  volume. 

Il  résulte  de  ces  considérations  que  la  charge  des  voi- 
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D'après  des  expériences  récentes  faites  dans  la  marine 
anglaise,  des  lignes  entières  de  torpilles  chargées  avec  du 
coton-poudre  peuvent  être  facilement  détruites,  môme  à 
d'assez  grandes  distances,  en  les  faisant  détoner  au  moyen 
de  torpilles  d'attaque  contenant  le  môme  explosif. 

Or  on  sait  que  le  coton-poudre  humide  fait  complète- 
ment explosion  sous  Faction  d'une  cartouche  de  coton- 
poudre  sec,  tandis  que  cette  amorce  ne  peut  pas  faire 
détoner  la  gélatine  explosive. 

Il  est  à  supposer  d'après  cela  que  la  gélatine  explosive 
de  guerre  se  montrera  plus  insensible  que  le  coton-poudre 
mouillé  dans  les  essais  de  transmission  faits  en  grand  de 
l'explosion  d'une  charge  à  une  charge  voisine,  et  qu'en 
augmentant  le  dosage  en  camphre,  si  c'est  nécessaire,  on 
ari'ivera  à  charger  une  ligne  de  torpilles  avec  le  nouvel 
explosif  de  manière  à  rendre  vaine  l'action  des  torpilles 
d'attaque  surchargées. 

La  gélatine  explosive  semble  bien  convenir  au  charge- 
ment des  projectiles  creux  à  cause  de  sa  grande  insensibi- 
lité. Il  ne  sera  pas  nécessaire  pour  l'employer  de  réduire 
sa  puissance  explosive,  comme  on  est  obligé  de  le  faire 
pour  la  dynamito-Kieselgulu*.  Des  essais  faits  en  France 
ont  on  effet  montré  que  la  teneur  en  nitroglycérine  devait 
descendre  au-dessous  de  50  p.  100  pour  que  la  dynamite 
contenue  dans  les  projectiles  pût  résister  au  choc  au  départ. 
Pour  traverser  les  blindages  des  navires,  on  emploie 
aujourd'hui  des  projectiles  pleins,  parce  que  les  projectiles 
creux  peuvent  se  briser  en  arrivant  sur  les  plaques  et  que 
la  charge  explosive  peut  ainsi  n'agir  qu'incomplètement. 
Avec  \m  explosif  aussi  insensible  et  aussi  puissant  que  la 
gélatine  explosive  de  guen'e,  ne  pourra-t-on  pas  se.  servir 
de  projectiles  creux  à  tute  massive  permettant  la  pénétra- 
Iration  dans  la  cuirasse?  Ces  projectiles  agiraient  dans  les 
meilleures  conditions  possil)le6. 

Au  sujet  de  l'insensibilité  d'un  explosif,  il  est  important 
de  savoir  si  la  cartouche  d'amorce,  dont  il  ne  peut^e  passer, 
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dont  Tusage  est  actuellement  très-répandu  dans  Tindustrie 
civile. 

En  terminant  cette  étude  sur  la  gélatine  explosive  de 
guerre,  j'exprime  la  conviction  bien  arrêtée  que,  dans  très- 
peu  de  temps,  cet  explosif  sera  d'un  grand  intérêt  pour 
Tart  militaire  et  que  son  adoption  déterminera,  dans  la 
science  technique  des  explosions,  une  impulsion  toute  nou- 
velle que  Ton  peut  à  peine  apprécier  aujourd'hui. 

C'est  à  M.  le  directeur  central  Trauzl  que  revient  le 
mérite  principal  des  résultats  qui  ont  été  obtenus  avec  la 
gélatine  explosive  de  guerre,  mais  il  faut  attribuer  une  part 
considérable  de  cette  nouvelle  conquête  scientifique  et 
militaire  à  M.  Nobel,  qui  a  inventé  et  perfectionné  les 
explosifs  à  base  de  nitroglycérine,  à  MM.  Siersch  etRoth, 
chimistes  à  la  fabrique  de  Zamky,  qui,  sur  une  indication 
de  M.  Trauzl ,  ont  recommandé  l'emploi  de  la  nitro- 
cellulose  des  cartouches  d'amorce  et  qui  ont  proposé 
d'ajouter  du  camphre  au  mélange.  Cette  addition  de  cam- 
phre n'avait  été  utilisée  jusqu'à  ce  jour,  à  ma  connaissance, 
que  pour  faire  disparaître  les  chances  d'explosions  dans 
la  fabrication  du  celluloïde  (*),  variété  d'imitation  d'ivoire 
qui  contient  du  fulmi-coton. 

(Extrait  des  Mittheilungen  ûber  Gegenstànde  des  ArUUerie- 
und  Genie-Wesens.  Jahrgang  1878,  sechstes  Heft.) 
Traduit  et  résumé  par  J.  Brugère, 

Chef  d'escadron  d'artillerie. 


(')  Le  cellnloïdc  a  été  inventé  eir  Amérique.  On  «'en  nert  ponr  confectionuer  d«t 
bilie«  de  blUardi  des  bouti  de  canno,  dos  iuiitationt  de  corail  ot  des  b^oux. 
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miscer  dans  la  direction  de  rinstniction  ou  do  radminis- 
tration,  assistera  de  ses  conseils  Tofllcior  comniandant. 

Tous  les  hommes  recevront,  en  dehors  (h>8  si^ancon 
de  manœuvre  sur  le  terrain,  les  mômes  inslrurtiouH  inU^- 
rieures.  Ils  seront  divisés  en  deux  groupes  pour  lo«  oxrr- 
cices  à  Textérietir  :  le  premier  comprenant  les  honunng 
non  instruits,  suivra  la  progression  indiqiu^o  pour  leH 
conducteurs  de  l'artillerie,  avec  quelques  niodillcatiouH 
qui  résultent  naturellement  de  la  différence  dos  servicos. 
L'instruction  de  ce  premier  groupe  pourra,  coniinn  dans 
l'artillerie,  être  confiée  à  une  compagnie  du  train  ou  a 
une  batterie  de  Tarmée  active  si  les  cadres  c!t  les  ofll- 
ciers  de  la  compagnie  territoriale,  sont  trop  occni)éH  par 
les  exercices  du  second  groupe,  comprenant  les  liotinneH 
instruits,  pour  pouvoir  diriger  efficacement  l'instruction 
des  autres. 

Les  cavaliers  du  second  groupe,  indépendamment  des 
théories  dans  les  chambres,  seront  exercés  à  l'instniction 
à  pied,  au  montage,  au  démontage,  à  l'entretien  ai  au  ma- 
niement des  armes;  aux  mouvements  principaux  et  nou- 
veaux de  rÉcole  de  la  section  de  manœuvre  à  pi^^l  ;  h 
cheval,  ils  repasseront  toute  la  conduite  des  voitures,  en 
insistant  sur  les  mouvements  les  plus  utib'S  dans  les 
marches.  La  troisième  séance  quotidienne  sur  le  t^rrrain 
fera  consacrée  aux  bases  dr*  l'instniction  (jfa//ueta(fe,  rnf/f^ 
lagt  et  âtmantage  du  hamatehemerU^  garnir  et  dhjarnir)^  k 
l'emploi  de  la  chèrre  et  du  cric,  et,  fei  la  durée  de  la  cz/n* 
Tocaiion  le  permet,  au  service  d^:»  canon»  de  7  'rt  d^?  h. 

Le  tir  à  la  cible  sera  ffj.^'MU:  par  Ufii^  le»  bof/im^f*  ar^r'j 
les  manitio&»  allouées  pour  cet  hjlhv\*'M. 

PesKÎJDt  l€s  âffTniffn  y/an.  il  sera  fait  nnff  on  |Jii«i^in 
=iilî:ax7e$.  et.  s'il  est  i»èAibie,  on  j  fera  ;>ar*j^iper 


^ariîier»  cz  î»rer::d.er  2ro-:i««r. 
ArjOerie  a  îrofn  4'ar*i2en^,  —  L*«  f:;a.*^;;*a/;x  îerr^ftt*. 
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vue  militaire  :  en  outre,  ils  assisteront  à  la  moitié  au  moins 
des  exercices  de  leurs  batteries  et  compagnies. 

Le  matin  du  jour  de  départ,  les  soldats  de  l'armée  terri- 
toriale seront  passés  en  revue.  Les  canonniers  seront  pré- 
sentés par  les  officiers  de  Tarmée  active  qui  les  auront 
instruits,  les  compagnies  du  train  seront  présentées  par 
leurs  officiers. 

Tous  les  exercices  auront  lieu  sous  la  direction  supé- 
rieure du  général  commandant  Tartillerie  du  corps  d'ar- 
mée ou  de  ses  délégués  (colonels  des  régiments  actifs  et, 
s'il  y  a  lieu,  colonels  directeurs  et  commandants  de  l'artil- 
lerie des  places  fortes).  Le  commandant  de  l'escadron  du 
train  des  équipages  militaires  de  l'armée  active  ne  pourra 
être  délégué  que  s'il  est  d'un  grade  supérieur,  ou  au  moins 
égal,  à  l'officier  qui  commande  le  train  territorial.  Dans  le 
cas  contraire,  les  relations  de  service  entre  ces  deux  offi- 
ciers supériem*s  seront  réglées  par  le  général  commandant 
l'artillerie. 

Un  chef  d'escadron  d'artillerie  de  chaque  régiment 
aura  la  direction  générale  des  compagnies  territoriales  du 
train  d'artillerie,  mises,  pendant  la  période  d'instruction,  à 
la  suite  du  régiment.  Les  offiicers  de  ces  compagnies 
seront  notés  par  cet  officier  supérieur,  à  moins  que  le 
lieutenant-colonel  commandant  le  régiment  d'artillerie 
n'ait  assisté  à  la  convocation. 

On  se  conformera  d'ailleurs  pour  les  feuilles  de  notes 
des  officiers,  aux  instructions  données  relativement  à  l'ins- 
pection annuelle  des  officiers  de  réserve  et  des  officiers  de 
l'armée  territoriale. 

Allemagne  :  École  de  tir  de  rartillerie  à  Berlin. 

But  et  organisation  de  V École. 

L'École  de  tir  de  l'artillerie  à  Berlin  a  été  organisée  par 
un  ordre  de  Cabinet  en  date  du  4  juillet  1867. 

Elle  est  destinée  à  former  des  instructeurs  en  nombre 
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La  batterie  et  la  compagnie  d'instruction  reçoivent  leur 
personnel  et  leurs  chevaux  de  tous  les  corps  de  troupes  de 
Tartillerie,  par  les  soins  de  l'Inspection  générale  de  l'artil- 
lerie. On  n'y  envoie  ni  hommes  de  recrue,  ni  chevaux  de 
remonte  ;  les  canonniers-servants  doivent,  avant  d'y  être 
admis,  avoir  un  an  de  présence  sous  les  drapeaux,  et  les 
canonniers-conducteurs,  deux  ans. 

L'uniforme  dans  la  batterie  d'instruction  est  le  même 
que  dans  l'artillerie  de  campagne;  dans  la  compagnie 
d'instruction,  il  est  le  même  que  dans  l'artillerie  à  pied; 
le  seul  signe  distinctif  consiste  dans  la  lettre  S  dessinée 
en  cordonnet  jaune  sur  les  pattes  d'épaule,  au  lieu  du  nu- 
méro du  corps. 

En  temps  de  guerre,  la  batterie  d'instruction  est  consi- 
dérée comme  batterie  de  réserve  de  la  garde,  et  la  compa 
gnie  d'instruction  comme  compagnie  d'artillerie  à  pied  de 
la  garde.  En  1870,  ces  deux  corps  de  troupes  ont  été  mo- 
bilisés sous  ces  dénominations. 

Officiers  et  sous-ofp^ciers  élevés,  —  Les  régiments  d'artil- 
lerie de  campagne  et  les  régiments  ou  bataillons  d'artillerie 
à  pied  appartenant  aux  corps  d'armée  prussiens  détachent 
ensemble,  pour  chaque  série  de  cours  Q  : 
1  officier  supérieur; 
16  capitaines  ; 
15  lieutenants. 

Seule,  l'artillerie  à  pied  (')  détache  à  l'École  de  tir 
des  sous-officiers  au  nombre  de  14,  pour  chaque  série  de 
cours. 

Outre  les  officiers  et  les  sous-officiers  de  l'artillerie  prus- 
sienne, il  y  a  encore  à  l'École  de  tir  de  Berlin,  des  officiers 


(')  D'aprèê  les  Journaux  allemands,  des  officiers  supérieurs,  au  nombre  de  44,  des 
capitaines  et  des  lieutenants  d'artillerie,  appartenant  à  toua  les  corps  d*armée,  sont 
arrivés  cette  année  h  Berlin  en  plus  grand  nombre  que  par  le  paasé  pour  prendre 
part  aux  travaux  d'un  eourê  d'informations  institué  à  l'École  de  tir  de  l'artillerie,  et 
dont  la  durée  est  de  six  semaines.  Ce  nouveau  cours,  qui  a  été  ouvert  le  1<^  février, 
est  terminé  aujourd'hui. 

0)  Depuis  1875,  l'artillerie  de  campagne  n'envoie  plus  de  soas-ottciers  4  l'École 
do  tir. 
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Pendant  les  mois  de  juillet,  août  et  septembre,  il  n'y  a 
pas  de  cours.  Le  cadre  permanent,  à  Texception  du  per- 
sonnel technique,  prend  part,  à  cette  époque,  aux  écoles  à 
feu  des  régiments  d'artillerie  de  la  garde;  la  batterie 
d'instruction  assiste,  en  outre,  aux  grandes  manœuvres 
avec  la  brigade  d'artillerie  de  campagne  de  la  garde.  Après 
les  écoles  à  feu,  la  compagnie  d'instruction  est  à  la  dispo- 
sition de  la  commission  d'expériences  jusqu'au  commen- 
cement du  cours  d'octobre. 

Polygones,  —  L'École  utilise  ordinairement  pour  ses 
tirs  et  ses  exercices  pratiques  le  polygone  de  Tegel, 
situé  aux  portes  de  Berlin,  non  loin  de  Spandau,  où  se 
trouvent  réunis  la  plupart  des  établissements  techniques 
de  l'artillerie.  Certains  tirs  ont  lieu  aussi  au  polygone  de 
Zossen,  qui  est  relié  à  Berlin  par  le  chemin  de  fer  mili- 
taire exploité  par  le  régiment  des  chemins  de  fer. 

Les  officiers  détachés  à  l'École  de  tir  d'artillerie  ha- 
bitent Berlin.  Les  sous-officiers  détachés  ainsi  que  la  bat- 
terie et  la  compagnie  d'instruction  sont  casernes  dans  cette 
ville. 

Programme  des  études  de  V École  de  tir  d* artillerie. 

A.  —  Matières  enseignées.  —  Les  matières  sur  lesquelles 
porte  l'enseignement  à  l'École  de  tir  d'artillerie  sont  les 
suivantes  : 

1**  Principes  théoriques  de  la  construction  et  description 
raisonnée  des  bouches  à  feu,  affûts,  voitures,  armements, 
assortiments,  machines  et  engins  divers,  munitions  et  arti- 
fices. 

Connaissances  pratiques  de  la  fabrication  du  matériel  : 
ou  se  borne  à  celles  qui  peuvent  être  acquises  en  visi- 
tant les  établissements  techniques,  et  qui  sont  suffisantes 
pour  bien  comprendre  les  principes  fondamentaux  de  la 
construction. 

2"*  Confection  des  munitions  de  guerre  ; 
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3*  Visite  et  vérification  des  bouches  à  feu,  affûts,  muni- 
tions, etc.  ; 

4*  Approvisionnement  des  bouches  à  feu  en  munitions, 
outils,  assortiments,  etc.  ;  empaquetage  des  munitions  ; 

5*  Service  du  matériel,  particulièrement  celui  des  bou- 
ches à  feu  rayées  ; 

a)  Pendant  et  après  le  tir  : 

On  insiste  spécialement  sur  la  manœuvre  et  l'entretien 
des  mécanismes  de  fermeture  de  divers  modèles,  dans  des 
conditions  variées. 

On  provoque,  à  dessein,  les  accidents  qui  peuvent 
résulter  de  la  maladresse  et  de  Tinattention  des  hommes, 
afin  d'indiquer  les  moyens  pratiques  d'y  porter  remède. 

b)  Pendant  les  manœuvres  de  force. 

6*  Tir  des  bouches  à  feu.  —  Le  tir  doit  être  consi- 
déré comme  l'objet  principal  de  l'enseignement,  les  autres 
parties  du  programme  d'instruction  n'étant  que  prépara- 
toires. 

Cette  branche  de  l'enseignement  embrasse  : 

a)  L'étude  approfondie  des  tables  de  tir,  leur  emploi  ; 

b)  La  connaissance  exacte  des  divers  éléments  qui  ont 
une  influence  sur  le  tir; 

c)  L'observation  des  coups  dans  différentes  conditions  se 
rapprochant  autant  que  possible  de  la  réalité  ; 

d)  La  correction  rationnelle  du  tir  ; 

e)  L'emploi  des  différentes  espèces  de  bouches  à  feu  et 
l'effet  des  projectiles,  savoir  : 

Canons  de  campagne.  —  Tir  de  différents  genres  de 
projectiles  avec  des  charges  variables,  à  diverses  dis- 
tances, sur  des  buts  immobiles  ou  mobiles,  visibles  ou  in- 
visibles. Ces  exercices  ont  pour  but  de  démontrer  comment 
influent  sur  le  tir  les  différentes  circonstances  qui  peuvent 
se  présenter  sur  un  champ  de  bataille  et  d'indiquer  la  ma- 
nière d'opérer  dans  chaque  cas  paifliculier. 

Canons  de  siège  et  de  place.  —  Emploi  des  différents  ca- 
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libres  et  modèles  de  bouches  à  feu  ;  emploi  des  différents 
genres  de  projectiles  et  de  charges; 

Tir  à  démonter  ; 

Tir  contre  les  abris,  les  sapes,  les  magasins  à  poudre; 

Tir  à  ricochet  contre  les  faces  d'un  ouvrage  et  les  che- 
mins couverts  ; 

Tir  contre  des  buts  invisibles  dans  des  conditions  va- 
riées ; 

Tir  des  obus  à  balles  contre  des  buts  visibles  ou  invi- 
sibles ; 

Tir  à  mitraille,  principalement  pour  battre  les  fossés  et 
les  abords  d*un  ouvrage  ; 

Tir  des  mortiers  sous  différents  angles  ; 

Tir  de  fusées  éclairantes. 

Autant  que  le  permettent  les  conditions  du  temps  de 
paix,  les  bouches  à  feu  doivent  être  installées  comme  en 
campagne  ;  ainsi,  pour  le  tir  des  pièces  de  siège,  les  bou- 
ches à  feu  sont  disposées  dans  des  batteries  de  différents 
modèles,  derrière  des  abris  variés,  etc.  ;  pour  le  tir  de 
place,  elles  sont  installées  en  barbette,  derrière  des  em- 
brasures de  divers  genres,  dans  des  casemates,  sur  des 
chemins  couverts,  etc. 

L'approvisionnement  des  pièces  et  le  renouvellement  des 
munitions  doit  s'opérer,  autant  que  possible,  comme  en 
temps  de  guerre. 

En  raison  du  peu  de  temps  consacré  à  ces  exercices,  on 
doit  surtout  porter  l'attention  sur  le  tir  des  canons  rayés  ; 
on  n'exécute  celui  des  canons  lisses  qu'autant  qu'il  est  pos- 
sible de  le  faire  sans  nuire  à  l'étude  approfondie  du  tir  des 
premiers. 

7°  Exercices  pratiques  sur  le  service  de  l'artillerie  dans 
l'attaque  et  la  défense  des  places  ;  les  différents  travaux 
relatifs  à  ce  service  sont  exécutés  aux  dimensions  régle- 
mentaires, si  les  ressources  dont  on  dispose  le  permettent, 
sinon,  ils  sont  faits  à  échelle  réduite  ; 

8°  Visite  des  établissements  techniques  de  l'artillerie  : 
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4^  Certains  travaux  de  la  Gommission  d'expériences  d'ar- 
tillerie ; 

5°  La  bibliothèque  et  les  modèles  appartenant  à  l'École 
de  tir  d'artillerie ,  à  la  Commission  d'expériences  et  à 
l'École  de  l'artillerie  et  du  génie. 

C.  —  Emploi  du  personnel  enseignant,  —  Deux  des  profes- 
seurs désignés  parle  directeur  sont  chargés  de  l'instruction 
des  officiers  ;  le  troisième  s'occupe  spécialement  des  sous- 
officiers. 

Dans  la  section  des  ofiiciers,  l'un  des  professeurs  traite 
toutes  les  questions  relatives  à  l'artillerie  de  campagne  ;  il 
dirige  le  tir  et  les  exercices  pratiques  qui  s'y  rattachent. 
L'autre  remplit  la  même  tâche  en  ce  qui  concerne  l'artille- 
rie de  siège  et  de  place.  Le  directeur  répartit  comme  il  le 
juge  convenable  les  autres  matières  de  l'enseignement 
entre  les  professeurs. 

D.  —  Emploi  du  temps.  —  L'emploi  du  temps,  par  se- 
maine, est  en  général  réglé  de  la  manière  suivante  : 

3  jours  sont  consacrés  au  tir; 

1  jour,  à  l'une  des  occupations  ci-après  : 

Visite  des  établissements  techniques; 
Manœuvres  d'artillerie  ; 

Exercices  pratiques  relatifs  au  service  de  l'artil- 
lerie dans  l'attaque  et  la  défense  des  places  ; 
Confection  et  manipulation  des  munitions  et  arti- 
fices; 
1  jour,   aux  cours,   aux  conférences  et  au  jeu  de  la 

guerre  ; 
1  jour,  à  la  participation  aux  travaux  de  la  Commission 

d'expériences. 
Le  dimanche  est  jour  de  repos. 

Habituellement,  les  exercices  sur  le  terrain  ont  lieu  dans 
la  matinée. 

Les  programmes  doivent  être,  d'ailleurs,  établis  de  telle 
sorte  que,  dans  chaque  série  de  cours,  un  tiers  de  tout  le 
temps  dont  on  dispose  soit  consacré  aux  études  relatives  à 
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les  principales  matières  enseignées  à  TÉcole  de  tir,  c*esi- 
à-dire  le  tir  proprement  dit,  la  fabrication  et  l'emploi  dii 
matériel  d'artillerie. 

Règlement  sur  les  attributions  du  directeur  et  des  professeurs. 

Directeur.  —  lie  directeur  dirige  et  surveille  rinstruction 
théorique  et  pratique  des  élèves,  ainsi  que  les  exercices  de 
la  batterie  et  de  la  compagnie  d'instruction. 

Il  tient  la  main  à  ce  que  l'enseignement  se  fasse  tou- 
jours dans  les  limites  du  programme  d'instruction,  et  ne 
s'étende  qu'aux  matières  pour  l'étude  approfondie  des- 
quelles les  corps  de  troupes  ne  possèdent  aucune  res- 
source, ou  n'ont  tout  au  moins  que  des  ressources  insuffi- 
santes. 

Il  veille  à  ce  que  les  travaux  de  la  Commission  d'expé- 
riences qui  pourraient,  à  un  titre  quelconque,  présenter 
de  l'intérêt  au  point  de  vue  de  l'instruction  des  élèves, 
soient  exécutés  en  leur  présence  ou  avec  leur  partici- 
pation. 

Le  directeur  règle  les  exercices  de  la  batterie  et  de  la 
compagnie  d'instruction,  de  manière  que  celles-ci  puissent 
servir  de  modèles,  sous  tous  les  rapports,  aux  autres  bat- 
teries et  compagnies  de  l'artillerie. 

Il  est  chargé  de  veiller  à  la  bonne  administration  de 
l'École  et  des  corps  de  troupes  qui  y  sont  attachés  ;  il  est 
responsable  du  maintien  de  l'ordre  et  de  la  discipline. 

Il  jouit,  à  l'égard  de  tout  le  personnel,  des  droits  et  pré- 
rogatives d'un  commandant  de  régiment. 

Avant  le  commenclement  de  chaque  série  de  cours,  il 
adresse  aux  divers  services  intéressés  les  demandes  rela- 
tives aux  objets  nécessaires  pour  l'instruction  théorique  et 
les  exercices  pratiques. 

Il  a  le  droit  d'assister  aux  séances  de  la  Commission 
d'expériences,  et  il  est  tenu  de  le  faire  lorsque  son  ser- 
vice le  lui  permet.  Il  a  pour  devoir  de  suivre  les  progrès 
réalisés  dans  l'artillerie  et  fait,  en  temps  utile,  auprès  du 
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la  confection  et  à  la  manipulation  des  munitions  et  arti- 
fices; 

4°  De  remploi  des  appareils  électro-balistiques  ; 

ô""  Des  explications  à  donner  pendant  les  visites  aux  éta- 
blissements. 

L'autre  professeur  est  chargé  : 

V  Du  tir  pratique  et  de  la  manœuvre  des  pièces  de  place 
et  de  siège  ; 

2°  De  la  construction  des  batteries  ;  des  exercices  sur  le 
service  de  Tartillerie  dans  Tattaque  et  la  défense  des  places 
et  des  manœuvres  de  force  qui  s'y  rapportent. 

Le  directeur  a,  d'ailleurs,  toute  latitude  pour  modifier  la 
répartition  indiquée  ci-dessus;  il  doit,  avant  tout,  tenir 
compte  des  aptitudes  particulières  de  chacun  des  profes- 
seurs. 

Le  commandant  de  la  batterie  d'instruction  est  spéciale- 
ment chargé  de  l'enseignement  relatif  à  la  conduite  des 
voitures  et  aux  manœuvres  de  batterie  attelée  ;  cette  ins- 
truction n'est,  d'ailleurs,  donnée  que  si  le  temps  dont  on 
dispose  le  permet. 

Les  professeurs  doivent  être  à  môme  de  fournir  des  ren- 
seignements précis  sur  les  progrès  et  les  résultats  de  leur 
enseignement  ainsi  que  sur  les  travaux  des  élèves;  de 
plus,  avant  la  fin  de  chaque  cours,  ils  doivent  être  parfai- 
tement en  état  de  donner  des  notes  détaillées  et  motivées 
sur  chacun  des  élèves. 

Les  éléments  de  cette  appréciation  leur  sont  fournis  par 
les  procès-verbaux  et  bulletins  de  tir  que  les  offlciei*s- 
élèves  sont  tenus  de  rédiger  eux-mêmes,  par  les  tableaux 
graphiques  qu'ils  doivent  établir,  par  les  autres  questions 
analogues  dont  la  solution  leur  est  proposée,  ainsi  que 
par  les  interrogations  verbales  qui  sont  faites  aux  sous- 
officiers. 

Afin  de  se  mieux  rendre  compte  de  l'aptitude  des  offi- 
ciers et  pour  exciter  leur  émulation,  le  directeur  choisit, 
de  temps  à  autre,  l'un  d'entre  eux  et  lui  propose  un  sujet 
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La  comparaison  du  tir  des  obus  de  15'  avec  la  poudre 
prismatique  et  avec  la  poudre  pebble  ; 

La  comparaison  du  tir  des  obus  ordinaires  de  2,8  calibres 
et  4  calibres,  et  du  projectile  de  rupture  de  3,5  calibres; 

L'étude  des  vitesses  initiales,  des  vitesses  restantes,  et 
de  la  justesse;  la  mesure  des  pressions  intérieures  et  celle 
des  forces  vives  de  ces  divers  projectiles. 

Les  principales  dimensions  du  canon  employé  étaient 
les  suivantes  : 

Calibre millim.  149,1 

Poids kU.         3960 

Longueur  totale mètres.  4,20 

Id.          id calibres.  28 

Id.       de  la  partie  rayée mètres.  8,78 

Id.                     id calibres.  25,4 

Id.       de  la  chambre  à  poudre.    .    .    .  millim.  713 

Diamètre                    id id.  175 

Nombre  des  rayures ...    ; 36 

Profondeur         id millim.  1,5 

Longueur  du  pas  à  la  bouche mètres.  3,728 

Id.                     id calibres.  25 

On  tira  d'abord  Tobus  de  2,8  calibres  à  double  ceinture 
de  cuivre,  et  on  arriva  facilement  à  lui  donner  des  vitesses 
initiales  de  650  mètres,  mais  ces  vitesses  ne  se  conser- 
vaient pas  suffisamment  à  cause  du  faible  poids  du  projec- 
tile. 

On  expérimenta  alors  les  obus  ordinaires  de  4  cali- 
bres et  les  projectiles  de  rupture  de  3,5  calibres  qui  ont 
sensiblement  le  môme  poids.  Ces  deux  projectiles  ont  ime 
ceinture  d'appui  en  fer  et  une  ceinture  de  forcement  en 
cuivre. 

Le  tableau  suivant  donne  les  résultats  du  tir  : 


TABLS4U. 
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L'examen  de  ces  résultats  permet  de  faire  les  remarques 
suivantes  : 

I.  Au  point  de  vue  de  la  comparaison  des  poudres  (*)  : 
Avec  17  kil.  de  poudre  prismatique  on  arrivait  à  don- 
ner au  projectile  de  2,8  calibres  une  vitesse  initiale  de 
651  mètres,  tandis  qu'avec  25^,5  de  poudre  peb^Ie,  on 
n'obtenait  que  633  mètres. 

La  pression  intérieure  avec  17  kil.  de  poudre  prisma- 
tique était  de  2  895  atmosphères,  et  avec  15^,5  seulement 
de  poudre  pebble,  on  atteignait  une  pression  de  3040 
atmosphères. 

II.  Au  point  de  vue  de  la  comparaison  des  modèles  d'obus  : 
1^  A   1  500  mètres,   la   diminution   de  vitesse  était  de 

178  mètres  pour  les  projectiles  légers  ;  elle  n'était  que  de 
100  mètres  environ  pour  les  projectiles  lourds. 

2°  A  1 500  mètres,  les  obus  légers  avaient  perdu  48  p.  100 
de  leur  force  vive  par  unité  de  section,  tandis  que  les  obus 
lourds  ne  perdaient  que  33  p.  100. 

La  comparaison  de  l'obus  ordinaire  de  4  calibres  de  lon- 
gueur et  du  projectile  de  nipture  de  3,5  donna,  au  point  de 
vue  de  la  justesse  du  tir,  les  résultats  suivants  : 

Projectiles  Obiu 

de  rupture.  ordinaires. 

Ecart  moyen  eu  hauteur.    .    .         50*^,0  41*, 5 

Id.  en  direction    .    .  27%6  17%6 

Ce  qui  correspond,  pour  le  rec- 
tangle comprenant  50  p.  100  des 
coups,  à  une 

Hauteur  de 84%5  70%0 

Largeur  de 46%5  30%0 


(')  La  poudre  pebble  provenait  de  la  poudrerie  de  Waltham  Abbey  en  Angleterre. 

II  y  avait  trois  espèces  de  poudres  prismatiques,  composées  de  grains  à  7  eaaanx  : 

lo  puudre  do  densité  1,75 

2"  —  1,64  no  1 

3o  —  1,64  n«  2. 
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bre,  de  160  à  170  millimètres  ;  le  8  janvier,  après  avoir 
augmenté  de  0,5  millimètre  le  diamètre  des  trous  par  les- 
quels la  glycérine  passe  à  travers  les  pistons,  le  recul  a  été 
de  190  millimètres  et,  avec  une  inclinaison  de  \  degré,  de 
240  millimètres.  Le  recul  s'est  toujours  effectué  très-dou- 
cement. L'inclinaison  de  la  pièce  n'a  été  aucunement  chan- 
gée par  le  mouvement  du  recul  et  du  retour  à  la  position 
primitive  ;  le  pointage  en  direction  ne  Ta  été  qu'impercep- 
tiblement. 

Les  expériences  de  tir  seront  continuées  dès  que  le  temps 
le  permettra. 
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expérimentale  et  de  la  tactique  rationnelle  et  porte  seule 
le  nom  générique  de  tactique. 

Dans  la  première  partie  do  sou  ouvrage^  le  colonel  Ber- 
nard étudie  la  tactique  expérimentale,  d'abord  comme 
science  ;  il  en  recherche  les  principes  immuables  qui  ont 
guidé  et  guideront  encore  les  grands  hommes  de  guerre 
de  tous  les  temps. 

Il  étudie  ensuite  la  tactique  comme  art,  c'est-à-dire 
comme  moyen  d'action.  Art  essentiellement  variable  qui 
peut  changer  tous  les  dix  ans,  suivant  Napoléon,  et  qui 
repose  sur  le  mode  de  combinaison  des  trois  armes. 

Cette  combinaison  des  trois  armes  ne  peut  être  étudiée 
avec  fruit  que  dans  les  guerres  qui  se  sont  faites  à  l'époque 
même  où  nous  vivons,  alors  que  les  armées  disposaient 
déjà  des  moyens  que  l'industrie  et  la  civilisation  mettent 
en  notre  pouvoir.  L'auteur  a  donc  été  naturellement  conduit 
à  prendre  comme  sujet  d'analyse  les  campagnes  de  1866  et 
de  1870. 

Au  contraire,  les  principes  permanents  se  retrouvent 
dans  toutes  les  guerres,  c'est  pourquoi  l'auteur  recherche, 
dans  les  campagnes  des  plus  grands  généraux,  les  préceptes 
fixes  qui  constituent  la  base  de  la  tactique,  réservant  spé- 
cialement à  celles  de  1866  et  1870  le  double  examen  des 
principes  de  la  tactique  et  des  règles  suivant  lesquelles  les 
trois  armes  doivent  être  combinées. 
.  Le  tome  premier,  qui  vient  de  paraître,  ne  renferme  que 
le  commencement  de  la  première  partie,  il  n'est,  à  propre- 
ment parler,  qu'une  histoire  militaire  très-succincte,  em- 
brassant une  longue  période  de  temps,  depuis  la  bataille 
de  Thymbrée  (541  avant  J.-C.)  jusqu'à  celle  d'Arcolc 
(1796).  Un  résumé,  pour  ainsi  dire  théorique,  des  mouve- 
ments des  armées  belligérantes  suit  le  récit  de  chacune  des 
actions  et  permet  au  lecteur  de  faire  une  révision  aussi 
fructueuse  que  possible,  en  ne  prenant,  après  lecture  de 
l'oiivrag*^,  que  les  divers  résumés  pour  en  faire  des  déduc- 
tions qui  ne  manqueront  pas  de  frapper  son  esprit. 
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épouse  la  forme  des  creux  dans  lesquels  elle  est  pilonnée, 
et  de  la  propriété  qu'elle  a  d'éteindre  rapidement  les  vibra- 
tions ;  malheureusement,  elle  présente  quelques  inconvé- 
nients par  suite  de  son  imperméabilité,  car  elle  condense 
la  vapeur  d'eau,  et  les  pièces  dont  les  revêtements,  sol, 
murs  ou  voûtes,  sont  faits  en  asphalte,  conservent  une 
humidité  qui  en  rend  l'habitation  funeste;  il  est  vrai 
d'ajouter,  par  contre,  que  les  chapes  de  voûte,  faites  en 
asphalte,  sont  réellement  supérieures  à  celles  qui  sont 
composées  de  ciment,  car  cette  dernière  substance  se 
fissure  rapidement,  tandis  que  l'asphalte  ne  se  désagrège 
pas  et  reste  imperméable. 

En  résumé,  l'asphalte  comprimé  peut  présenter,  dans 
ses  applications,  de  grands  avantages  pour  le  service  de 
l'artillerie  chaque  fois  qu'il  sera  utile  d'établir  des  parois 
imperméables  et  élastiques. 


Le  Gérant  :  Ch.  Norbbrg. 
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«       sous  FORME   DE  TABLEAUX  COMPARATIFS 
ENTRE  LES  PROPRIÉTÉS  BALISTIQUES  DES  DIVERSES  ARMES  PORTATIVES 

EN  SERVICE  EN  EUROPE. 

D*«prèa  A.  IHDBA,  1*'  Lieutenant  an  4«  régiment  d'artillerie  da  oampaguo 

antriclxloB  (*). 


I. 

Abrégé  théorique  de  la  balistique  des  armes  portatives. 

Dans  une  théorie  complète  du  mouvement  des  projec- 
tiles, les  influences  de  toute  nature  qui  tiennent  à  Tanne 
même,  au  projectile  ou  à  la  résistance  de  Tair,  devraient 
entrer  en  ligne  de  compte  ;  mais  un  certain  nombre  de  ces 
influences  échappent  entièrement  à  nos  procédés  d'obser- 
vation et  ne  peuvent  se  traduire  que  par  des  hypothèses 
plus  ou  moins  arbitraires,  qui  en  préjugent  en  quelque 
sorte  rimportance,  tout  en  compliquant  singulièrement  les 
calculs. 

Dans  la  pratique,  on  peut,  au  contraire,  sans  aucun 
inconvénient,  se  borner  à  ne  considérer  et  à  n'introduire 
dans  les  formules  que  les  influences  essentielles  ;  les  cal- 
culs, dans  ce  cas,  se  présentent  sous  une  forme  suffisamment 
simple. 

Pour  comparer,  par  exemple,  les  propriétés  balistiques 
des  armes  portatives  modernes,  on  peut  ne  considérer  que 
deux  variables  principales  :  la  charge  de  poudre,  c'est-à- 
dire  la  vitesse  initiale  qu'elle  imprime  au  projectile,  et  la 
masse  du  projectile  représentée,  dans  les  calculs,  par  le  poids 
correspondant  à  l'unité  de  sa  section  droite  (!'""•''). 


(>)  BalUstik  der  Haml/euêrwaffen  in  Tabellen,  Ton  A.  Ihdka,  Ober-Lieutenant  im 
K.  K.  A  Feld-Artillerie-Befimente.  —  Vienne,  1979,  Seidel  et  Sohn. 

SBV.  D*ABT.  —  Ukl  1879.  7 
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lia  résistance  de  Vair  est  fonction  de  la  vitesse  initiale  et 
de  cette  dernière  quantité,  que  nous  désignerons  sous  le 
nom  de  densité  de  la  section  droite,  tandis  que  nous  appelle- 
rons quotient  de  chargement  le  rapport  du  poids  du  projectile 
à  celui  de  la  poudre. 

Pour  obtenir  une  trajectoire  très-tendue,  telle  qu'on 
l'exige  aujourd'hui,  il  est  nécessaire  d'avoir  une  grande 
vitesse  initiale;  mais  celle-ci  a  l'inconvénient  de  déter- 
miner, de  la  part  de  l'air,  une  résistance  considérable, 
dont  l'influence  se  fait  d'autant  plus  sentir  que  les  projec- 
tiles des  armes  portatives  sont  plus  petits  et  plus  légers. 
Comme,  d'autre  part,  la  densité  de  leur  section  droite  est 
toujours  faible,  les  moindres  variations  de  celle-ci  se  tra- 
duisent par  une  modification  très-marquée  de  la  trajectoire  ; 
les  tables  comparatives  qui  terminent  cet  aperçu  le  prou- 
vent d'une  manière  évidente. 

Les  formules  ime  fois  établies  permettent  de  calculer 
facilement  des  tables,  au  moyen  desquelles  on  peut  dis- 
'  cuter  l'influence  de  chacune  des  deux  variables  indépendan- 
tes, vitesse  initiale  et  densité  de  la  section;  cette  méthode 
a  sur  la  méthode  purement  analytique  l'avantage  d'être  à 
la  portée  de  tous  et  de  se  prêter  à  de  nombreuses  et  faciles 
applications. 

Pour  calculer  ces  tables,  supposons  un  projectile  tiré 
sous  l'angle  ç  avec  une  vitesse  initiale  V.  Le  temps  t,  né- 
cessaire pour  parcourir  dans  le  vide  l'arc  de  parabole 
AB'C'D'  (flg.  1)  dont  la  projection  horizontale  serait  Xpj 
est  donné  par  la  formule 

t=z  — -E — 

V  C08  f 

Pendant  ce  même  temps  t,  le  projectile  aurait  parcouru 
dans  l'air  une  trajectoire  ABCD  dont  la  projection  x  serait 
plus  petite  que  Xp  ;  on  peut  poser  alors  : 

V  cos  f  \x^  —  xj  ^  ^ 

En  d'autres  termes,  pour  conserver  à  t  la  même  va- 
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leur  que  plus  haut,  il  faut  mulliplier  x  par  un  facteur 
( — 5î — J  \  1  qui  représente  l'aclion  de  l^réBielauce  de 
l'air  et  doit,  par  conséquent,  devenir  égal  à  l'unité  quand 


on  paBBe  du  cas  de  l'air  à  celui  du  vide;  or,  on  a  : 
f  — - — J    =  1 ,  soit  quand  ar,  =:  oo ,  soit  quand  m  =  0  ; 
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la  quantité  x.  est  donc  d'autant  plus  petite  que  Faction  de 
la  résistance  de  Tair  est  plus  considérable  et  que,  par  suite, 
m  est  lui-même  proportionnellement  plus  grand. 

On  conçoit  d'ailleurs  que  Téquation  de  la  trajectoire 
étant  donnée,  on  puisse,  au  moyen  de  calculs  plus  ou 
moins  longs  et  compliqués,  arriver  à  déterminer  les  para- 
mètres x^  et  m  avec  les  données  pratiques  de  deux  séries 
de  coups  correspondant  à  deux  distances  différentes,  d'une 
manière  analogue  à  celle  qui  a  été  indiquée  dans  la  Balis- 
tique graphique  (*). 

Prenons  par  exemple  le  fusil  Wemdl  transfonné  pour 
l'emploi  de  la  cartouche  renforcée  modèle  1877  ;  les  angles 
de  tir  qui  correspondent  aux  distances  de  600  et  de  1 600 
pas  (450  et  1  200  mètres)  sont  respectivement  : 
7.  =  in'58"  ft  =  4°37'68" 

Le  calcul  donne  alors  pour  valeurs  moyennes  : 

rc.  =  1251"  etf?i  =  l,46 

quantités  qui  peuvent  être  considérées  comme  constantes 
tant  que  la  distance  ne  s'étend  pas  au  delà  de  1200  pas; 
pour  les  distances  supérieures,  on  devrait  calculer  de  nou- 
veau les  paramètres  x.  et  m  en  partant  de  données  expé- 
rimentales convenablement  choisies. 

Ceci  posé,  les  tables  ont  été  calculées  au  moyen  des  for- 
mules suivantes,  dont  on  trouvera  la  démonstration  dans 
la  note  qui  termine  cet  article  : 

a.  —  Ordonnées  de  la  trajectoire  :     ' 


m 


(2) 


b.  —  Angle  de  tir  nécessaire  pour  obtenir  une  portée  X  : 

.  gX  (     X,     Y 

c.  —  Angle  de  chute  : 

X,  +  (m—  1)X 
taiig  9  =  —  tang  f (4) 


(•)  I?«t'««  d'artilUrie,  t.  XI,  février  1878. 
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d.  —  Vitesse  restante  : 


n 


sm  6  \      ap.     / 


f.  —  Zone  dangereuse,  la  hauteur  du  but  étant  h 
hauteur  d'un  homme  : 


:  r  ,8, 


2     y  4: 


hX 


tauge 


(6) 


g.  —  Trajectoire  dangereuse.  —  L'angle  do  projection 
donnant  une  trajectoire  telle  qu'elle  batte  sur  toute  sa  lon- 
gueur un  but  de  1",8  de  haut,  s'obtient  par  les  considéra- 
tions suivantes  : 

La  trajectoire,  dont  l'ordonnée  maxima  ne  s'élève  pas  à 
plus  de  1"*,8  au-dessus  de  l'horizon,  ne  correspond  jamais 
qu'à  une  portée  relativement  petite;  on  peut  donc  lui  subs- 
tituer une  simple  parabole  (flg.  2)  dont  l'ordonnée  maxima 
h  est  donnée  par  la  formule 


V» 

^9 


A  :=  :^  sin*  ff 


d'où  l'on  tire  : 


8in  9  = 


l/'^gh 


(7) 


Pour  calculer  la  portée  dangereuse  sur  toute  sa  longueur, 
admettons  que  le  tireur  tient  son  arme  en  B',  à  une  cer- 


Flff-  s. 


taine  hauteur  au-dessus  du  sol  supposé  horizontal,  et  vise 
son  adversaire  à  hauteur  de  ceinture  en  C  ;  si  l'on  con- 
sidère la  ligne  B'C  comme  horizontale,  aucun  point  de  la 
trajectoire  ne  devra  s'élever  à  plus  deO",9  au-dessus  d'elle 
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et,  en  faisant  alors  dans  la  dernière  formule  fc  =  0^|9,  on 
obtient  : 


1/2  X  9,81  X  0,9       ^>2Q2 
Bin  y,  = y =     y 

V  étant  exprimé  en  mètres,  et  Ton  peut,  au  moyen  d'une 
table  des  angles  de  tir,  obtenir  facilement  par  interpolation 
la  portée  BC  qui  correôpond  à  Tangle  Çi. 

On  déduit  de  même  la  portée  totale  AD  de  l'angle  Ço 
calculé  avec  /^  =  1°,8  ;  on  a  dans  ce  cas  ; 


1/2  X  9,81  X  1,8       5,9427 
Bin  ff^  = :^ =  — Y^ 

L'espace  battu  réel  BD  peut  ensuite  se  trouver  approxi- 
mativement au  moyen  de  AD,  car  on  a  : 

BD  =  BC  +  CD 

Si  l'on  observe  que  CD  =  AB,  il  reste  : 

AD  =  2CD  +  BC 

r.^       AD  —  BC 
CD= 

et  comme  BC  =  B'C,  on  a  définitivement  : 

AD  —  B'C 
BD  =  B'C  H 2 

C'est  cette  quantité  BD  qui  est  inscrite  dans  les  tables; 
elle  donne  la  portée  maxima  pour  laquelle  la  trajectoiro 
reste  dangereuse  sur  toute  son  étendue. 

11.  —  Durée  du  trajet.  —  D'après  les  considérations  invo- 
quées au  début  de  notre  calcul ,  le  temps  nécessaire  au 
projectile  pour  atteindre,  dans  l'air,  la  portée  horizontale 
définie  par  l'angle  de  tir  ç  et  la  vitesse  initiale  V,  est  le 
même  que  celui  qu'il  mettrait  dans  le  vide  pour  parcourir 
la  parabole  déterminée  par  les  mêmes  conditions  : 

2V 

T  =  —  sin  o  •  (8) 

Il  faut  remarquer  à  cet  égard,  qu'il  peut  être  intéressant, 
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eurlout  pour  les  grandes  distances,  de  connaître  la  durée 
du  trajet;  cette  donnée  a  une  importance  pratique  dans  le 
tir  contre  des  buts  mobiles  dont  la  vitesse  de  déplacement 
est  connue. 

II. 
Examen  des  tables  comparatiyes. 

Les  armes  des  différentes  puissances  de  l'Europe  sont 
établies  aujoiurd'hui  d'après  les  mêmes  principes  généraux  ; 
on  peut  donc  admettre  que  leurs  éléments  balistiques  va- 
rient de  Tune  à  l'autre  exclusivement  en  raison  des  diffé- 
rences entre  les  poids  des  projectiles  et  les  charges  de 
poudre,  c'est-à-dire  entre  les  densités  de  la  section  d'une 
part,  et  les  vitesses  initiales  de  l'autre. 

Pour  étudier  de  plus  près  l'influence  de  ces  deux  élé- 
ments, on  peut  prendre,  comme  types  extrêmes,  le  fusil  au- 
trichien Wemdl  approprié  au  tir  de  la  cartouche  renforcée 
(modèle  1877)  et  le  fusil  anglais  Martini-Henry  :  le  premier 
est  caractérisé  par  une  très-grande  vitesse  initiale  avec  une 
densité  de  section  relativement  faible;  le  second,  au  con- 
traire, par  une  grande  densité  de  section  avec  une  faible 
vitesse  initiale.  Tous  les  autres  systèmes  viennent  se  ran- 
ger entre  ceux-ci,  dont  les  considérations  suivantes,  tirées 
de  l'examen  des  tables  comparatives,  mettent  particulière- 
ment en  évidence  les  propriétés  caractéristiques. 

Angles  de  tir  9.  —  En  comparant  les  angles  de  tir  des 
différentes  armes  pour  une  même  distance,  on  voit  que, 
au  début,  l'augmentation  de  vitesse  initiale  se  traduit  par 
une  diminution  de  l'angle  de  tir;  ainsi,  à  100  pas,  l'angle 
du  fusil  autrichien  n'est  que  7'ir',  tandis  que  celui  du 
fusil  anglais  atteint  8'49",  qui  est  le  maximum. 

Lorsque  les  vitesses  sont  peu  différentes,  l'influence  de 
la  densité  de  la  section  ne  tarde  pas  à  se  faire  sentir,  l'angle 
de  tir  croissant  d'autant  moins  vite  que  cette  dernière  est 
plus  grande  ;  ainsi  la  courbe  des  angles  de  tir  du  fusil  au- 
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tricliien  transformé  coupe  celle  des  fusils  français  et  russe 
vers  la  distance  de  100  pas,  celle  du  fusil  prussien  juste  à 
600  pas,  et  celle  du  fusil  anglais  entre  900  et  1000  pas; 
enfin  les  courbes  des  fusils  français  et  anglais  ne  se  ren- 
contrent qu'entre  1000  et  1200  pas;  ces  deux  derniers 
systèmes  peuvent  être  considérés  comme  établis  dans  les 
meilleures  conditions  au  point  de  vue  des  angles  de  tir, 
le  fusil  français  pour  les  moyennes  distances,  le  fusil  an- 
glais pour  les  grandes.  L'augmentation  de  densité  de  la 
section  présente  donc  l'avantage  évident  de  diminuer 
l'angle  de  tir  nécessaire  pour  atteindre  les  grandes  dis- 
tances. 

Dans  les  tables,  on  a  introduit  un  système  Y  qui,  pour 
chaque  élément,  laisse  toutes  les  autres  armes  derrière 
lui.  C'est  un  système  purement  idéal,  mais  les  règles 
balistiques  qui  ont  servi  à  l'établir  s'imposent  aujourd'hui 
d* elles-mêmes  à  tout  type  nouveau.  Il  réunit  à  la  vitesse 
initiale  (balle,  24  grammes  ;  charge,  6  grammes)  du  fusil 
autrichien  la  densité  de  section  du  fusil  anglais,  grâce  à 
la  réduction  du  calibre  à  10""  et  à  l'allongement  du  pro- 
jectile à  2  i  calibres  ;  ces  conditions  n'impliquent  rien 
d'extrême  et  devraient  être  réalisées  par  tout  État  qui  se 
trouverait  aujourd'hui  dans  la  nécessité  de  renouveler 
entièrement  l'armement  de  son  infanterie. 

Angles  de  chute  $.  —  L'angle  de  chute  donne  une  pre- 
mière idée,  suffisante  en  général,  de  la  forme  de  la  tra- 
jectoire dans  le  voisinage  du  but,  et  il  est  évident  qu'une 
arme  sera  d'autant  plus  avantageuse  que,  pour  une  même 
distance,  elle  aura  un  plus  petit  angle  de  chute,  et  par  suite 
une  trajectoire  plus  rasante.  Ici  encore,  grâce  à  la  grande 
densité  de  la  section  de  son  projectile,  le  fusil  anglais 
prend  le  pas  sur  les  autres,  et  donne  à  2400  pas  le  même 
angle  de  chute  que  le  fusit  autrichien  transformé  à  1 900 
et  quelques  pas  seulement.  Les  courbes  des  angles  de  chute 
des  différentes  armes  se  coupent  encore  entre  elles  ;  mais 
les  points  d'intersection  ne  correspondent  pas  à  ceux  des 
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système  Y  paraissent  réaliser  les  progrès  qu'on  pourra  ^ 
rechercher  dans  un  nouvel  armement. 

Zone  dangereuse.  —  On  comprend  à  première  vae  que 
pour  donner  à  la  zone  dangereuse  le  plus  d'étendue  possible^ 
il  convient  d'avoir  un  projectile  lourd,  peu  sensible  à  l'ac- 
tion de  la  résistance  de  l'air  et  décrivant,  par  suite,  vers  la 
un  de  sa  course,  une  trajectoire  plus  tendue.  Les  observa- 
lions  présentées  plus  haut  à  propos  de  l'angle  de  chute 
restent  applicables  ici,  puisque  la  longueur  de  la  zone  dange- 
reuse dépend  essentiellement  de  la  grandeur  de  cet  angle. 

A  part  le  système  Y,  dont  les  zones  dangereuses  sont 
notablement  supérieures  à  celles  de  tous  les  autres  sys- 
tèmes, les  fusils  anglais,  français,  russe,  prussien,  espa- 
gnol et  autrichien  transformé  donnent  tous  la  mâme  portée 
maximimi  battue  sur  toute  sa  longueur;  les  différences 
entre  leurs  zones  dangereuses  aux  autres  distances,  vers  la 
fin  de  la  trajectoire,  sont  sans  grande  importance;  un  peu 
derrière  eux  viennent  les  fusils  Yetterli  italien  et  Buisse. 

Durée  du  trajet,  —  Outre  l'utilité  qu'il  peut  y  avoir  à 
introduire  cette  donnée  dans  les  tables  en  vue  du  tir  contre 
un  but  mobile,  il  est  bon  de  faire  remarquer  qu'elle  peut 
servir  de  critérium  pour  reconnaître  si  une  arme  est  établie 
dans  de  bonnes  conditions  pour  tirer  aux  grandes  distances. 

En  jetant  un  coup  d'œil  sur  les  tables,  on  voit  en  effet 
qu'aux  petites  distances  les  durées  ne  présentent  que  de 
très-faibles  variations  ;  les  vitesses  initiales  étant  sensible- 
ment égales  (*),  les  différences  n'affectent  en  général  que 
la  dernière  décimale. 

Aux  grandes  distances,  au  contraire,  les  différences  s'ac- 
cusent d'une  manière  très-sensible  en  faveur  des  armes 
dont  les  projectiles  ont  la  plus  forte  densité  de  section; 


(')  Les  vitcsBfîs  initiales  données  par  les  divers  ftotenrs  qtit  ont  déerit  les 
des  puissances  de  l'Earopo  présentent  entre  elles  de  sensibles  différences  ;  les  me- 
sures directes  introduisent  en  effet  des  irrégularités  inévitables  qui  tiennent  à 
remploi  de  diverses  espèces  de  poudre.  Comme  il  n'y  a  pas  lien  d'en  tenir  compte 
dans  cette  étude  théorique,  on  a  pris  de  préférence  le  quotient  de  chargement 
pour  point  de  départ. 
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elles  atteignent  3  et  môme  5  secondes  à  la  distance  de 
2400  pas. 

Table  des  ordonnées,  —  La  table  des  ordonnées  ne  com- 
prend que  deux  types  principaux  :  d'une  part,  le  type  A 
(calibre,  11"";  charge,  6  grammes  à  5»',2;  projectile, 
24  à  25  grammes),  correspondant  aux  fusils  autrichien 
transformé,  prussien,  français,  russe  et  espagnol;  de 
l'autre,  le  type  B,  représenté  par  le  fusil  anglais. 

Pour  chercher  dans  la  table  l'ordonnée  qui  correspond, 
par  exemple,  à  une  abscisse  de  500  pas,  la  portée  totale 
étant  de  1 000  pas,  on  prend,  suivant  qu'il  s'agit  du  type  A 
ou  du  type  B,  la  portée  1 000  pas  dans  la  colonne  horizon* 
taie  supérieure  ou  inférieure,  et  l'abscisse  500  pas  dans  la 
colonne  verticale  de  droite  ou  de  gauche  ;  à  l'intersection 
de  la  colonne  verticale  1000  avec  la  colonne  horizon- 
tale 500,  on  trouve  ainsi  l'ordonnée  O^jOlT  pour  le  type  A, 
et  8*,253  pour  le  type  B. 

La  table  permet  de  se  rendre  facilement  compte  de 
toutes  les  propriétés  générales  de  la  trajectoire  dans  l'in- 
tervalle considéré  de  100  à  2  400  pas  et  de  reconnaître, 
par  comparaison,  certains  avantages  et  certains  inconvé- 
nients propres  à  chacun  des  deux  types  ;  elle  renferme,  en 
outre,  sous  une  forme  commode,  les  données  nécessaires 
pour  résoudre  les  divers  problèmes  balistiques  et  suffit 
pour  évaluer  approximativement  l'étendue  de  la  zone  dan- 
gereuse quand  le  but  a  une  certaine  hauteur,  etc. 

Pour  comparer  la  trajectoire  du  type  A  avec  celle  du 
fusil  anglais,  on  peut  prendre  comme  caractéristiques  les 
ordonnées  maxima  qu'on  a  eu  soin  d'imprimer  en  gros 
caractères  ;  la  table  montre  alors  que,  pour  les  portées  infé- 
rieures à  600  pas,  l'ordonnée  maxima  du  fusil  anglais  est 
plus  grande  que  celle  du  type  A  ;  que  les  valeurs  de  ces 
ordonnées  sont  égales  avec  les  deux  types  pour  les  portées 
de  600  à  800  pas,  puis  s'écartent  rapidement  à  partir  de  ce 
point,  de  telle  sorte  que  pour  la  portée  de  2400  pas,  l'or- 
donnée maxima  n'atteint  que  74"  ,291  avec  le  fusil  anglais. 
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tandis  qu'elle  va  jusqpi'à  102"*, 86  pour  l'autre  type.  Ces 
ordonnées  sont,  en  outre,  respectivement  à  1 300  pas  seu- 
lement de  l'origine  pour  le  premier,  et  à  1 400  pas,  au 
contraire,  pour  le  second. 

Le  fusil  anglais  a  donc  un  angle  de  chute  plus  petit  et 
une  zone  dangereuse  plus  considérable. 

Sans  pousser  plus  loin  ces  déductions,  on  se  bornera 
a  montrer  comment  on  pourrait  employer  la  table  des 
ordonnées  pour  résoudre  le  problème  du  tir  contre  un  but 
couvert,  problème  qui,  jusqu'ici,  n'a  trouvé  que  peu  d'ap- 
plications dans  la  pratique,  mais  qui,  s'il  était  résolu  d'une 
manière  logique,  donnerait  un  nouveau  surcroît  de  force 
à  rinfanterie. 

Il  ne  paraît  pas  inutile  d'être  en  état  de  calculer  les  don- 
nées nécessaires  pour  exécuter  ce  genre  de  tir,  bien  qu'on 
puisse  dire  à  la  vérité  que  le  succès  en  dépendra  surtout 
du  soin  avec  lequel  les  troupes  y  auront  été  exercées,  et 
plus  encore  de  Tintelligence  et  du  coup  d'œil  du  chef  qui 
les  commandera. 

Le  problème  du  tir  contre  un  but  couvert  peut  se  x>oser 
de  la  façon  suivante  :  Étant  donné  un  but  à  une  distance 
déterminée,  caché  aux  vues  du  tireur  par  un  obstacle  placé 
en  avant  de  lui,  trouver  un  point  intermédiaire  visible  tel 
qu'en  le  visant  avec  une  hausse  convenablement  choisie, 
on  aille  frapper  le  but  réel  placé  derrière  l'obstacle. 

Soit  donc  D  (fig.  2)  un  but  à  même  hauteur  que  le 
point  A  d'où  part  le  coup,  et  CC  une  masse  couvrante  de 
hauteur  connue  située  à  une  distance  CD  également  connue 
en  avant  du  but  -,  on  voit,  par  la  figure,  que  CC  et  CD  ne 
sont  autre  chose  que  les  coordonnées,  par  rapport  au  point 
de  chute,  d'un  point  C  d'une  certaine  trajectoire  qu'il  est, 
par  suite,  facile  de  trouver  dans  la  table. 

Si  cette  trajectoire  est  bien  celle  qui  donne  la  portée 
voulue  AD,  on  prend  simplement  la  hausse  de  cette  dis- 
tance correspondant  à  l'angle  de  tir  Ço,  le  point  à  viser  C 
étant  choisi  sur  la  ligne  AD  ;  on  peut  également  prendre 
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la  hausse  de  la  distance  AC  correspondant  à  l'angle  de 
tir  ç^  et  viser  le  point  C,  c'est-à-dire  le  sommet  de  l'obs- 
tacle. Supposons,  par  exemple,  le  but  à  une  distance  AD 
=  1  000  pas,  caché  par  un  masque  de  3  */»  niètres  de  haut 
placé  à  100  pas  environ  en  avant  de  lui  ;  ces  données  sont 
sensiblement  égales  à  celles  qu'on  trouve  dans  la  table 
pour  la  portée  de  1 000  pas  ;  on  prendra  donc  la  hausse 
de  1 000  pas  en  visant  la  base  ou  bien  la  hausse  de  900 
pas  seulement  en  visant  le  sommet  de  la  masse  couvrante. 
Lorsque,  au  contraire,  les  coordonnées  CC  et  CD  n'ap- 
partiennent pas  à  la  trajectoire  qui  donne  la  portée  AD, 
il  suffit  de  considérer  le  cas  où  la  distance  de  la  masse 
couvrante  au  but  est  trop  petite  pour  que  les  coups  puissent 
atteindre  ce  dernier,  tous  les  coups  qui  franchissent  la 
masse  passant  également  au-dessus  du  but.  Dans  cette  hy- 
pothèse, la  trajectoire  qui  comporte  ces  coordonnées  cor- 
respond à  une  portée  plus  grande  et  il  faut,  pour  atteindre 
le  but,  se  porter  en  arrière  d'une  quantité  convenable  que 
la  table  permet  de  trouver  facilement. 

Si,  par  exemple,  le  but  étant  toujours  à  1 000  pas,  la 
masse  placée  à  100  pas  en  avant  de  lui  atteint  5  mètres 
de  haut,  il  n'est  plus  possible  de  le  toucher  ;  mais  la  table 
montre  qu'à  la  distance  de  1  200  pas  l'ordonnée  située  à 
100  pas  en  avant  du  but  a  environ  5  mètres  de  haut  ;  il 
faut  donc,  pour  avoir  un  effet  utile,  porter  la  troupe  de 
200  pas  en  arrière  et  tirer  avec  la  hausse  de  1 200  pas  sur 
la  base  ou  bien  avec  la  hausse  de  1 100  pas  sur  le  sommet 
de  la  masse  couvrante. 

Les  angles  de  chute  des  balles  de  l'infanterie  sont  assez 
grands  pour  que,  en  faisant  un  usage  raisonné  du  tir  indi- 
rect, aucune  troupe  ne  puisse  tenir  longtemps  sans  prendre 
la  formation  en  essaims,  dès  qu'elle  sera  dans  le  rayon 
d'action  du  combat;  enfin,  lors  même  qu'elle  aura  pris 
cette  formation,  les  couverts  ne  lui  fourniront  une  protec- 
tion efficace  qu'à  la  condition  d'être  rapprochés  et  d'avoir 
une  hauteur  suffisante. 
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III. 
Observations  générales. 

Le  poids  de  la  cartouche,  comme  celui  de  rarme,  est 
limité  par  certaines  considérations;  la  nécessité  de  pou- 
voir faire  porter  par  Thomme  lui-même  une  quantité  suffi- 
sante de  munitions  oblige,  pour  la  cartouche,  à  ne  pas  dé- 
passer le  poids  total  de  30  à  40  grammes  ;  la  proportion 
la  plus  avantageuse  s'obtient  en  prenant,  pour  le  projec- 
tile et  la  charge,  des  poids  respectivement  égaux  à  25  et 
à  5  grammes. 

Cette  étude  a  fait  ressortir  que,  dans  Torganisation  d'une 
arme,  il  fallait  avant  tout  donner  au  projectile  une  densité 
convenable  par  unité  de  surface  de  la  section  droite. 

Cette  densité  croît  évidemment  à  mesure  qu'on  allonge 
le  projectile;  si  l'arme  est  d'un  fort  calibre,  on  ne  peut 
pas  même  aller  jusqu'à  2  {  calibres  de  longueur  sans  dé- 
passer notablement  le  poids  possible  du  projectile;  il  est 
donc  impossible,  dans  ce  cas,  de  donner  une  densité  suffi- 
sante à  la  section.  Mais  au  contraire,  si,  tout  en  allongeant 
le  projectile,  on  fait  subir  au  calibre  une  réduction  corres- 
pondante, on  peut  aller  facilement  jusqu'à  2 1  ou  3  calibres 
de  longueur,  celui-ci  variant  de  10  à  9  millimètres.  On  se 
trouve  ainsi  dans  d'excellentes  conditions  balistiques  sans 
sortir  des  limites  de  poids  admises,  comme  le  montre  le 
système  idéal  Y.  Si  l'on  voulait  transformer  les  armes 
actuelles  du  calibre  de  11""»  et  en  allonger  les  projectiles 
jusqu'à  2  7  calibres,  pour  les  rendre  plus  propres  au  tir  à 
grande  distance,  le  poids  delà  balle  s'élèverait  à  32  grammes 
environ,  soit  0^^,3252  par  unité  de  section,  et  la  forte  charge 
de  5  grammes  ne  donnerait  plus  qu'une  vitesse  initiale  rela- 
tivement faible  de  380  à  390  mètres  environ  ;  on  arriverait 
ainsi,  tout  en  restant  encore  dans  de  bonnes  conditions 
pour  le  tir  à  petite  distance,  à  obtenir  pour  les  grandes 
portées  des  angles  de  tir  un  peu  moindres  et  des  zones 
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daugereuses  plus  étendues;  mais  le  poids  de  32  grammes 
est  trop  fort,  et  il  paraîtrait  préférable  de  se  contenter  d'une 
densité  de  section  un  peu  plus  faible,  sauf  à  balancer  de 
la  manière  la  plus  convenable  les  divers  éléments  du  pro- 
blème. 

Les  armes  de  Tavenir  se  caractériseront  donc  par  une 
nouvelle  réduction  du  calibre,  de  façon  à  obtenir  une  plus 
grande  densité  de  la  section  tout  en  conservant  au  projectile 
le  poids  actuel,  qu'on  ne  pourrait  dépasser  qu'au  détriment 
de  la  vitesse  initiale,  indispensable  de  son  côté  pour  obtenir 
une  trajectoire  très-tendue  au  départ;  dans  le  fusil  anglais 
par  exemple,  une  charge  de  5^,5  ne  donne  qu'une  vitesse 
de  398  mètres  à  im  projectile  de  31  grammes. 

Il  est  donc  nécessaire  d'établir  une  certaine  relation 
entre  le  poids  du  projectile  et  la  vitesse  initiale  ou  la  charge, 
relation  qu'on  traduit  en  pratique  par  le  rapport  du  poids 
de  la  charge  à  celui  du  projectile;  l'expérience  a  démontré 
que  la  valeur  la  plus  convenable  de  ce  rapport  était  7a*-; 
c'est  encore  celle  qu'on  conservera  sans  doute  dans  l'a- 
venir. Les  vitesses  initiales  ainsi  obtenues  dépassent  400 
mètres  et  ne  laissent  rien  à  désirer  pour  la  tension  de  la 
trajectoire  à  l'origine. 

En  résumé,  pour  obtenir  une  arme  établie  dans  de  bonnes 
conditions  balistiques  pour  le  tir  à  toutes  les  distances,  il 
faut  donner  en  même  temps  à  son  projectile  une  densité 
de  section  suffisante  et  une  grande  vitesse  initiale,  de  façon 
à  assurer  à  la  trajectoire  la  plus  grande  tension  possible 
en  chacun  de  ses  points. 


Tablvau  I. 
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NOTE, 

On  sait  que  dans  Thypothèse  où  la  courbe  de  résistance 
y  =:  f(x)  est  figurée  par  une  ligne  droite  y  =x  tang  a (*), 
le  temps  est  donné  par  la  formule  : 

»  A 

t  = . 

V  C08  y  A  —  X  (tang  ^  —  tang  «) 

c'est-à-dire  : 

X  A 

V  cos  f  f{x)  —  X  tang  f  -|-  A  ^  ^ 

qu'on  peut  mettre  finalement  sous  la  forme  : 

X  X. 

V  cos  y  »,  —  X 

x«  étant  la  distance  entre  Torigine  du  mouvement  et  l'a- 
symptote verticale  de  la  trajectoire  supposée  prolongée 
indéfiniment,  puisqu'on  a  (  =  oo  pour  x  =  x^. 

Si  nous  considérons  maintenant  le  cas  général  où  la 
courbe  de  résistance  serait  une  courbe  algébrique  quel- 
conque du  m*  degré,  assujettie  seulement  à  laisser  sub- 
sister lespropriétés  fondamentales  de  la  trajectoire  et  à  passer 
par  l'origine,  condition  à  laquelle  toute  courbe  de  résistance 
doit  satisfaire,  on  pourra  poser  : 

y  =  /(x)  =  ^  +  J5x«  4- +  Lx"  -  «  4-  3fx« 

et  l'on  obtiendra  la  nouvelle  valeur  de  t  en  remplaçant /"(j-) 
par  cette  expression  dans  l'équation  (a). 

Pour  avoir  la  distance  x  a  laquelle  se  trouve  mainte- 
nant l'asymptote  verticale,  on  devra  poser  : 

/(x)  —  X  tang  y  4-  A  =  0 
c'est-à-dire  : 

* 

A  -h  (il  —  tang  y)x  4-  7?x»  -j- -f-  Mx"^  =  0      (b) 

^<;  Baliatiqao  graphique.  —  Rtvue  d'artilleriet  tome  XI,  férrier  1878. 
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ou  en  appelant  a,  ^ piles  mracinos  do  cotlo  iNquaUon  : 

(x  —  «)(«  —  p) (d?  —  p)  =  0 

Mais  la  courbe  balistique  ne  pouvant  avoir  qu*uuo  Mn\\i\ 
asymptote,  il  n'y  a  pour  x  qu'une  seule  valmu*  i*ùollu  et 
finie  qui  corresponde  au  temps  <  =  oo,  et  Ion  a  par  rouHt^- 
quenta  =  P  = =  |J^j  c'est-à-dire  : 

{x  —  «)»  =s  0 

ou  en  développant  : 

œ^  —  ma^-'a-h      ^^    ^     V-V— +  (  -  l)"»*"  =  0 

et  en  identifiant  les- coefficients  avec  ceux  des  tnrmnH  du 
même  degré  de  Téquation  (b),  il  reste  pour  le  terme  iridié- 
pendant  de  x  : 

A  =  (—  1)"«»  (o) 

La  quantité  a  est  d'ailleurs  précisément  colle  que  nous 
avons  précédemment  désignée  par  ar«  ;  nous  pouvons  donc 
reprendre  cette  notation  et  comme  rr«  est  t^injours  pluH 
grand  que  x,  écrire  : 

/(»)  —  X  teng  y  4-  A  =7  (x  —  «.)■  =a  r_  l;-rx.  —  «)■ 

A  =r  (—  irx- 

ei  en  portant  ces  valeurs  dans  l'équation  (a)  : 


t  =   '    (  '*  V 

V  cof  f  \x,  —  x/ 


«i*où  Ton  déduit  facilement^  pour  la  coarl>e  balifttiqiH^,  |Vf. 
quation  générale  : 

9^    (  ^.    r 

jf  =z  X  UniTf —  -stt; ;—     J 

^  ^  ^        2\  •  e^*  f  jg^  —  x/ 

<*'e6t-â-dijne  que  la  courbe  de  ré«ii?tance  étant  du  d^;rr^f  w^ 
la  trajectoire  est  eD^f-méme  du  die^gré  m  -^  1. 

Si  Too  considère  le  îm:Vfnr  de  correrîion  *îjj  hiumém^^ 
<T  TDôî  qu'oD  pect  le  mettre  «^jf  la  forme  : 

-^     X,     ••         ^  x'  -* 
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En  développant  ce  dernier  binôme,  on  obtient  : 


et  de  même,  en  développant  le  binôme  fin j    : 

A    .    «\"        .  «        m(m  —  l)fxY 


Dans  ces  deux  séries,  les  deux  premiers  termes  sont 
égaux ,  tandis  que  tous  les  suivants  diffèrent,  de  Tune  à 
l'autre,  par  leurs  coefficients;  mais  ces  termes  renferment 
des  puissances  de  plus  en  plus  élevées  de  la  fraction  rela- 

tivement  petite  —  et  en  même  temps  m  est  assez  voisin  de 

Tunité;  on  peut  donc,  en  ne  considérant  que  les  deux  pre- 
miers termes,  admettre  que  les  séries  sont  équivalentes  et 
poser  : 


=(^)' 


Sous  cette  nouvelle  forme  le  facteur  se  prête  plus  faci- 
lement aux  calculs,  tout  en  donnant,  pour  le  cas  des  armes 
portatives,  des  résultats  parfaitement  concordants  avec  ceux 
de  Texpérience. 

L'équation  fondamentale  devient  alors  : 

X      /«.-(-  «\* 


V  cos 
et  celle  de  la  trajectoire  : 


9^^       /«.  -h  «\' 


(2) 


En  faisant  dans  cette  dernière  i/  =:  0,  on  obtient  immé- 
diatement Tangle  de  tir  9  nécessaire  pour  atteindre  ime 
portée  donnée  X  : 


.in  2,  =  ^  (^^)  .  (3) 
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De  son  côté,  la  tangente  en  un  point  quelconque  de  la 
trajectoire  est  donnée  par  la  relation  : 

dy  gx         (  mx    \/x^  +  x\'^ 

Si  Ton  considère  en  particulier  le  point  de  chute  dont 
les  coordonnées  sont  y  =  0  et  a?  =  X ,  l'équation  (  2  ) 
donne  : 


^X        fx,  +  X\" 
^T^^V— ÏT-;    =tangi^ 


2V^ 

et  par  conséquent,  en  portant  cette  valeur  dans  Téquation 
précédente,  on  a  pour  Tangle  de  chute  : 

♦       a  *  g,  +  (m  +  l)X 

tang  •  =  —  tang  f ^  _^  ^ (4) 

La  vitesse  au  point  x,  y  est  donnée  par  la  relation  : 


«=i/(ty+(i)" 


En  nous  reportant  à  Téquation  fondamentale  (1),  nous 
avons  : 

~  —  V     f  °^'  V  f    ^«  "*"  ^    ^ 

dt  '       ^^"  ^\x^  +  xj    V».  4-  (w  4-  1)»/ 

Nous  avons  vu  d'ailleurs  plus  haut  qu'on  a  au  point  de 
chute  : 

dy  ^  a;.  4-(m  +  l)X 

5i  =  -**"^^ — ^,  +  X 

On  en  déduit  par  multiplication  avec  l'équation  précé- 
dente rapportée  au  même  point  : 

ày  ^  .      (    g.     \* 

et  par  conséquent,  pour  la  vitesse  restante  au  point  de  chute  : 
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et  finalement,  en  tenant  compte  de  réquatiûn(4): 

Quant  à  la  zone  dangereuse,  on  voit  immédiatement  que, 
dans  l'intervalle  considéré  toi\jours  très-petit,  on  peut, 
sans  erreur  sensible,  assimiler  la  trajectoire  aune  paralx>Ie 
qui  aurait  son  origine  au  point  de  chute  et  serait  définie 
par  les  éléments  v  et  0,  de  telle  sorte  que,  dans  cette  hypo- 
thèse, la  zone  cherchée  serait,  pour  une  hauteur  donnée  h  : 

2V*  COB*  0 

en  appelant  X^  la  portée  de  cette  parabole  dans  le  vide, 
donnée  par  la  relation  connue  : 

v'  sin  29 


A  =  «  tang  9  —  o,/l.t  ^  =  «  tango  ^1  —  ^j 


Xp  = 


On  a  donc  : 


~    2        |/    4 


AX, 

g  ^  ■   '     ^  *^ 


tango 

Mais  il  n'est  pas  nécessaire  de  calculer  la  quantité  Xp; 
si  Ton  considère  en  effet  la  gerbe  de  paraboles  qu'on  obtient 
on  faisant  varier  t;  et  laissant  o  constant,  on  peut  sans  in- 
convénient, dans  l'intervalle  très-petit  z,  substituer  à  la 
parabole  X^  celle  qui  aurait  la  portée  X,  et  l'on  a  alors  en 
définitive  : 


tang  $ 

formule  approchée,  mais  pourtant  complètement  suffisante 
dans  tous  les  cas  de  la  pratique. 

A.  JOUART, 

Chef  d'escadron  d^artiUerie. 
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Une  école  de  pyrotechnie  à  S4ville  ; 

Un  arsenal  de  construction  (maeêtranMo).  Cet  établifisement, 
c^ui  se  trouve  à  Se  ville,  est  le  seul  atelier  que  possède  Tartillerie 
pour  la  fabrication  du  matériel  roulant  et  du  hamaclicment.  Tout 
le  matériel  de  campagne  est  conservé  dans  un  certain  nombre  de 
magasins  ordinaires  ou  parcs  qui  sont  établis  Tun  à  Técole  d*artîl- 
Icric,  les  autres  dans  les  villes  de  Madrid,  Saragosse,  Valence, 
Barcelone,  Burgos  ; 

Un  établissement  de  remonte.  {N,  d,  l,  R.) 

Les  différents  établissements  de  rartillerie  espagnole 
avaient  envoyé  à  TExposition  universelle  de  Paris  en  1878 
(le  nombreux  spécimens  des  produits  de  leur  fabrication. 

I.  —  Pyrotechnie  militaire  de  Séville. 

Cet  établissement  avait  exposé  : 

1**  Des  fmèes  percutantes.  —  Ces  fusées  sont  toutes  d'an- 
cien modèle,  les  unes  du  système  Echaluce(*)  pour  rar- 
tillerie de  terre,  et  les  autres  d'un  système  analogue  à 
celui  de  la  fusée  Barantzofr(*)  pour  la  marine.  Il  y  avait 
aussi  des  fusées  du  système  Kreutz  (•)  en  usage  en  Au- 
triche. Ces  différents  modèles  ne  présentaient  donc  pas  un 
bien  grand  intérêt. 

2°  Des  fusées  à  temps.  —  Les  fusées  pour  les  projectiles 
des  pièces  se  chargeant  par  la  bouche  sont  des  fusées  en 
bois  à  un  seul  canal  ;  leur'tete  est  entourée  d'un  manchon 
fileté  en  bronze  que  l'on  visse  dans  l'œil  du  projectile;  on 
dégorge  la  fusée  au  point  convenable  avant  de  la  mettre  en 
place. 

Les  fusées  pour  le  service  de  la  marine  (canons  se  char- 
geant par  la  bouche)  î*ont  analogues  aux  précédentes,  mais 
entièrement  en  bronze  ;  on  dégorge  la  colonne  de  compo- 
sition, par  la  partie  inférieure,  d'une  quantité  convenable 
avant  de  visser  la  fusée  sur  le  projectile. 

Pour  les  projectiles  des  bouches  à  feu  se  chargeant  par 

(')  Voir  t.  X,  p.  55S. 

{-)  Voir  Bévue  d'artUUrU,  t.  XI.  p.  434. 

{^)  Voir  Revue  d'artillerie^  t.  II,  p.  11. 
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Ia  culasëe.  oa  emploie  une  fu^'e  à  galerie^  analogue  aux 
fusées  allemandes  pour  shrapnels. 

3*  Des  étmtpittes.  —  Les  étoupilles,  ju8qu*ioi  r^glemen- 
taires,  sont  des  étoupilles  à  friction,  dont  le  rugueux  e8t 
logé  dans  une  botte  plate,  perpendiculaire  au  tube,  et  con- 
tenant en  même  temps  la  comi>osition  ùilminante.  A  cité 
des  échantillons  de  la  fabrication  de  ces  étoupilles,  se  trou- 
vaient des  spécimens  de  Tétoupille  Krupp,  qui  est  ooaii- 
truite  d'une  façon  analogue  h  la  nôtre,  mais  dont  les  tubea 
sont  en  carton. 

n.  —  Fonderie  de  bronie  de  SéviUe. 

Cet  établissement  est  le  seul  qui  fabrique  les  bouchoH  à 
feu  en  bronze.  Un  atelier  de  confection  do  numitions  d'ar- 
tillerie y  est  joint.  Il  avait  exposé  : 

1*  Canon  de  5'  en  bronze  comprimé  (fig,  1).  —  Après  quel- 
ques hésitations,  TEspagne  a  essayé  la  fabrication  des 
bouches  à  feu  d'après  des  procédés  analogues  à  ceux  du 
général  Uchatius,  et  se  déclare  satisfaiU;  de  ses  premiers 
résultats.  Le  canon  de  campagne  exposé  Q)  se  cliarge  par 
la  culasse,  avec  la  fermeture  Krupp,  comme  le  canon  de  i^ 
en  acier  qu'il  est  destiné  à  remplacer.  Il  ne  diffère  que 
par  quelques  détails  du  type  adopté  au  mois  d'août  1878. 

2*  ObMS  de  9^  à  double  paroi,  avec  cordons  de  cuivre,  — 
L'obus  de  9^  est  à  double  paroi  ;  sou  montage,  à  iils  de 
cuivre,  est  analogue  à  celui  des  obus  autrxclxieus.  Il  pèse 
vide  5^,90  et  contient  une  cliarge  d'éclatement  de  24<Jgr.; 
il  a  donné,  dans  Téclatement  au  repos,  86  éclats  :  le  culot 
non  fractionné,  57  éclats  de  la  paroi  extérieure,  18  de  Tin- 
térieure,  et  7  fournis  par  les  cordons  de  cuivre ('^. 

Le  classement  des  édats  par  limite  de  poids  n'étant 
pas  donné,  on  ne  peut  comparer  ce  Iractionneuifeut  à  celui 


(1)  Voir  Anwe  éTmrtaUrit,  i,  XOI,  d»e«mt»ffc  Ifs'ik,  p.  )SÎ»G.  U  <S«Mrîj>tioo  du  <*ui»ii 
de  9^  en  bnmse  compriié. 

•  ')  IjM  mMifiMONaia  anr  ktt  Màai«flM»ttU>  mi  mjh»  do*-  diver»<  proj«etll«»  mpa- 
gaolM  aoBt  «ztnûto  dn  ^mmiitgum  ^am^uol  ikm  «»uli*«(itf ai'  yrémtmUt^  jp*r  le  luioifUrc 
de  la  gmmrrt,  Madrid  lff7e. 
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de  projectiles  connus,  mais  on  voit  que  la  paroi  intérieure 
ne  fournit  pas  le  nombre  d'éclats  que  promet  son  organisa- 
tion ;  aussi  Tartillerie  espagnole  doit-elle  essayer  les  obu,s 
à  anneanx  superposés  du  système  Uchatius. 

3*^  Obus  de  S''  à  double  paroi  avec  enveloppe  de  plomb.  — 
C'est  Tobus  réglementaire  pour  les  canons  de  S*'  de  cam- 
pagne et  de  montagne  se  chargeant  par  la  culasse.  Il  est 
monté  à  enveloppe  mince  et  remplace  l'obus  ordinaire  à 
enveloppe  épaisse  qui  tout  chargé  pesait  4*^,250  ;  le  poids 
du  nouvel  obus  chargé  est  3^,60,  y  compris  la  charge  inté- 
rieure qui  est  de  240  grammes;  il  n'a  que  deux  calibres  de 
longueur.  L'éclatement  au  repos  donne  57  éclats,  à  savoir  : 
le  culot,  3  pour  l'ogive,  27  pour  la  paroi  extérieure,  et  26 
pour  l'intérieure;  cette  dernière  présente  30  saillies  de 
forme  à  peu  près  pyramidale. 

4**  Obus  de  14''  avec  enveloppe  de  plomb  (*)-  —  Le  poids 
de  cet  obus  est  de  18  kil.  ;  la  charge  intérieure  est  de 
1  kil.  L'éclatement  au  repos  a  donné  49  éclats  dont: 
1  pour  le  culot,  8  pour  l'ogive,  33  pour  la  partie  cylin- 
drique, enfin  7  provenant  de  l'enveloppe  de  plomb. 

m.  -*  Arsenal  de  construction  de  Séville. 

L'arsenal  de  Séville  est  chargé  de  la  construction  de 
tout  le  matériel  d'artillerie  en  bois  et  de  la  confection  du 
harnachement  ;  on  y  emploie,  pour  les  travaux,  une  com- 
pagnie d'ouvriers  à  laquelle  on  adjoint  des  ouvriers  civils 
quand  il  est  nécessaire. 

Cet  établissement  n'a  exposé  que  ses  nouveaux  modèles 
de  harnais  pour  les  attelages  de  campagne  et  de  siège  à 
6  mulets. 

lY.  —  Hanufactura  d'armes  à  feu  porUtives  d'Oviddo. 

La  manufacture  d'armes  d'Oviédo  est  maintenant  la 
seule  qui  fabrique  les  armes  à  feu  portatives  réglemen- 
taires ;  elle  avait  exposé  : 


(*)  Le  canon  de  14<  proyient  d«  U  tranifomuition  d'an  canon  Ilu«  on  bronse.  U 
■e  charge  par  la  cnlaMe  et  il  eitmnn!  d'une  fennetnre  à  vii. 
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1*  Le  fiàsil  d'infanterie  et  de  chasseurs  ;  la  carabine  de 
cavalerie  et  le  mousqueton  destiné  à  rarmement  des  troupes 
du  génie  ;  toutes  ces  armes  sont  du  système  Remington, 
modèle  1871  ; 

2*  Le  fusil  rayé,  ancien  modèle,  à  percussion,  trans- 
formé en  1867  d'après  le  système  proposé  par  Berdan; 

3*  Des  pièces  isolées  du  fusil  Remington  montrant  difTé- 
rentes  phases  de  la  fabrication  ;  le  canon,  en  acier  fondu, 
forgé  et  recuit,  livré  à  l'état  de  tube  non  alésé  par  la  fa- 
brique Berger  et  C",  à  Witten  (Prusse)  ;  la  baumnette  en 
acier  fondu,  provenant  de  la  fabrique  de  Trubia  ;  les  pièces 
du  mécanisme  de  fermeture,  de  la  garniture  de  la  hausse,  le 
/&  et  la  crosse  en  bois  de  noyer  préparé  à  la  vapeur  et  à 
l'air  chaud. 

Y.  —  Fonderie  de  Tmbia. 

Cet  établissement,  situé  dans  les  Asturies,  sur  les  bords 
de  la  Trubia,  possède  tous  les  moyens  mécaniques  néces- 
saires pour  la  construction  des  canons  en  fonte  frettés, 
des  projectiles  en  fonte  et  en  acier  et  des  affûts  en  tôle  de 
toute  espèce.  Outre  ses  vastes  ateliers,  ses  magasins,  ses 
bâtiments  d'administration,  d'habitation  pour  le  person- 
nel et  une  caserne  pour  la  troupe,  il  possède  des  écoles 
élémentaires  de  géométrie,  de  mécanique  et  de  dessin, 
une  bibliothèque  de  2500  ouvrages  scientifiques,  un  hô- 
pital, une  église,  un  cimetière  et  un  faiibourg  qui  compte 
trois  rues  habitées  par  les  ouvriers  et  leurs  familles.  —  La 
fonderie  possède  des  mines  de  houille,  nombreuses  et  abon- 
dantes, dans  les  districts  de  Riosa  et  de  Morcin,  et  des 
mines  de  fer  dans  le  district  de  San-Adriano. 

L'établissement  de  Trubia  avait  exposé  : 

1*  Un  canon  de  15"^  en  fonte  avec  frottes  d'acier  puddlé  ; 

2*  Un  obus  ordinaire  de  15^  ; 

3*  Un  atr&t  pour  le  service  du  canon  de  !&"  dans  les 
casemates; 

4*  Un  affût  de  siège,  modèle  1876,  pour  le  canon  de  15° 
en  acier  fretté,  se  chargeant  par  la  culasse  ; 

BST.  D'AS*.  —  MAI  1879.  9 
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par  iino  vis  en  prisonnier.  Lorsqu'on  fait  tourner  la  mani- 
vollo,  la  douille-écrou  se  meut  le  long  de  la  vis  de  serrage 
et  rapproche  ou  éloigne  les  patins  des  cercles  des  roues.  Cet 
appareil  est  excellent  dans  les  marches;  il  est  simple  comme 
construction  et  comme  manœuvre ,  mais  il  n'a  pas  fonctionné 
dans  le  tir  aussi  bien  qu'on  l'espérait,  et  l'artillerie  espa- 
gnole doit  renoncer  à  l'employer  pour  limiter  le  recul. 

A  la  partie  supérieure  du  flasque  droit  se  trouve  une 
douille  en  laiton  devant  servir  à  un  système  particulier  de 
pointage  qui  n'était  pas  exposé.  Enfin,  un  certain  nombre 
de  crampons  a,  munis  de  courroies,  servent  probablement 
à  l'attache  des  armements  ou  au  brêlage  de  la  pièce  à  la 
position  de  route. 

Données  numériques  complémentaires  : 

Distance  des  points  d'appui  de  la  crosse  et 

des  roues 2"',78 

Diamètre  des  roues 1    52 

Voie  • 1    54 

Poids  de  l'affût  sans  la  pièce 1  250kil. 

5**  ÀfJiU  de  campiujne,  modèle  espagnol,  pour  batterie  de  po- 
sition, —  Los  kiltories  de  position,  au  nombre  de  12, 
ronstiiiienl  rarnuMuent  de  deux  des  sept  n^giments  montés 
do  rarlillorio  espagnole;  elles  étaient  armées  jusqu'ici, 
soit  du  oanon  île  KV  on  bronze,  modèle  1872,  soit  du 
canon  «lo  l^'  on  acier  Krupp.  A  l'Exposition,  TaiTût  de  cam- 
paijno  i^tig.  l^  portail  le  canon  de  9' en  bronze  comprimé 
do  la  fonderie  do  Sévillo. 

Cet  atTûl  se  compose  do  doux  tlasquos  en  tôle  de  9"",5, 
ropliiV<  voi^  riutériour,  Los  tlasquos  convergent  vers  la 
on>sso,  où  ils  sont  ixHmis  par  un  fort  bout  de  crosse-lunette, 
l.a  faoo  iufôriouro  do  la  tlooho  oon^tiuiôe  par  ces  deux 
tlasi|\:os  no  fait  \us  avec  lo  sol  un  ancîo  aussi  gnind  que 
dans  îa  pa:\\\rt  dos  atlûts  de  cain^Kicno  :  oo»a  îiont  à  ce  que 
les  t!ast|uos,  au  lion  do  n^p^^sor  sur  Tossio;:,  son;  traverçés 
par  Uu  :  leur  tt^to  so  n^*ovo  br;is*v.io:v;or.: .  a:i:\  de  porter  la 
pièce  à  la  hauîour  onuuairt^  :  oo  r.uv.o  kIo  oor.stmoiion,  en 
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Les  conclusions  auxquelles  a  conduit  ce  tir  des  mortiers 
ont  été  déjà  énoncées  (*).  Elles  ont  fait  reconnaître  Tin- 
suffisance  des  constructions  mises  à  l'essai.  On  voulut 
cependant  profiter  encore  de  Touvrage  du  Steinfeld  pour 
faire,  en  1874,  quelques  expériences  sur  Téclatoment  des 
obus. 

Expériences  de  1874. 

On  voulait  analyser  TefTet  total  d'un  projectile  et  éva- 
luer séparément  ce  qui  est  dû  à  la  chute  de  Tobus  et  à 
son  éclatement.  On  espérait  en  déduire  des  données  pour 
la  constniction  des  abris. 

Les  projectiles  lestés  montrent  nettement  ce  que  peut 
produire  un  obus  qui  n'éclate  pas.  Pour  arriver  à  voir 
l'effet  dû  à  l'éclatement  seul  d'un  projectile  chargé,  on 
suppose  qu'il  a  traversé  le  parapet  de  terre  et  qu'il  éclate 
au  moment  où  il  se  trouve  couché  sur  la  partie  rigide  du 
blindage. 

Partant  de  cette  hypothèse,  on  rédigea  le  programme 
suivant  : 

1°  Placer  un  obus  de  21''  sur  la  casemate  2  et  reposant 
directement  sm*  le  béton  au-dessus  de  la  poutre  n°  14  ;  le 
faire  éclater  ; 

2°  Placer  un  projectile  semblable  au-dessus  de  la  poutre 
n°  12  de  la  même  casemate  et  l'y  faire  éclater  ; 

3^  Faire  éclater  un  autre  obus  au-dessus  de  la  poutre 
n°  7  de  la  casemate  1,  à  l'endroit  même  où,  en  1872, 
était  tombé  un  projectile  lesté. 

Les  expériences  furent  exécutées  conformément  à  ce 
programme.  Le  projectile  a  (iig.  1)  fut  placé  sur  la  case- 
mate 2,  6  fut  placé  sur  la  poutre  n**  7  de  la  casemate  1,  etc 
sur  la  poutre  14  de  la  même  casemate. 

Les  obus  a  et  6  ne  produisirent  qu'un  léger  ébranlement 
dans  le  blindage.  L'éclatement  de  l'obus  c,  au  contraire, 
eut  un  effet  très-remarquable  :  deux  poutres  complètement 
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de  l'ouvrage  où  se  trouvaient  les  casemates  les  plus  impor- 
tantes. 

Le  point  d'impact  moyen,  désigné  par  les  lettres  PM, 
fut  choisi  sur  une  des  casemates  de  cette  aile.  Le  mortier 
était  en  batterie  à  3222  mètres  de  ce  point  moyen. 

La  cote  du  terrain  à  l'emplacement  du  mortier  était  infé- 
rieure de  63  mètres  à  la  cote  moyenne  de  l'ouvrage. 

La  charge  employée  pour  le  tir  sous  l'angle  de  60°  fut 
d'abord  de  4^530. 

Chaque  jour,  on  employait  de  3  à  5  projectiles  lestés 
pour  régler  le  tir  et  tenir  compte  des  circonstances  atmo- 
sphériques ;  puis  on  tirait  des  projectiles  chargés  et  armés 
de  fusées  à  effet  retardé. 

L'abri  destiné  à  l'observation  des  coups  se  trouvait  à 
500  pas  de  l'ouvrage  ;  on  se  servit  en  môme  temps  d'un 
observatoire  construit  derrière  le  mortier.  Les  résultats 
obtenus  à  chacim  de  ces  deux  postes  furent  notés  séparé- 
ment et  se  trouvèrent  parfaitement  d'accord  avec  le  relevé 
des  coups  fait  sur  place. 

L'abri  où  se  tenaient  les  ofBciers  observateurs  conunu- 
niquait  avec  la  batterie  au  moyen  du  télégraphe  Brûnn.  Il 
y  avait  en  outre  des  signaux  du  système  Markus. 

Après  chaqpie  série  de  5  coups,  les  officiers  observateurB 
devaient  relever,  autant  que  faire  se  pouvait,  les  coordon- 
nées des  points  d'impact  et  les  télégraphier  à  la  batterie. 

D'après  le  programme,  les  expériences  devaient  être 
continuées  jusqu'à  ce  que  les  blindages  fussent  détruits  ou 
bien  jusqu'à  ce  que  l'examen  des  dégâts  pût  donner  une 
idée  exacte  de  la  résistance  des  constructions. 

Le  mortier  lança  310  projectiles  chargés  et  40  lestés. 
L'ouvrage  en  reçut  98,  dont  43  firent  des  dégâts  notables. 
Aucun  projectile  ne  traversa  complètement  les  blindages. 

Pour  se  rendre  exactement  compte  des  effets  produits 
par  les  projectiles,  on  a  examiné  successivement  toutes  les 
parties  de  l'ouvrage.  Les  résultats  de  cet  examen  se 
trouvent  consignés  dans  le  paragraphe  suivant. 
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Constraction  dea  abris.  —  Résultats  du  tir.  (Voir 
pi.  Y).  —  Dans  ce  paragraphe,  on  n'examinera  pas  les  ré- 
sultats des  coups  en  suivant  Tordre  dans  lequel  ils  ord 
été  tirés,  mais  on  décrira  successivement  les  différentes 
parties  de  l'ouvrage  en  notant  l'effet  produit  par  les  pro- 
jectiles qui  y  sont  tombés. 

Casemate  a.  —  Le  blindage  de  cette  casemate  est  le 
même  que  celui  de  la  casemate  b  ;  il  n'a  été  atteint  par 
aucun  projectile. 

Casemate  b,  —  Cette  casemate  a  3", 80  de  largeur. 
Les  deux  murs  opposés,  construits  en  briques,  ont  1  mètre 
d'épaisseur  ;  ils  supportent  chacun  un  sommier  en  fer  à 

Flf.  1. 

Coup  N'soe 


double  T  qui  a  53  centimètres  de  hauteur  et  26  de  large 
aux  ailes  et  qui  sert  d'appui  au  blindage  (fig.  1.) 

Ce  blindage  se  compose  d'un  lit  de  fers  à  double  T  pa- 
rallèles et  distants  de  20  centimètres  d'axe  en  axe. 

L'espace  laissé  libre  entre  deux  poutres  Toisines  est  fermé 
par  des  briques  qui,  posées  à  plat  sur  les  ailes  des  fers  à 
T,  forment  un  plancher  supportant  une  couche  de  1",05  de 
béton  et  une  charge  de  l^'jSa  de  terre  (ûg.  1). 

Au  moment  où  les  expériences  furent  exécutées,  la  prise 
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madriers  jointifs  de  7  à  8  centimètres  destinés  à  s'opposer 
à  rintroduclion  des  terres. 

Résultats  du  tir.  — Coup  n«  51. —  Tombe  dans  les  terres 
appuyées  contre  une  des  parois  de  l'abri  c  et  enfonce  le 
revêtement,  dont  les  quatre  madriers  inférieurs  sont  brisés. 
Une  poutre  qui  servait  d'appui  à  la  charpente  est  fendue 
sur  les  -2  de  sa  longueur. 

L'entonnoir  formé  par  le  projectile  mesure  1",20  de 
pmfondeur  et  3'",50  de  circonférence.  Le  blindage  propre- 
ment dit  demeure  intact. 

Coup  n»  46.  —  Le  projectile  tombe  dans  la  masse  de  terre 
qui  recouvre  l'abri  rf.  En  éclatant,  il  enfonce  le  revêtement 
de  madriers  et  fend  complètement  le  pilier  le  plus  voisin 
avec  la  traverse  qu'il  soutenait.  L'extrémité  de  cette  tra- 
verse, fixée  au  pilier  par  des  clameaux,  est  aiTachée  et 
s'affaisse  d'une  quantité  notable. 

Casemate  e.  —  Cette  casemate  est  une  voAte  en  berceau 
composée  de  cintres  jointifs  solidement  reliés  les  uns  aux 
autres  et  construits  en  madriers  de  30  centimètres  de  large 
et  de  7  à  8  centimètres  d'épaisseur  (voir  pi.  V).  L'extxadob 
de  cotte  voûte  est  formé  de  lambourdes  jointives  parallèles 
à  Taxe.  Le  tout  est  surmonté  d'un  ])lindage  en  bois  et  rails 
analogue  à  celui  des  voûtes  c  et  d.  Le  fond  de  la  voûte  est 
revêtu  en  madriers  jointifs  destinés  à  empêcher  l'éboule- 
raent  des  t(?rres  dans  l'abri.  Ces  madriers  sont  soutenue 
par  un  poteau  vertical. 

Résultats  du  tir,  —  Coup  n»  9.  —  Le  projectile  éclate  près 
de  l'arête  supérieure  de  la  voûte  et  produit  un  affaissement 
général  de  10  centimètres  sans  dislocation  des  différentes 
parties  de  la  construction.  Les  deux  premiers  cintres  étant 
soutenus  par  le  poteau  vertical  du  fond,  ne  peuvent  s'in- 
fléchir avec  le  reste  de  la  voûte  ;  ils  brisent  ce  poteau  à  sa 
X)artie  inférieure.  Les  madriers  qui  composent  ces  cintres 
sont  légèrement  fendus. 

L'obus  en  éclatant  agit  comme  un  fourneau  de  mine  et 
fait  sauter  les  terres,  de  sorte  qu'il  est  très-facile  d'exa- 
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(le  la  cour  de  Touvrage  par  des  gabions  accouplés  de  2  mè- 
tres à  2"", 50  de  liaut.  Pour  fixer  ces  gabions,  on  a  placé 
dans  leur  milieu  de  fortes  traverses  de  bois  qui  sont  soli- 
dement reliées,  au  moyen  de  barres  de  fer,  à  une  poutre 
enterrée  dans  le  parapet. 

Résuliats  du  tir.  —  Coup  n-  5.  —  L'obus  atteint  la  case- 
mate l  à  peu  près  sur  Paréte  supérieure  de  la  voûte.  Axh 

Fig.  4. 

Coup  N°5 


dessous  du  point  d^impact,  l'intrados  fléchit  de  13  centi- 
mètres sur  un  espace  de  1™,80  de  long  et  1",20  de  large; 
l'appareil  enregistreur  est  renversé.  Les  quatre  appareils 
voisins  indiquent  un  affaissement  do  1  centimètre  (iig.  4). 

Coup  no  19.  —  Le  projectile  tombe  sur  le  parapet  de  Tabri 
k  près  de  la  gabionnade,  déplace  quatre  gabions  et  enlève  la 
partie  inférieure  des  deux  du  milieu  dont  l'un  se  vide  com- 
plètement. Au-dessous  de  ces  gabions,  le  mur  est  démoli 
sur  une  longueur  de  2  mètres,  une  largeur  de  1  mètre  et 
une  profondeur  de  0'",65  (fig.  5).  Le  cintre  du  mur  de 
tête  s'affaisse  d'une  quantité  insignifiante. 

Coup  n«  24.  —  Le  projectile  tombe  sur  le  mur  qui  sépare 
les  casemates  u  et  k,  et  ébranle  la  voûte  de  cette  dernière 
depuis  la  naissance  jusqu'à  l'arête  supérieure. 
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Ces  deux  casemates  sont  protégées  par  une  chape  qui  a 
16  centimètres  d'épaisseur  à  la  clef  et  qui  supporte  une 
charge  de  terre  de  3  mètres,  retenue  par  des  gabions  de 
2",50  de  haut  du  côté  intérieur  de  l'ouvrage. 

Coup  n»  75.  —  Le  projectile  éclate  sur  la  droite  de  la  case- 
mate 0  et  ébranle  fortement  la  voûte  sur  un  espace  long 
de  3  mètres  et  large  de  2  mètres,  en  produisant  de  nom- 
breuses crevasses  et  faisant  sauteries  briques  de  rintrados 
sur  une  épaisseur  de  15  centimètres.  La  partie  ainsi  ébran- 
lée est  limitée  par  une  crevasse  de  ô  mètres.  L'entonnoir 
produit  par  Texplosion  du  projectile  mesure  1"',15  de  long 
et  1  mètre  de  large. 

Coup  no  94.  —  Le  projectile  traverse  le  parapet  de  la  case- 
mate 0  et  vient  éclater  près  du  passage  qui  relie  les  abris 
0  et  p.  La  voûte  o  est  déprimée  de  3  centimètres;  quel- 
ques fissures  se  montrent  dans  cette  voûte  et  dans. celle  du 
passage. 

Coup  n»  129.  —  L'obus  tombe  sur  le  parapet,  entre  les  case- 
mates n  et  0,  au-dessus  du  pied-droit.  Plusieurs  biiques  de 
la  chape  sont  dispersées,  mais  l'intrados  ne  montre  aucun 
(légat. 

Coupno-215.  —  Lo  pit)jectile  éclate  sur  la  casemate  n,  au- 
dessus  de  l'arétc  supérieure,  et  fait,  dans  la  voûte,  un  en- 
tonnoir de  60  centimètres  de  long,  40  centimètres  de  large, 
et  15  centimètres  de  profondeur. 

Coupno27l. —  L'obus  éclate  sur  la  casemate  o.  Le  mur 
de  teto  se  sépare  de  la  voûte,  dans  laquelle  se  forment  des 
crevasses  s'étendant  de  la  naissance  à  l'arête  supérieure. 
Un  des  appareils  enregistreiu's  marque  une  dépression  de 
2  centimètres. 

Coup  no  288.  —  L'obus  tombe  sur  la  droite  de  la  casemate  o. 
Son  effet  se  fait  particulièrement  sentir  sur  le  pied-droit, 
et  il  est  vraisemblable  qu'il  augmente  les  dimensions  de 
l'entonnoir  produit  dans  la  casemate  n  par  le  projectile  215. 

Coup  Qo  309.  —  L'obus  éclate  sur  la  casemate  o  et  produit 
des  fissures  de  2  mètres  de  long  sur  l'intrados. 
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Cascmato. 

Voûte. 

Portée. 

épaisseur 
à  Ift  clef. 

Hut«iir 
do  laehArgo 
de  terr*. 

U 

plein  cintre 

ô'-jGO 

1»,45 

2-,50 

V 

arc  de  120° 

5    ,69 

1  ,45 

2  ,60 

V) 

plein  cintre 

3  ,79 

1  ,32 

2  ,63 

Dix  projectiles  éclatent  sur  ces  voûtes  en  différents  en- 
droits, mais  sans  causer  de  dégâts  sensibles.  Après  avoir 
enlevé  les  terres,  on  reconnaît  que  les  obus  doivent  avoir 
éclaté  avant  d'atteindre  la  maçonnerie,  car  on  trouve  des 
éclats  distants  de  la  chape  do  60  à  90  centimètres,  sans 
qu'on  puisse  voir  aucune  empreinte  sur  cette  dernière. 

Expériences  d'éclatement  au  repos  de  projectiles  enter- 
rés. —  En  1873  et  1874,  on  avait  jugé  utile  d'étudier 
séparément  l'effet  dû  à  la  chute  des  projectiles  et  l'effet  dû 
à  leur  éclatement.  On  s'en  était  rendu  compte  approxima- 
tivement, en  1874,  lorsqu'on  fit  éclater  des  obus  sur  des 
blindages  de  fer  après  avoir  comblé  l'entonnoir  qu'ils 
étaient  censés  avoir  formé. 

On  entreprit  des  expériences  analogues  à  Olmtitz.  On 
admit  en  principe  que  le  choc  des  projectiles  était  supporté 
uiiiquoment  par  le  parapet  de  terre  et  que  la  voûte  n'avait 
à  réï^ister  qu'aux  effots  d'éclatement. 

Pour  exécuter  ces  expériences,  on  a  d'abord  fait  éclater 
di.'s  projt?ctiles  en  des  points  intacts  du  blindage  et  on  a 
roin[»aré  les  résultats  avec  ceux  (jue  le  tir  avait  donnés, 
puis  on  a  enterré  des  obus  au-dessus  de  voûtes  peu  endom- 
magées, dans  les  entonnoirs  formés  par  un  certain  nombre 
de  ]irojectiles,  et  on  les  y  a  fait  éclater  pour  comi)léter 
l'effet  des  premiers  projectiles. 

11  est  bien  certain  que,  dans  ces  conditions,  on  ne  pou- 
vait obtenir  que  des  données  approximatives,  et  qu'il  fallait  • 
(les  résultais  très-nets,  d'une  grande  évidence,  pour  fixer  la 
Commission  d'expériences  sur  le  moyen  terme  entre  une 
résistance  absolue  du  blindage  et  une  insuffisance  flagrante. 

On  divisa  les  locaux  blindés  en  trois  groupes  : 


**     • 
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qiii,  dans  uo  terrain  moins  dur,  décriTirent  une  espèce 
de  volute,  de  façon  à  revenir,  en  redescendant*  retrouver 
le  sillon  qu'ils  avaient  tracé  d'aboid. 

Les  projectiles  chargés  s^nfoncent,  soit  dans  la  terre 
vierge,  soit  dans  les  remblais,  aussi  profondément  que  les 
projectiles  lestés,  et  ils  agissent  ensuite  à  la  manière  d'un 
fourneau  de  mine. 

Quant  à  la  longueur  du  canal  tracé  par  un  projectile  dans 
le  sol,  elle  ne  peut  êtro  mesurée  exactement  que  pour  les 
projectUes  lestés. 

Le  tableau  suivant  donne  les  observations  faites  sur  la 
pénétration  de  quelques  projectiles  tombant  sous  un  angle 
de  62*57'  et  avec  une  vitesse  restante  de  183", 6. 

Dans  le  rapport,  on  n'a  malheureusement  rien  dit  du 
degré  d'humidité  du  sol  et  de  son  influence  sur  la  pénétra- 
tion. On  n'a,  comme  renseignement  à  ce  sujet,  que  quel- 
ques  indications  sur  les  circonstances  atmosphériques  qui 
ont  accompagné  le  tir. 


Tableau. 
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qu*avec  de  grandes  réserves  le  simple  éclatement  d'un 

projectile  au  double  effet  d'un  obus  qui  tombe  et  qui  éclate 
ensuite.  -.r^^^-^-^^     ,*y  ?;|l»?      wji^^ 

Pour  construire  un  blindage,  il  faut  déterminer  d'a- 
vance les  dimensions  des  détails  de  construction.  A  dé£suit 
d'expériences  décisives,  le  comité  des  ingénieurs  et  archi- 
tectes a  été  conduit  à  fonder  ses  calculs  sur  les  hypothèses 
suivantes  : 

Supposons  une  charge  placée  au  milieu  du  blindage  de 
Tune  des  casemates  expérimentées  et  capable  de  produire 
une  inflexion  égale  à  celle  que  donnerait  Téclatement  d'm 
projectile  posé  au  même  endroit.  Un  blindage  qui  sup- 
porterait cette  charge,  sans  que  sa  limite  d'élasticité  fât 
dépassée,  serait  capable  de  résister  à  l'éclatement  d'un 
projectile  de  21'. 

La  mesure  des  inflexions  produites  dans  les  expériences 
de  1874  a  permis  d'évaluer  cette  charge  à  500  kil.  par  cen- 
timètre carré,  ce  qui  impliquait  pour  les  fers  employés  un 
écartement  maximum  de  26  centimètres. 

D'après  cela,  le  profil  transversal  d'un  fer  à  I  sera  dé- 
terminé par  la  condition  de  pouvoir  en  outre  résister  : 

1°  Au  poids  propre  de  la  construction  ; 

2^  A  la  pression  momentanée  due  à  la  chute  d'un  pro- 
jectile. 

Ces  dimensions  se  calculent  au  moyen  de  tables  cons- 
truites d'avance. 

Une  question  importante  se  pose  encore  au  sujet  des 
abris  à  l'épreuve  :  Faut-il  employer  les  blindages  en  fer  et 
béton  pour  les  locaux  provisoires  qu'on  construit  en  quelques 
semaines  à  l'ouverture  d'une  campagne? 

Comme  les  constnictions  en  fer  et  béton  dépend^ent 
essentiellement  de  la  forme  et  de  la  qualité  des  matériaux 
employés,  on  ne  devra  les  entreprendre  pour  les  locaux 
provisoires  que  si  l'on  est  assuré  d'avoir  sous  la  main  des 
fers  de  dimensions  convenables  et  les  éléments  constitutifs 
d'im  bon  béton  à  prise  rapide. 
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voûtes  0  et  l,  qui  sont  identiques  comme  construction,  on 
voit  très-nettement  les  valeurs  relatives  des  deux  parapets. 

La  casemate  m  a  mieux  résisté  que  n  et  Oy  mais  on  peut 
attribuer  ce  fait  à  la  différence  des  portées  de  ces  voûtes. 

Les  casemates  p,  q,  r  étaient  protégées  par  un  pavage  de 
30  centimètres  qui  n'a  pas  rempli  le  but  qu'on  en  attendait. 
Le  projectile  314,  après  l'avoir  traversé  a  conservé  assez  de 
force  pour  pénétrer  dans  la  chape. 

On  peut  mémo  admettre  que  ce  pavage  a  eu  un  effet  nui- 
sible, car  il  a  pu  empêcher  l'explosion  de  se  faire  au  milieu 
des  terres,  et  concentrer  l'action  du  projectile  sur  la  voûte. 

Après  ces  remarques  particulières  à  chacune  des  voûtes 
éprouvées,  nous  pourrons  faire  quelques  observations  géné- 
rales sur  la  résistance  des  voûtes  en  briques. 

L'examen  des  fissures  produites  dans  les  joints  permet 
do  dire  qu'au  bout  de  quatre  ans  la  prise  des  mortiers 
n'était  pas  sufiisante.  On  devra  donc  employer  du  mortier 
à  prise  plus  rapide. 

La  portée  maximum  des  voûtes  en  briques  sera  de  6 
mètres,  la  flèche  minimum  j  de  la  portée  et  la  partie  la 
plus  faible  devra  avoir  l'",20,  y  compris  la  chape. 

L'épaisseur  de  la  voûte  sera  donnée  en  mètres  par  la 

formule  : 

c  =  0,5  -i-  0,15  r 

r  étant,  en  mètres,  le  rayon  do  l'intrados. 

Pour  le  parapet,  on  peut  admettre  qu'il  faut  au  moins 
3  mètres  de  terre  argileuse,  2  mètres  de  cailloux  ou  2'",70 
d'un  mélange  do  terre  arable  et  de  sable. 

4"  Voûtes  en  béton.  —  Ces  voûtes  ont  très-bien  résisté, 
soit  au  choc  des  obus,  soit  à  leur  éclatement,  soit  aux  deux 
effets  simultanés.  D'après  les  expériences  d'Olmûtz,  nous 
admettrons  qu'elles  doivent  être  construites  dans  les  con- 
ditions suivantes  :  Portée  maximum,  6  mètres;  voûtes  en 
plein  cintre  ou  avec  une  flèche  minimum  de  \  de  la  portée; 
épaisseur  au  point  le  plus  faible,  r",10;  mortier  hydrau- 
lique avec  matériaux  de  bonne  qualité. 
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Le  projectile  193  atteignit  le  revêtement  des  casemates 
0,  ti,  éclata  dans  le  mur  de  tôte  et  y  fit  un  entonnoir  de 
2  mètres  de  long,  0'",45  de  large  et  0'",45  de  profondeur. 
Un  des  gabions  fut  jeté  à  bas,  les  gabions  voisins  furent 
bouleversés. 

Le  revêtement  de  la  casemate  p  fut  atteint  par  le  projec- 
tile 202  qui  jeta  un  gabion  à  bas,  en  enfonça  un  second 
et  fit,  dans  le  mur  de  tôte  situé  au-dessous,  un  entonnoir  de 
2™, 60  de  long,  l^jôO  de  large  et  1  mètre  de  profondeur. 

De  ces  faits,  on  peut  conclure  que  les  obus  de  21*  peuvent 
pénétrer  de  85  à  90  centimètres  dans  la  maçonnerie  décou- 
verte en  briques. 

Les  effets  du  projectile  309  semblent  montrer  que>  dans 
le  béton,  la  pénétration  serait  de  1"*,05.  Cependant,  des 
doutes  subsistent  encore  à  ce  sujet. 

Les  revêtements  de  gabions  ont  bien  résisté  tant  qu'ils 
n'ont  pas  été  atteints  directement  et  les  barres  de  retraite 
ont  bien  fonctionné.  Mais,  dès  qu'un  projectile  tombe  à  peu 
de  distance  du  revêtement,  les  gabions  sont  renversés. 

En  résumé,  les  expériences  d'Olmiïtz  sur  les  abris  per- 
manents et  celles  du  Steinfeld  sur  les  locaux  provisoires 
fournissent  des  données  qui  permettront  de  protéger  les 
abris  contre  le  tir  de  Tartillerie  et  d'élablir  autant  que  pos- 
sible l'équilibre  entre  l'attaque  et  la  défense. 

Traduit  et  rèswiié  par  le  lieutenant  d^ artillerie 

J.  Walter. 

{A  suivre.) 
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Les  expériences  qui  précèdent,  tout  en  montrant  avec 
quelle  facilité  des  masses  de  fer  peuvent  être  brisées  par 
des  gaz  comprimés,  nous  apprennent  aussi  d'autres  circons- 
tances qui  ne  se  rattachent  pas  moins  intimement  à  Fhis- 
loire  des  météorites. 

Élamage  des  surfaces.  —  On  remarque  tout  d'abord  l'as- 
pect argentin  de  la  partie  des  surfaces  des  barres  et  des 
fragments  qui  ont  été  exposés  directement  aux  gaz  explo- 
sifs, aspect  qui  est  dû  à  un  étamage  causé  par  l'application 
de  l'étain  qui  servait  d'enveloppe  aux  cartouches. 

Alvéoles  iV affoxiillement  produites  par  V action  érosive  des  gas, 
—  Ce  qui  n'est  pas  moins  intéressant  que  les  formes  di- 
verses des  fragments  produits  dans  ces  masses  d'acier  par 
l'action  des  gaz  comprimés,  ce  sont  les  cavités  ou  alvéoles 
qui  se  sont  produites,  de  toutes  parts,  sur  les  surfaces  direc- 
tement exposées  aux  gaz  produits  par  l'explosion.  Elles  sont 
du  môme  genre  que  celles  que  j'avais  antérieurement  obte- 
nues au  moyen  des  gaz  de  la  poudre,  mais  encore  plus 
caractérisées.  Ces  alvéoles,  dont  quelques-unes  atteignent 
15  il  18  millimètres  de  diamètre  et  4  et  5  millimètres  de 
profondeur,  présentent,  dans  la  configuration  de  leurs 
parois,  une  série  de  surfaces  spliéroïdales  qui  s'entrecou- 
pent et  qui  paraissent  correspondre  à  autant  de  centres 
d'actions  giratoires  ;  c'est  comme  la  contre-empreinte,  en 
creux,  de  certains  groupes  de  huiles  gazeuses  qui  apparais- 
sent à  la  surface  des  liquidi^s  dont  elles  se  dégagent  ;  elles 
rapp(»llent  aussi,  mais  également  en  creux,  la  configuration 
(le  C(»rlains  minéraux  mamelonnés,  tels  que  la  calcédoine 
ou  Théuiatite  (*). 

Souvent,  ces  alvéoles  se  sont  elles-mêmes  groupées  et 
alignées,  comme  les  anneaux  d'une  même  rhame,  surpln- 
siiuu's  centimètres  de  longueur.  Il  est  de  ces  traînées  qui 
atteiguent  8  centimètres. 

C.ertaiuesde  i:os  alvéoles  sont  placées  au  nombre  de  trois 

(M  Litriiiiuo  ilos  gouttes  de  pluie  tombont  lur  de  l'argilCi  elles  présentent  égale- 
ment uu<^  forme  rappelant  bien  celle  dont  il  8*agit. 
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Bainires  produites  par  écrasetnent.  —  En  même  temps  que 
la  barre  dacier  s  esl  brisée,  écrasée  et  élargie,  elle  a  subi 
\uw  auliv  déformalioa  due  à  des  actions  du  m'âme  genre, 
qui  n»slo  égaltMuenl  comme  un  témoin  de  l'énorme  pression 
(»xrrcôo.  Ce  sont  des  écrasements  formant  bourrelet  le  long 
de  la  plaque  et  en  saillie  de  2  ou  3  millimètres  ;  de  larges 
htrii»s  soûl  peq>endiculaires  aux  baMires,  conmie  si  elles 
étaient  le  produit  du  laminage  sous  les  étreintes  de  coips 
Hulitles,  Ces  bavures  sont  comme  des  manomètres,  qui 
pt»uvent  servir  à  calculer  les  pressions  auxquelles  elles 
doivent  leur  origine. 

Sur  les  faces  latérales,  on  remarque  des  rides  fines  etié- 
gulières,  disposées  parallèlement  à  la  face  supérieure,  qui 
paraissent  correspon.lre  à  l'écrasement. 

Surfaces  polies  e:  striées,  —  En  outre,  on  remarque  sur 
beaucoup  des  fractures  de  la  masse  d'acier,  à  part  des  lam- 
beaux arrachés  de  diverses  manières,  des  surfaces,  les  unes 
polies,  les  autres  très-finement  striées  ;  ces  surfaces,  bi«i 
qu'elles  se  poursuivent  dans  l'intérieur  des  morceaux,  sui- 
vant des  tissures  très-minces,  se  sont  évidemment  produites 
tMi  uu'uie  temps  que  b*s  ruptures.  * 

l.i^s  surtaxes  p^àes  et  s:riêes  peuv^-nt  prendre  naissance 
dans  plusieurs  cin  onsîauces  par  le  glissement  et  le  frotte- 
uieul  dt»s  masses  so'.ides  les  unes  contre  les  autres.  Toute- 
fois, t>u  ue  peut  s'empeolier  de  remarquer  combien  cesder- 
uièn^s  ress  MuMe.i:,  qu\uî  à  Tasp.v^t  et  la  disposition,  aux 
surfiios  s:viêes  s:  iivquentes  dans  les  météorites,  par 
('\etuple  vlaus  i\^!lo>  d  »  l.i  njinbr.'us?  chute  de  Pultusk  ou 
tlaus  les  sNSsi. 1ères  u*Ataoama. 

^Kxtr.ui  lies  (\";;-,v,<  refUus  d-:  l'Àca-iémie  des  sciences^ 
M'auce  du  lô  juille:  1ST7.^ 
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A.  Une  cheville-aiTêtoir  c  peut  recevoir  un  mouvement 
horizontal  dans  ^a  gaîne  et  s'engager  dans  la  partie  infé- 
rieure du  cylindre  de  support  I.  Le  câble  de  guindage  est 
actionné  par  un  treuil  D  portant  un  appareil  élévateur  a  et 
un  appareil  tenseur  b.  Du  second  tube,  en  sort  un  troisième 
au  moyen  d'un  dispositif  identique  à  celui  qu'on  vient  de 
décrire.  Enfin,  un  dernier  tube  porte  la  plate-forme  ob- 
servatoire K,  à  laquelle  on  peut  accéder  par  une  échelle 
de  cordes  ou  pîir  un  ascenseur  P  guidé  par  les  câbles  0. 
L'ascenseur  est  hissé  par  un  câble  passant  sur  une  poulie 
placée  en  haut  de  la  plate-forme  et  revenant  passer  sur  la 
poulie  L.  Des  haubans  6  avec  leurs  poulies  de  tension  H, 
des  contre-haubans  N  et  un  palan  M  de  guindage  pour  le 
tube  supérieur,  des  piquets  de  retraite  R  solidement  en- 
foncés dans  le  sol,  assurent  la  solidité  de  tout  le  système. 

Il  V  a  trois  modèles  de  la  lour  Davis. 

Le  x>remier  modèle  a  50  pieds  de  liauteur  (15",24);  il 
se  compose  de  trois  tubes  ayant  18  pieds  (5™,49),  17  pieds 
(^5*",  18)  et  15  pieds  (4'",57);  leurs  diamètres  ont  respecti- 
vement 4  j  pouces  (^lU"""):  S]  pouces  (83"")  et  2-{  pouces 
i5S™'"V 

L»^  soooud  modèle  a  70  pieds  i21™,34'),  et  comprend 
quatre  lulvs  longs  de  21  pieds  (^t>'",40i:  20  pieds  (6", 10), 
19  pieds  u>"*,79)ot  15  pieds  (^4™,57k  Le  tube  inférieur  a 
un  diamètre  de  6  pouces  iI52'"'"\  les  autres  ont  des  dia- 
niètros  égaux  à  coux  des  tubes  du  modèle  précédent. 

Le  troisième  modèle  a  100  pieds  iSO'^yôO):  le  tube  infé- 
rieur, dont  lo  diamètiv  est  de  87  pouces  1 219"'"),  a  27  pieds 
i  S-\2o  ^  de  longueur;  les  autres  ont  ivspoctivement  26  pieds 
.J\93^;  2ô  piods  i7'M.>2>  et  22  pieds  nî'",71K 

Lt^s  poids  de  ces  trois  modèles,  avec  voiture-support, 
soiv.  :vsi";o:ivoment  de  2  700  livres  ,1220  kil.^  3300  livres 
'^1  X\>  kil.^  et  5ST5  livres  ^2070  kil.\ 

La  in.inœiivro  est  îrès-simple  :  il  sudl:  de  trois  hommes 
TayLiu:  exeoutOo  deux  ou  ti-ois  fois  pour  dresser  la  tour  et 
ooiuil-étei"  l'iusuillation  en  moins  de  20  minutes. 
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Russie  :  Nouvelle  étude  des  ftisôes.  —  Pendant  la  der- 
nière campagne  contre  les  Turcs,  deux  des  caissons  à  muni- 
tions à  deux  roues,  ancien  modèle  de  l'artillerie  russci  ont 
sauté,  et,  les  deux  fois,  l'accident  a  été  attribué  au  départ 
accidentel  de  la  fusée  percutante  d'un  des  obus  ordinaires 
dont  la  goupille  de  sûreté  avait  dû  se  rompre  par  suite  de 
la  succession  des  cahots  imprimés  à  la  voiture  pendant  les 
marches. 

L'un  de  ces  caissons,  qui  appartenait  à  une  batterie  à  che- 
val, ût  explosion  à  l'entrée  d'un  village  :  cinq  canonniers 
plus  un  Bulgare  furent  blessés  ou  brûlés  assez  grièvement. 
Sur  les  56  obus  que  renfermait  le  coffre  du  caisson,  dont 
moitié  obus  ordinaires  armés  de  fusées  percutantes,  et 
moitié  obus  à  balles  avec  fusées  à  temps,  18  obus  ordi- 
naires seiilement  n'avaient  pas  pris  feu,  mais  leurs  che- 
mises de  plomb  étaient  fondues;  parprécaution  on  les  noya. 

Le  commandant  de  la  batterie,  dans  son  rapport,  attribua 
cet  accident  à  la  rupture  de  la  goupille  de  sûreté  d'une  des 
fusées  percutantes  à  la  suite  d'étapes  sur  des  routes  pier- 
reuses. Cette  opinion  était  confirmée  par  ce  fait  que  dans 
une  première  visite  des  colTres  de  la  batterie,  faite  après  le 
passage  des  Balkans,  on  avait  déjà  trouvé  trois  obus  dont 
les  goupilles  étaient  brisées.  Une  nouvelle  visite  passée  à 
la  suite  de  l'accident  en  fit  encore  découvrir  deux  autres. 

La  seconde  explosion  eut  lieu  dans  l'une  des  batteries 
de  la  40''  brigade  d'artillerie,  pendant  une  marche  sur  une 
route  dont  le  sol  était  parfaitement  uni.  Il  ne  resta  de  la 
voilure  que  l'essieu  et  les  roues  ;  on  retrouva  sur  le  sol 
15  obus  ordinaires  et  12  obus  à  balles  qui  n'avaient  pas 
éclaté  mais  étaient  fort  endommagés.  11  y  eut  deux  che- 
vaux blessés. 

Le  Comité  de  l'artillerie  russe  a  attribué  cette  seconde 
explosion,  aussi  bien  que  la  première,  à  la  rupture  des 
goupilles  due  à  la  mauvaise  qualité  des  fusées  percutantes 
d'ancienne  fabrication  (*).  Pour  éviter  dorénavant  les  ac- 

(*;  Voir  la  description  de  la  futée.  Revue  cTartilltrie,  t.  I,  p.  4ii. 
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place,  il  sera  nécessaire  de  leur  donner  une  sensibilité  plus 
grande.  Afin  d'éviter  toute  confusion,  on  donnerait  à  la 
tête  delà  fusée  une  forme  dijBTérente,  suivant  qu'elle  serait 
destinée  aux  pièces  de  campagne,  de  siège  ou  de  place. 

Une  fois  la  question  des  fusées  percutantes  résolue,  la 
commission  aura  à  chercher  les  améliorations  qu'il  est  pos- 
sible d'apporter  aux  fusées  à  temps  et  à  corriger  les  dé- 
fauts suivants  signalés  par  le  Comité  : 

l""  Elles  sont  moins  solides  que  les  fusées  analogues  em- 
ployées dans  les  autres  pays,  tant  à  cause  de  la  faiblesse  des 
dimensions  de  la  partie  centrale  que  par  suite  du  peu  de 
solidité  de  l'alliage  employé  dans  la  fabrication,  alliage 
qui  est  très- inférieur  au  laiton  adopté  dans  d'autres  pays; 

2*  La  nécessité  de  mettre  en  place  le  porte-amorce  sur 
le  champ  de  bataille  même,  opération  peu  commode  sur- 
tout par  les  temps  froids.  Chez  presque  toutes  les  autres 
puissances,  les  fusées  sont  munies  à  demeure  de  leur  amorce. 
La  disposition  qui  semble  présenter  le  plus  de  sécurité  est 
celle  employée  dans  les  fusées  Krupp  (*),  dont  les  Turcs 
ont  fait  usage  pendant  la  dernière  guerre  ; 

3"  La  forme  anguleuse  de  la  tôte  de  la  fusée  à  temps  en 
service  peut  nuire  à  la  fois  h.  sa  solidité  et  à  la  justesse  du 
projectile.  Il  vaudrait  mieux  qu'elle  formât  sensiblement 
le  prolongement  de  l'ogive  du  projectile. 

Enfin,  la  commission  sera  chargée  d'étudier  les  procédés 
qui  pourraient  permettre  d'assurer  la  conservation  de  la 
composition  fulminante. 


(«)  Voir  Revu«  d'artillerie,  t.  XIU,  p.  80i. 
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moment  était  venu  de  re«<treindre  les  ewaÎB  et  fixa  les  bases  défi- 
nitives du  système  d*artilleric  de  campagne  ainsi  que  de  celui  de 
siège  et  de  place. 

Ce  fat  vers  cette  époque  (28  janvier  1874)  que  M.  le  général 
de  dîvi»on  Canu,  qui  avait  pris  part  à  ces  délibérations  si  impor- 
tantes, fat  appelé  à  prendre  la  présidence  da  Comité. 

Il  eat,  dès  lors,  la  difficile  mission  de  suivre  pas  à  pas  tontes  les 
expéri(*nces,  de  les  maintenir  dans  une  voie  méthodique,  d*en 
restreindre  le  champ,  de  provoquer  les  ordres  d*exécntion  et  de 
réaliser  progressivement  le  programme  qui  avait  été  tracé  par  le 
Comité. 

Dans  ses  nouvelles  fonctions,  le  général  Canu  rencontra  de 
nombreuses  difficultés.  H  lui  fallut  une  énergie,  une  persévérance 
de  tous  les  instants,  pour  mener  à  bonne  fin  la  délicate  mission 
qui  lui  était  confiée. 

Il  s'attacha  d*abord  à  la  création  du  matériel  de  campagne  et 
porta  tous  ses  efforts  sur  les  calibres  de  80""  et  de  90*",  fixés  par 
le  (Jomité,  auxquels  on  ajouta  le  calibre  de  95"". 

Les  essais  mirent  en  évidence  deux  systèmes  :  ceux  de  MM.  les 
commandants  de  Bange  et  de  Lahitolle,  qui  semblaient  répondre, 
convenablement,  à  toutes  les  exigences,  mais  qui  se  distinguaient 
par  d(ï8  différences  assez  notables.  Pour  se  prononcer  entre 
ces  deux  systèmes,  le  président  du  Comité,  dans  une  lettre  qull 
adroHsa  à  M.  le  Ministre  de  la  guerre,  le  25  mai  1875,  fit  ressortir 
la  né<'CS8ité  de  procéder  à  des  expériences  en  grand,  et  de  faire 
subir,  sans  plus  attendre,  aux  deux  systèmes  proposés,  les  épreuves 
décisives  du  service  dans  les  corps  de  troupes.  A  la  suite  de 
ces  expériences,  et  sur  la  proposition  du  Comité,  le  matériel  de 
campagne  de  80""  et  de  90"",  du  système  de  Bange,  fut  adopté 
le  23  janvier  1877. 

On  dut  alors  s'occuper  de  la  fabrication  ;  dans  ce  but,  le  prési- 
dent provoqua,  d'un  côté,  l'appel  à  l'industrie  privée  pour  la  fourni- 
ture des  aciers  à  canons  et  la  fabrication  du  matériel  proprement 
dit,  et,  de  l'autre,  diverses  mesures  ayant  pour  objet  d'assurer  la 
qualité  des  produits  et  l'uniformité  de  la  fabrication.  La  création 
d'une  Commission  supérieure  de  contrôle  permit  d'obtenir  ces 
résultats  d'une  manière  satisfaisante  et  d'éviter  bien  des  mécomp- 
tes. GrCice  à  ces  sages  dispositions,  le  nouveau  matériel  de  cam- 
papno  a  pu  être  rapidement  constitué,  et  aujourd'hui  toutes  nos 
batteries  en  sont  armées. 

l'oiir  compléter  ce  système  d'artillerie,  un  canon  de  80""  de 
montnprne  fut  également  adopté  en  1878;  il  est  actuellement  en 
i'.t}urH(U:  fabrication. 
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La  Commission  de  révision  de  Taimement  des  places; 
Lu  Commission  mixte  des  travaux  publics  ; 
Lo  Conseil  supérieur  de  la  guerre  ; 
Lu  Comité  de  défense. 

Daikri  chacune  de  ces  Commissions,  il  avait  acquis  la  bsQta 
Htilniitô  que  lui  donnaient  ses  services  militaires,  sa  longue  expé* 
linicn,  rtort  connaissances  étendues,  son  calme  parfait,  son  exeel- 
Iciil  juKcmont  et  son  profond  dévouement  à  la  chose  publique. 

i^u*il  nous  soit  permis  de  dire,  en  terminant,  qu*il  avait  su  ins- 
pin^r  »i  ses  subordonnés  une  confiance  absolue,  une  véritable 
)itl<'ctîon  et  un  profond  respect.  Il  avait  également  su  se  con- 
cilier non-seulement  l'estime,  mais  encore  la  sympathie  de  tons 
M)H  coUcgues. 

1>(^  Hon  côté,  comme  il  se  plaisait  à  le  dire  lui-même,  il  se  con- 
nidcrait  uniquement  comme  Tinterprète  du  Comité,  faisant  même 
abnégation  de  ses  idées  personnelles  pour  soutenir  et  îùie  prén- 
Idir  colles  qu'il  était  chargé  de  représenter. 

Kt  cependant,  par  son  intelligence,  son  travail  constant  et  sa 
uiétiioirc  prodigieuse,  ainsi  que  par  Timpulsion  qu'il  avait  donnée 
aux  principaux  établissements  de  l'arme,  il  était  devenu  le  chef 
incontesté  de  l'Artillerie. 

Pendant  les  cinq  années  qui  viennent  de  s'écouler,  M.  le  gêné- 
thI  de  division  Canu  a  donc  puissamment  contribué  à  la  reconsti- 
t  ut  ion  (le  notre  matériel. 

AiiHHi,  sa  récente  élévation  à  la  dignité  de  Grand-croix  de  la 
L^'^p.'ioii  d'honneur  a-t-elle  été  accueillie  dans  rArtîllerîe  avec  une 
v«'rital)lc  natisfaction  et  considérée  comme  la  juste  récompense  de 
Hi'H  tiombrcuBCB  campagnes  où  il  avait  été  si  grièvement  blessé  et 
ilcM  importants  services  qu'il  a  rendus  au  pays. 

'JViUB  Icfl  officiers  d'artillerie  raccompagneront  dans  sa  retraite 
ilr  leur  profonde  et  respectueuse  sympathie  et  de  leurs  vifs 
ri'gretH. 


Le  Gérant  :  Ch.  Norberg. 
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eii'on'  en  magasin.  Un  grand  nonilirc  de  Louclies  à  feu 
de  7,  ronslniites  pondant  la  guerre,  pouvaient  même,  après 
avoir  subi  quelques  modifications,  être  mises  presque 
inmiédiatement  en  service  ;  la  fabrication  du  matériel  de 
5,  bien  que  moins  avancée,  pouvait  aussi  être  menée  rapi- 
dement, puisqu'elle   n'exigeait  pas  un  outillage  nouveau. 

Cette  décision  du  Ministre  aviiit  donc  le  grand  avantage 
de  donner  la  possibilité  de  reconstituer  à  bref  délai  Tar- 
mement  des  batteries  de  campagne  ;  bientôt  la  transfor- 
mation des  anciennes  pièces  de  16  lisses,  d'après  le  même 
système^  devait  permettre  de  compléter  et  de  renforcer 
rarmemont  des  places. 

Cependant,  le  Comité  de  Tartillerie  ne  considérait  l'adop- 
tion de  ces  bouohes  à  feu  que  comme  une  mesure  provi- 
soire imposée  par  les  circonstances.  Sur  Tinitiative  de  son 
Président,  qui  en  avait  demandé  l'autorisation  au  Ministre, 
il  se  préoccupa  dès  lors  de  poser  les  bases  du  nouveau 
système  d'artillerie  qui  était  à  créer.  Comme  on  n'avait 
plus  à  craindre  d'être  pris  au  dépourvu,  on  allait  pouvoir 
agir  avec  un  peu  moins  de  précipitation.  Il  ne  s'agissait 
plus  seulement,  cette  fois,  de  fixer  les  éléments  d'une 
lioucho  à  feu  légère  de  campagne,  question  résolue  provi- 
soirement par  radoption  du  canon  de  5,  mais  de  déterminer 
les  priuiMpes  d'après  lesquels  devaient  être  organisés  le 
matériel  de  campagne  d'abord,  et  ensuite  le  matériel  de 
siège  et  de  place. 

Jusque-là,  en  plus  des  canons  de  RefTye,  les  Commis- 
sions d'expériences  n'avaient  eu  fi  expérimenter  que  des 
bouches  à  feu  de  campagne,  de  systèmes  divers  et  sans 
aucune  liaison  entre  elles  :  canons  Olnj,  en  bronze  ou  en 
acier  frotté,  dont  le  calibre  variait  de  73 "",6  à  78™",G; 
canons  en  acier  tube  des  calibres  de  80"™  et  85™""  présentés 
l>ar  V Artillerie  de  la  marine;  canons  de  75'"™  dont  les  tracés 
avaient  été  établis,  d'aprè  sun  programme  déterminé,  par  la 
Commission  cVètwle  des  bouches  à  feu  instituée  au  Dépôt  cen- 
tral sur  la  demande  du  président  du  Comité;  canons  de 
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par  le  Ministre  le  9  oclohrc  1873,  avait  déjà  été  chargée  de 
résoudre  la  question  du  choix  d'un  affût  de  cami  agne  mé- 
tallique pour  les  pièces  alors  en  service.  Cette  Commis- 
sion venait  de  faire  expérimenter  à  Calais,  sous  sa  haute 
direction,  les  affûts  présentés  par  le  colonel  Lacour,  de  l'ar- 
tillerie de  la  marine,  et  par  le  capitaine  Banvais,  du  Dépôt 
central,  ainsi  que  ceux  établis  par  le  colonel  de  Reffye, 
pour  les  canons  de  7  et  de  5. 

Ce  changement  dans  les  calibres,  conséquence  de  Tîivis 
du  Comité,  avait,  il  est  vrai,  le  grave  inconvénient  d'exi- 
ger (le  nouvelles  expériences  pour  déteiininer  le  tracé  des 
nouvelles  bouches  à  feu,  tandis  que  les  résultats  déjà  obte- 
nus avec  certîiines  inèces  de  75'"",  en  particulier  avec 
quebiues-unes  de  celles  présentées  par  la  Commission 
d'étude  des  bouches  à  feu  du  Pépôt  central,  avaient  été 
assez  satisfaisants  pour  qu'il  eût  été  possible  d'adopter 
presque  immédiatement  l'une  d'elles  avec  toutes  garanties 
de  résistance  et  de  justesse. 

Néanmoins,  les  études  et  expériences  déjà  faites  ne 
furent  pas  perdues,  et  les  conclusions  auxquelles  elles 
avaient  conduit  servirent  de  ])ases  pour  rétablissement 
des  nouvelles  pièces. 

Si  les  canons  du  système  de  Reffye,  qui  fonnaient  alors 
rarmement  provisoire,  comparés  aux  x)ièces  nouvellement 
adoptées  à  l'élranger,  laissaient  à  désirer  comme  justesse, 
résistance  et  portée,  lem*  étude  n'en  avait  pas  moins  été 
fort  proiital»lo  au  point  de  vue  de  l'organisation  génénile 
des  nouvelles  lîouclies  à  feu.  Kn  dehors  de  l'emploi  de  la 
gar^ousse  métallique  qui,  sans  entrer  dans  la  discussion 
relative  aux  dillicultés  de  fabrication,  au  prix  de  revient  et 
à  rangmentation  du  poids  des  munitions,  avait  été  poiu' 
l'épcxino  une  dos  meilleures  solutions  de  la  question  de 
l'obturation  à  la  culasse,  et  permis  d'assurer  du  même  coup 
l'obturation  de  la  lumière,  on  devait  au  lieutenant-colonel 
(In  RetVyo  d'avoir  appliqué  aux  canons  de  campagne,  d'une 
faroii  tout  à  fait  pratique,  le  mode  de  fermeture  à  vis  à 
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aprî  H ,  ou  renonça  au  calibro  do  78""  et  il  ne  fut  pins 
question,  pour  le  moment,  que  do»  calilTCs  do  80""  et 
90™'".  Le  colonel  de  Reffye  n'ayant  j  réBenté  aucun  projet, 
il  n'y  eut  de  mis  on  expériences  que  des  canons  des  syji- 
tèmes  iroposéô  [ar  le  commandant  doLalntolle  et  le  caii- 
taine  de  Rangée. 

Les  canons  de  OO""",  dont  rétaMissemcnt  avait  r^é 
confié  au  commandant  de  Laliitolle,  furent  prêts  les  pre- 
miers et  arrivcTont  à  Calais  dès  le  mois  d'aoAt  1874.  Low 
de  Tessai  de  ces  bouches  à  feu,  le  commandant  de  Lahi- 
toile  prévint  par  lettre  le  président  du  Comité,  ainsi  que 
le  président  do  la  Commission  d'expériences  de  Calai», 
que  le  matériel  (lu'il  |  résenlait  avait  été  établi  par  lui  en 
collaboration  avec  le  commandant  Florentin  qui  était  aust-i 
dttiché  à  Nevers. 

Pensant  qui»  le  calibre  cb»  90'"'"  devînt  convenir  non  pas 
seulement  pour  une  pière  do  réserve,  mais  bien  pour  un 
canon  destiné  à  la  presque  totalité  do  rartillerie  di^^  ram- 
pagne,  le  conmiandant  de  Labitolle  et  le  commandant  Flo- 
rentin avaient  ])résenté  ihm\  iyp;^s  de  ranon  do  OO"**:  l'un 
ib»  réserve,  répondant  aux  rondilitins  du  programme  qui 
leur  avait  été  envoyé;  ranln»,  inoins  long. «t  plus  léi^^M-,  dit 
canon  divisionnain*.  Us  avaient  égil(»miMit  fait  f:\briquor 
(l(Mi\  modèles  d'obus,  l'un  «le  G'^,5(X),  l'autr.'  do  8  kil.:  un 
tir  comparatif,  fait  av(v  ct^s  <len\  ni«)«!èlo.',  lit  donner  1 1 
])réfé ronce  à  celui  de  8  kil. 

Les  expérienc(*s  auxquelles  fut  souiuis  le  canon  léger 
par  la  Commission  de  Calais  prouvèroni  que  ce  canon 
satisfaisait  à  toules  les  conditions  rcquis«*s  pour  un  <"antm 
divisionnaire.  Ces  n'sultats  venaient  encore  une  fois  modi- 
fier complètement  Tétat  do  la  question  relativement  au 
choix  des  calila"es  à  ailopter  pour  b»s  cnnons  de  canipa.îîu*', 
et  cela  au  moment  mémo  où  rAllemagin»  venait  îraniiiïien- 
tor  la  i^roportion  de  ses  canons  loMrds  (88'"'")  et  •raffeclor  les 
canons  légi'rs  (78""", 5)  uniqntMncnt  aux  batteries  à  cheval. 

Comme  il  n'y  avait  pins  lien  de  consorv»'rçonnu'M'anon 
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.iiloi>ia  lojîlos  les  proiio- 
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uisis^t;  couiiiie  matériel,  les  bouches  à  feu  éprouvées  par 
un  premier  tir  d'épreuve,  furent  divisées  eu  10  groupes 
de  2  batteries  de  même  calibre  et  de  système  diflerent, 
puis  réparties  en  187G  entre  10  régiments  d'artillerie  char- 
gés d  »  les  expérimenter  pendant  les  écoles  à  feu,  en  se 
conloriuant  à  un  progranune  établi  par  le  Comité. 

Les  rapports  envoyés  p  ir  les  différentes  écoles,  à  la  suite 
de  ces  expériences,  furent  soumis  par  le  Ministre  à  Texaraen 
du  Comité  dans  sa  béance  du  7  janvier  1877. 

Après  avoir  résumé  les  avis  émis  par  les  Commissions, 
constaté  que  la  grande  majorité  s'était  prononcée  en  faveur 
des  bouches  à  feu  présentées  par  le  commandant  de  Bangc, 
comme  ayant  plus  de  portée  et  plus  de  régularité  dans  le 
tir,  le  Comité  formula  son  avis  dans  les  termes  suivants: 

1°  Adopter  pour  les  canons  de  80""™  et  90"""  le  système 
de  Bang,^  en  y  apportant  quelques  modifications  ; 

2"  Instituera  Paris,  sous  la  présidence  de  Tun  desmem- 
l>rcs  du  Comité,  une  Commission  chargée  d'assurer  Tunité 
de  fabrication  du  matériel  et  de  terminer  les  études  de  détail  ; 

3**  Notiiier  au  lieutenant- colonel  de  LahitoUe  et  au 
conunandant  de  Bango  le  résultat  de  la  délibération  du 
Comité,  et  adresser  à  chacun  de  ces  deux  officiers  supé- 
rieur» une  lettre  de  félicitations  pour  les  travaux  considé- 
ral)le6  et  inlelligents  auxqu.^ls  ils  s'étaient  livrés  en  vue  de 
la  réorg.misation  du  matériel  de  campagne. 

Le  Ministre  ayant  approuvé  cet  avis  du  Comité,  à  la 
date  du  23  janvier  1877,  on  procéda  immédiatement  à  la 
confection  des  tables  de  construction  des  canons  de  90™"' 
et  de  80'''*  qui  reçurent  la  dénomination  officielle  de 
canons  de  campagne,  modèle  1877. 

Les  tables  de  construction  provisoires  furent  approuvées, 
celles  du  canon  de  90"'"  le  15  mars  1877,  celles  du 
canon  de  80™"*  le  18  août  de  la  même  année. 

Afin  de  compléter  le  nouveau  système  de  bouches  à  feu 
par  l'adoption  d'une  pièce  de  montagne  en  acier,  dans  sa 
séance  du  16  mars  1877,  le  Comité  demanda  que  le  com- 
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niauvlan:  de  Ban^.»  fût  égalemenl  chargé  d/établir  un  csnon 
lit'  ino:i::ign3  li  i  callLro  de  80*".  Le  Ministre  ap]»imii 
ooue  pcopv>sitiou lo  31  laars  1ST7,  et Téluda de  cetteboociu 
à  feu  fvi:  ausiitô:  ea:r>?prise.  Le  caaoa  de  80™  de  nm- 
rvcae.  tira.it  même  obus  que  le  canon  da  80^"  de  cam- 
paiTiie  dosûnê  au]L  Mueries  à  chevaly  a  érté  adopté  le  S 
juiil;  t  ISTS  pir  le  Présidea:  de  la  Réfiubliguei  sur  la 
pi\V|)ositio:i  du  M:u:scre«  :  il  est  aciuellemeoi  eA  a>ur5  de 
fahrioarion. 

IVpuis  le  i:^  iv  :obrv  ISTS«  le  nmt^dèl  de  90",  quid^ 

oîai;  eu  ^viriie  eu:re  Ie>  main>  des  troupea  et  avec  kqndl 

\mU  o;e  i^\oouuvs«  àjui>  pre^qu?  tous  lae  régiments,  bi 

eoou'ï^  à  tVu  vl;»  1>7S.  a  vh^  déàniiivenieii!  eubetitué  ai 

r*ia:onol  v-.e  T  vur.>  I:'>  ilix* ueuf  corps  d*année. 

IV  m;*:i:c\  U>^  ca:t>::>  .ie  H>"*.  donî  la  fabricafciolo  vient 
irr;r<'  ;er:iv.;uv«  \ix:;  rt:r^pLi:er  le«  pièces  da  calilmdfl 
C>  |^>wr  raru;e:uoi:î  d^  >  rjL:;er-r^  à  cheval. 

Kn'à'.i.  xlè>  .0  :^  .^>.:4  1ST>.  le  Prv$iient  de  la  Répddi- 
<)r«e  a  «iiViùè^  ;^;:r  '.a  pr.ro^s.uon  du  yinistre,  gae,  mèsa/t 
s\Y\^>  \à  v...>e  ov,  5^r\::e  iV'>  r.iXivelie*  boachee  i  feu  de 
%,;v.;;\vi:;;î\  *.;*  .\:.*,/'.  ,u*  ;>"'',  rj.:  ::e  -ie^ii;  plus  être  em- 
;^l»^\o  /.,.;'  xv.v.  .;.  *.  .;•;:  /.i  <..^f.?^rr,u:  u^aiai^eou  dans  te 
.\;;'..ivv>.'>  ,;;^  ;.,.v:.v;j:.':;''  il  xzwuur-ù*  à  iJire  affecté  à 
*.  ,i.,u.:;u^.i  xlc  /.;,;\  A:>  Ui:,^r;r?  1t  l'Arâilme  de  corps. 


\x  .  :    ,',,'  ,1.  ,  \>  ,\*...  :.;',*-  ;>  J..-.vr.uH»  0312  été  SOU- 

**^    .>>>^.     .>/.  1  -.,:.,:  :•.  i:  î^vJLCi,!!  reste  quel- 

.>*./>■;  ,...'.'  >.    ,;>  ,>>.'-,>  /.  a;u«1<  :r^  doanê  lieu 

-         /  -   .',  N  '  '     ;.  >  .•_  :V;>c."-::.:.  i:--i5i  •^si''ua  des 
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Les  épreuves  à  outrance  s'exécuteront  en  faisant  varier 
seulement  le  poids  des  projectiles. 

Les  organes  de  forcement  seront  des  ceintures  de  cui- 
vre du  modèle  gui  aura  donné  les  meilleurs  résultats  au 
moment  où  les  expériences  conmienceront. 

Le  pas  de  la  rayure  sera  variable.  Dans  chaque  groupe 
de  deux  canons,  rinclinaison  finale  des  rayures  à  la  bouche 
sera  de  4*  pour  Tune  des  bouches  à  feu,  6*  environ  pour 
l'autre.  La  profondeur  des  rayures  sera  comprise  entre 
1  millimètre  et  O^^jô.  La  fonderie  de  Nevers  déterminera 
le  nombre  des  rayures  d'après  les  données  expérimentales 
qu'on  possède  à  ce  sujet. 

Dans  chaque  groupe  de  deux  canons,  l'un  aura  une 
chambre  de  85  millimètres  et  l'autre  une  chambre  de  90"" 
à  92"*'",  suivant  la  proposition  faite  par  le  conunandant 
de  LahitoUe. 

Il  y  aura  une  poudre  spéciale  pour  les  canons  de  cam» 
pagne  de  OO"""  et  de  80"*".  Elle  sera  étudiée  de  façon  à  don- 
ner au  projectile  de  90"*",  avec  une  charge  du  quart  de  son 
poids,  une  vitesse  initiale  de  500  mètres  environ.  Pour 
le  calibre  de  SO™",  on  augmentera  la  proportion  du  poids 
de  la  charge  à  celui  du  projectile,  de  façon  à  avoir  au 
moins  520  mètres  de  vitesse  initiale.  Cette  vitesse  sera 
réduite  si  Texpérience  fait  reconnaître  qu'elle  rend  la  fa- 
brication des  afTùts  trop  difficile  ou  qu'elle  donne  un  recul 
trop  grand. 

Le  colonel  Lacour,  de  l'artillerie  de  la  marine,  sera 
chargé  de  construire,  pour  les  canons  de  80""*  fabriqués  à 
Nevers,  un  modèle  d'affût,  d'avant-train  et  de  caissou 
avec  coffres  compartimentés. 

§  I.  —  Description  des  pièces. 

Mode  de  construction,  —  C'est  le  colonel  Maillard,  di- 
recteur de  la  fonderie  de  Nevers,  qui  établit  les  tracés  au 
point  de  vue  du  mode  de  construction. 

Pour  les  bouches  à  feu  du  premier  type  [canons  tubes] 
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au  moins  aussi  juste  qu'en  employant  des  projectiles  munis 
d'une  ceinture  antérieure  en  zinc  ou  en  cuivre.  En  outre, 
cet  obus  n*^  2  était  remarquable  par  l'épaisseur  de  ses  parois 
dans  la  partie  cylindrique. 

Les  obus  destinés  à  être  tirés  dans  les  canons  n^  2  à  24 
rayures  étaient  de  modèles  différents  (flg.  5).  Ils  avaient 
été  fabriqués  d'après  les  tracés  fournis  par  le  commandant 
de  Lahi toile. 

Il  y  en  avait  de  trois  sortes  ayant  environ  2,9  calibres 
de  longueur  : 

Un  obus  modèle  P  pesant  6  kil. 

—  modèle  Q    —    5^500. 

—  modèle  R    —    6  kil. 

Ce  dernier  modèle  était  à  double  paroi  ;  les  obus  étaient 
coulés  à  deux  portées.  De  même  que  l'obus  n®  2  proposé  par 
le  colonel  Maillard,  ces  trois  modèles  de  projectiles  n'avaient 
qu'une  ceinture  arrière  en  cuivre,  et  la  ceinture  antérieure 
était  remplacée  par  un  cordon  venu  de  fonte. 

D'après  les  projets  du  commandant  de  LahitoUe,  la  fusée 
devait  se  visser  au  culot,  et  l'œil  de  la  tête,  dont  on  avait 
réduit  autant  que  possible  les  dimensions  pour  ne  pas  af- 
faiblir la  résistance  de  l'ogive,  devait  être  bouché  avec  un 
tampon  fileté.  Les  tracés  de  ces  obus  étaient  établis  depuis 
quelque  temps  déjà,  lorsque  le  Comité,  dans  une  de  ses 
séances  du  mois  de  juin  1874,  signala  les  inconvénients 
qu'il  y  aurait  à  placer  la  fusée  au  culot. 


Tablsac* 
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adoptée  pour  le  mécanisme  de  fermeture  des  canons  de  la 
Commission  de  Calais,  mais  le  mode  de  liaison  de  cette 
tête  mobile  avec  la  vis-culasse  reçut  un  perfectionnement: 
le  mouvement  longitudinal  de  la  tige  fut  limité,  non  par 
une  simple  vis-goujon,  mais  au  moyen  i^une  tige  dont  la 
tête  pouvait  tourner  librement  dans  une  vis-bouchon  noyée 
dans  la  vis-culasse.  Grâce  à  cette  disposition,  comme  on 
n'était  plus  forcé  de  faire  tourner  cette  tige-arrêtoir  pour 
la  mettre  en  place,  on  avait  pu  donnera  son  extrémité  une 
forme  concave,  de  façon  à  embrasser  le  collet  de  la  tige  de 
tête  mobile. 

Ce  canon,  transformé  au  calibre  de  80"*",  reçut  16 
rayures  de  0"'°,8  de  profondeur;  les  cloisons  avaient 
4  millimètres  de  largeur.  En  augmentant  ainsi  le  nombre 
des  rayures,  le  commandant  de  LahitoUe  faisait  alors  pour 
la  première  fois  un  pas  dans  la  voie  indiquée  par  la  Com- 
mission d'étude  des  bouches  à  feu  par  l'établissement  du 
canon  BC,  dont  la  supériorité,  au  point  de  vue  du  tir, 
venait  d'être  constatée  à  Calais.  L'inclinaison  finale  des 
rayures  fut  aussi  augmentée,  et  le  pas  se  trouva  ainsi  ré- 
duit à  34  calibres  au  lieu  de  37,4. 

Le  poids  de  la  nouvelle  pièce  n'était  plus  que  de  555  kil., 
soit  92  fois  le  poids  de  l'obus  de  6  kil.  L'ancien  canon  de 
75°*"  était  en  équilibre  sur  ses  tourillons  ;  on  donna  au 
canon  transformé  une  prépondérance  de  15  kil.  à  la  cu- 
lasse. Deux  modèles  d'obus  ordinaire  furent  construits  :  l'un 
(flg.  7)  pesait  5\500  et  l'autre  (flg.  8)  6  kil.  C'est  pour  le  tir 
de  ce  canon  que  le  commandant  de  LahitoUe  présenta  les 
premiers  obus  à  double  paroi  qui  furent  essayés  à  Calais  ;  en 
même  temps,  il  fit  de  nombreux  essais  pour  l'organisation 
d'un  obus  à  balles. 

Tous  ces  projectiles  n'avaient  qu'une  ceinture  posté- 
rieure, la  ceinture  antérieure  ayant  été  remplacée  par  un 
cordon  venu  de  fonte  avec  le  projectile  et  ramené  sur  le 
tour  au  diamètre  convenable.  Le  commandant  de  LahitoUe 
se  proposait  en  même  temps  d'examiner  s'U  n'y  aurait  pas 
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que  la  substitution  de  Tobturateur  de  Bange  à  l'anneau  mé- 
tallique était  une  heureuse  modification,  et  que  le  rem- 
I)lacement  de  la  ceinture  antérieure  de  cuivre  par  un  cordon 
venu  de  fonte  avec  le  projectile  simplifiait  la  fabrication 
de  Tobus,  ne  causait  aucune  dégradation  à  la  pièce  et 
semblait  même  améliorer  le  tir. 

Le  nombre  total  des  coups  tirés  par  cette  pièce  s'éleva 
à  1 522,  sans  qu'on  ait  eu  à  constater  de  traces  d'usure. 
Mais  quelques  éclatements  de  projectiles,  qui  eurent  lieu 
dans  l'âme,  amenèrent  sur  les  cloisons  des  martelages  tels 
qu'en  certains  points  les  cloisons  avaient  pour  ainsi  dire 
disparu.  L'acier  de  ce  canon  était  très-doux,  ainsi  qu'oû 
Ta  déjà  fait  remarquer  (*)  lors  des  premiers  essais  de  ces 
canons. 

(A  mirrt.) 
(1)  Voir  Rêvue  d'artUltrie,  t.  Xin,  mare  1879,  note  de  U  pag»  508. 


222  REVUE  D'ARTILLERIE. 

RÉSUME  DU  RAPPORT  DE  LA  COMMISSION  DE  MALTE  (*). 

(PL.  TIII.) 

On  peut  diviser  le  rapport  de  la  commission  en  trois 
parties  :  V  enquête  et  études  préalables  -,  2°  examen  des 
hypothèses;  3**  énoncé  des  précautions  à  prendre  pour 
éviter  un  accident  de  même  nature. 

io  Enqnôte  et  études  préalables. 

La  tourelle,  dont  les  dimensions  ont  déjà  été  données 
(Rev^ue  (t artillerie,  février  1879,  page  470),  est  représentée 
dans  la  figure  1  (pi.  VIII).  Le  canon  se  trouve  dans  la 
position  de  chargement,  son  inclinaison  est  de  11*30.  Dans 
cette  position,  la  pièce  conununique  avec  l'appareil  de 
chargement  par  une  ouverture  ou  tube  cylindrique  incliné, 
percé  dans  la  paroi  de  la  tourelle  immédiatement  au-dessous 
du  sabord  par  lequel  passe  la  volée  dans  la  position  de 
tir.  Ce  tube  débouche  dans  la  batterie  où  se  tiennent  les 
servants  chargés  de  la  manœuvre.  Le  chargement  s'effectue 
en  poussant,  à  Taide  du  refouloir  hydraulique,  la  charge, 
le  projectile  et  le  valet  de  bas  en  haut  dans  le  tube  d'abord, 
et,  de  là,  dans  Tâmc  du  canon. 

Pour  que  le  chargement  ne  dépende  pas  d'un  seul  appa- 
reil, pour  que  ron  puisse  ^  dans  certaines  circonstances, 
éviter  de  tourner,  après  le  tir,  la  tourelle  sur  elle-même 
d'un  angle  trop  considérable  avant  d'atteindre  une  position 
permettant  le  chargement,  et  enfin  pour  cacher  les  sabords 
à  l'ennemi  pendant  le  chargement,  on  a  installé  à  l'arrière 
de  la  tourelle  deux  appareils  de  chargement  dont  les  axes 
font  respectivement  un  angle  d'environ  33  degrés  avec 
l'axe  du  vaisseau  (flg.  2,  3  et  4).  Par  suite  de  cette  dispo- 


(')  Composition  de  la  commission  : 

W.  G.  Lu ARD,  amiral,  |)r^.«iclent  ;  Hkîîry  Bora,  .imir.îl;  MoiioAx  Sikoï:b,  capi- 
taine  de  vaisseau  ;  W.  L.  Dumarssq,  colonel  d'artillerio  ;  Joiis  F.  Owbx,  major 
d'artillerie;  P.  W.  J.  Barkbr,  capitaine  d'artillerie:  F.  J.  Bramwsll,  menbrt 
adjoint. 
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apercevoir  de  la  batterie.  Les  servants  qui  sont  à  Tinté- 
rieiir  de  la  tourelle  peuvent  toujours  s'assurer  que  la 
charge  est  à  fond,  en  introduisant  dans  la  lumière  ramorce 
ou  un  dégorgeoir. 

La  pression  hydraulique  agissant  sur  le  refouloir  pour 
le  pousser  en  avant,  est  ordinairement  de  750  livres  envi- 
ron par  pouce  carré  (52^,732  par  centimètre  carré),  ce  qui 
donne,  en  tenant  compte  du  frottement,  environ  1 150 livres 
(81  kilogr.  par  centimètre  carré). 

Les  canons  reposent  par  leurs  tourillons  sur  des  affûts 
eH  fer  forgé  qui  se  meuvent  sur  des  châssis  également  en 
fer  forgé  ;  l'extrémité  antérieure  du  châssis  est  supportée 
par  des  montants  munis,  à  des  hauteurs  différentes,  de 
trois  gradins  qui  permettent  de  donner  trois  inclinaisons 
différentes  au  châssis  et  à  l'affût  et,  par  suite,  au  canon; 
ces  inclinaisons  se  combinent,  suivant  les  cas,  avec  l'angle 
d*élévation  ou  d'abaissement  donné  au  canon  par  l'appareil 
de  pointage  que  possède  l'affût.  Cette  disposition  permet 
d'élever  ou  d'abaisser  le  canon,  suivant  un  champ  considé- 
rable, sans  qu'il  soit  nécessaire  de  donner  une  grande  hau- 
teur verticale  aux  sabords. 

Chaque  affût  est  relié  par  une  traverse  à  la  tige  d'un  pis- 
ton qui  se  meut  dans  un  cylindre  hydraulique  horizontal 
placé  entre  les  deux  grands  côtés  du  châssis. 

Cet  appareil  hydraulique,  qui  se  manœuvre  à  l'aide 
d'un  levier  placé  dans  la  tourelle,  permet  de  mettre  la 
pièce  en  batterie  ou  hors  de  batterie  sans  le  secours 
des  servants  ;  il  fonctionne  en  outre,  au  moment  du  tir, 
comme  frein  hydraulique  pour  modérer  le  recul  de  l'affût. 
Cet  appareil  est  du  système  Rendel  (*).  Pour  prévenir 
toute  méprise,  les  ouvertures  destinées  à  l'introduction  de 
l'eau  dans  le  cylindre  pour  la  manœuvre  de  l'affût,  com- 
parées aux  soupapes  du  piston,  au  point  de  vue  de  la  sur- 
face qu'elles  présentent,  sont  assez  petites  pour  ne  pas  avoir 

(I)  Voir  Revue  d'artillerie,  t.  XIH,  février  1879,  p.  4G6.  et  pi.  XIII,  ûg.  U  à  17,  U 
deBcription  du  frein  Rondel. 


228  REVUE  D'ARTILLERIE. 

est  alors  pointé  en  hauteur;  les  n***  2  et  3  placent  l'amorce 
dans  la  lumière  et  fixent  les  fils  ou  le  cordon  tire-feu, 
suivant  le  cas.  Le  chef  de  tourelle  ou  le  chef  de  pièce  met 
le  feu,  à  moins  que  le  tir  ne  se  fasse  au  moyen  de  l'élec- 
tricité de  la  tour  de  commandement.  Le  coup  parti,  on 
achève  de  mettre  le  canon  hors  de  batterie  à  l'aide  de  l'ap- 
pareil hydraulique,  qui  est  mis  en  action  par  le  n*  4  au 
moyen  du  renversement  du  levier. 

Pendant  la  mise  hors  de  batterie,  le  chef  de  tourelle 
la  fait  pivoter,  à  Taide  de  la  machine,  de  manière  à  amener 
les  pièces  vers  le  plus  rapproché  des  deux  appareils  de  char- 
gement, pendant  que  Tuu  des  servants,  le  n**  4,  se  tient  près 
du  verrou  hydraulique  de  fermeture  pour  arrêter  à  temps  le 
mouvement  de  rotation.  La  bouche  du  canon  est  abaissée 
à  sa  position  de  chargement,  et  amenée  jusqu'au  contact 
du  tube  de  chargement.  On  met  le  pêne  donnant  qui  im- 
mobilise délinitivement  la  tourelle  et  la  clavette  qui  relie 
la  volée  du  canon  au  tube  de  chargement;  la  pièce  est 
alors  prête  à  être  écouvillonnée  et  rechargée. 

Vient  ensuite  la  description  du  canon  de  12  pouces  (') 
et  38  tonnes,  et  de  son  mode  de  construction,  déjà  donnée, 
à  plusieurs  reprises  dans  la  Revue.  Il  est  bon  de  remarquer 
qu'à  travers  les  filets  de  la  vis  de  culasse  est  pratiqué  im 
petit  canal  longitudinal  pour  «  réchappement  des  gaz». 
Ce  canal  communique  avec  un  canal  annulaire  tracé  sur  la 
vis  de  culasse  en  arrière  du  tube  d'acier  ;  l'objet  de  cette 
disposition  est  de  s'assurer  si,  par  suite  d'mie  fente  dans 
le  tube  d'acier,  il  n'y  a  pas  de  fuite  de  gaz  entre  ce  tube 
et  la  partie  interne  do  la  pièce  de  culasse. 

Ces  canons  tirent  des  projectiles  en  fonte  dure  Palliser 
et  dos  obus  ordinaires.  La  longueur  du  projectile  Palliser, 
avec  son  culot  obturateur  (gas  ch€ck)(^)^  est  de  32  pouces 


(*)  Le  rapporteur  donne  ici  la  description  da  canon,  tes  dlraenaion»,  «t  I«  aodt 
de  fabrication  employé.  Lei  flgaros  1  et  2  dos  pages  471  et  47S  iRe>^9  d^artilltrie, 
t.  XIH,  férrior  1»7»),  la  flgnro  1  do  la  planche  VUI,  et  les  rens«igneBMiits  donnis 
précédemment  dans  la  Revue  d^artiUerie  sur  le  mcme  sujet  (t.  I,  269,  t.  VI,  451,  t.  IZ, 
75  et  16»),  dinpounent  dn  reproduire  cetto  partie  du  rapport.        (K.  d,  I.  R.\ 

(^1  Revue  d'artillerie f  t.  IX,  16*.),  XI(,  377.  Les  modèles  figurés  page  talvaate  pour 
divers  calibres  sont  tirés  de  VEngineer.  (A*.  «1.  f.  E.) 
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Les  quatre  canons  étaient  amorcés  avec  des  étoupilles  élec- 
triques, reliées  entre  elles  de  manière  à  pouvoir  être  en- 
flammées de  la  tour  «  de  commandement»  pour  l'exécution 
de  ce  qu'on  nomme  la  bordée  électrique.  La  cible  était 
alors  distante  de  400  yards  (366  mètres)  et  le  vaisseau  était 
en  marche  sous  vapeur.  Lorsqu'on  agit  sur  le  bouton  dfi 
mise  de  feu  pour  faire  partir  la  bordée,  l'étoupille  du  ca- 
non de  droite  dans  la  tourelle  d'arrière  fut  bien  enflammée 
par  l'électricité,  mais  le  feu  ne  fut  pas  communiqué  à  la 
gargousse,  le  canon  fut  considéré  comme  ayant  raté;  la 
commission  en  a  conclu  que  le  canon  de  gauche  de  la  tou- 
relle d'avant  a  dû  également  rater. 

Après  la  bordée  électrique,  l'ordre  fut  donné  de  faire  feu 
par  pièce  avec  l'obus  ordinaire  non  chargé  et  la  charge  de 
85  livres  (pull  charge).  Les  deux  canons  de  la  tourelle  d'a- 
vant furent  ainsi  chargés.  Le  canon  de  droite  tira  le  pre- 
mier, le  canon  de  gauche  fit  ensuite  feu  et  éclata  en  tuant 
l'officier  de  la  tourelle  et  huit  des  neuf  hommes  qui  s'y 
trouvaient,  ne  laissant  qu'un  homme  vivant,  mais  inanimé 
et  grièvement  blessé.  Le  lieutenant  Daniel  et  un  des  hommes 
qui  so  trouvaient  dans  la  batterie  furent  également  tués, 
et  trente-cinq  hommes  furent  plus  ou  moins  gravement 
blessés. 

La  pièce  de  culasse,  la  vis  de  culasse  et  la  jaquette  sont 
restées  entières  et  presque  intactes,  de  même  que  les  tou- 
rillons qui  retiennent  encore  les  restes  du  canon  sur  l'affût  ; 
le  manchon  IB  et  le  manchon  de  volée  ont  été  brisés  en  de 
nombreux  fragments  (fig.  5  à  11);  la  majeure  partie  des 
fragments  du  manchon  IB  ont  été  retrouvés,  ainsi  que 
beaucoup  de  fragments  du  manchon  de  volée,  du  moins 
pour  la  portion  de  ce  manchon  qui  était  à  l'intérieur  de 
la  tourelle.  Aucune  des  parties  antérieures  du  manchon 
de  volée,  ni  du  tube  d'acier,  c'est-à-dire  des  parties 
qui  se  trouvaient  au  delà  de  la  paroi  de  la  tourelle, 
n'a  été  retrouvée;  le  tout  a  été  projeté  par-dessus  le 
bord.  Une  grande   partie   du  tube  d'acier  reste  dans  le 
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est  légèrement  dérangée  ;  mais  la  tourelle  peut  tourner  et 
être  fixée  par  le  verrou  de  fermeture  hydraulique  qui  est 
en  très-bon  état,  ainsi  que  par  le  pêne  dormant. 

La  commission  a  exécuté  quelques  expériences  soit  avec 
le  canon  de  droite  de  la  tom*elle  d'avant,  soit  avec  des  débris 
du  canon  de  gauche  aûn  de  résoudre  ou  au  moins  élucider 
les  questions  suivantes  : 

1^  Quelle  est  la  tendance  à  descendre  d'un  obus  ordinaire 
placé  dans  le  canon  à  sa  position  de  chargement,  cette 
position  correspondant  à  une  inclinaison  de  11  Vi  degrés? 

2®  Une  gargousse  placée  dans  le  canon  à  sa  position  de 
chargement  a-t-elle  une  tendance  à  descendre  :  a)  quand 
elle  est  poussée  à  fond  à  la  main,  b)  quand  elle  est  pous 
sée  à  fond  avec  Tobus  et  le  valet  au  moyen  du  refouloir, 
et,  si*  cette  tendance  n'existe  pas,  quelle  est  la  force  né- 
cessaire pour  faire  descendre  la  gargousse  dans  les  con- 
ditions précitées? 

3®  Est-il  possible  de  ramener  le  valet  tout  entier  au  moyen 
du  refouloir? 

4*^  Par  un  refoulement  répété,  la  douille  et  le  collier  du 
valet  peuvent-ils  être  séparés  du  disque  et,  dans  ce  cas, 
quel  est  l'effet  produit  sur  la  douille  et  son  collier  ? 

ô**  Si  une  douille  est  détachée  et  si  elle  est  refoulée  contre 
le  disque,  cette  circonstance  fera-t-elle  basculer  le  disque, 
et  s'il  bascule,  ce  nouvel  accident  empêchera-t-il  de  pous- 
ser le  projectile  à  fond? 

6**  Quel  est  l'effort  nécessaire  pour  ramener  un  valet  hors 
du  canon? 

7°  Peut-on  toujours  compter  sur  le  refouloir  pour  pous- 
ser la  charge  h  fond  ? 

8**  Dans  le  cas  où  l'indicateur  fonctionne  mal,  y  a-t-il 
quelque  chose  dans  la  marche  du  refouloir. qui  prévienne 
forcément  le  servant  qui  le  manœuvre  qu'il  y  a  déjà  une 
charge  dans  Tàme  ? 

9"*  Si  on  écouvillonne  quand  il  y  a  une  charge  dans 
l'âme,  l'apparence  de  l'eau  à  sa  sortie  indique- t-elle  forcé- 
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ment  qu'ils  ont  été  mutilés  après  Téclatement,  par  un  pro- 
jectile lancé  avec  une  grande  vitesse  ;  ces  éclats  se  pré- 
sentaient alors  dans  une  position  inclinée  ;  mais,  comme 
ils  étaient  en  avant  du  point  d'éclatement,  tandis  que  les 
éclats  1,  2  et  3  étaient  en  arrière  de  ce  point,  l'inclinaison 
des  n***  12  et  13  au  moment  du  choc  était  en  sens  inverse 
de  celle  des  n*»'  1,  2  et  3. 

Le  tube  d'acier,  dont  le  diamètre  intérieur  est  de  12  pou- 
ces (0'",305),  présente  à  l'avant  de  la»  partie  restante  dans 
le  canon  un  diamètre  dilaté  de  12  yz  pouces  (0",320); 
une  faible  partie  de  cette  dilatation  est  due  à  l'ouverture 
des  fentes^  mais  la  plus  grande  partie  provient  d'un  étirage 
de  l'acier,  étirage  qui  s'est  produit  surtout  dans  les 
rayures,  comme  on  le  voit  sur  la  flg.  16  qui  représente  le 
développement  de  l'empreinte,  h  la  gutta-percha,  de  l'âme 
prise  à  hauteur  de  la  rupture.  L'extrémité  postérieure  du 
manchon  IB  est  restée  dans  la  rainure  pratiquée  pour  la 
recevoir  entre  la  pièco  de  culasse  et  la  jaquette,  mais  il 
n'en  reste  que  quelques  pouces,  car  le  manchon  IB  a  été 
rompu  sur  tout  son  contour  h  côté  ou  dans  l'intérieur  de  la 
rainure  (iig.  5  à  8)  ;  les  surfaces  de  rupture  sont  très-net- 
tement arasées,  ce  qui  prouve  qu'il  n'y  a  pas  eu  de 
tiMidance  à  la  rupture  suivant  la  longueur,  mais  au  con- 
traire, que  rexplosion  a  agi  suivant  une  direction  perpen- 
diculaire à  Taxe. 

L'aspect  des  fragments  du  manchon  IB  montre  que  l'écla- 
tement s'est  i)roduit  vers  le  centre  de  ce  manchon,  ou  à 
7  pieds  (2'",  134)  environ  du  fond  de  l'âme  et  à  1  pied 
(0'",305)  en  avant  des  traces  de  mutilations  sur  les  faces 
postérieures  des  éclats  1,  2  et  3. 

2**  Examen  des  hypothèses  ('). 

1'*  Hypothèse.  —  Le  canon  est  trop  faible  pour  résister  à 
une  charge  de  85  livres. 


0)  Le  rapportpiir  éuoiico  le»  div«»r«C8  liypothèHes  que  la  Commission  w  propow 
d'étudier.  Ijeur  énamération  a  été  d<\jà  donnée  {lUvué  d'artillerie,  tome  XHI, 
mars  1879,  page  585).  (^V.  d.  l.  R.) 
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2^  La  faiblesse  du  canon  peut  résulter  de  f  emploi  de  maur 
vaises  matières  premières. 

L'extension  considérable  du  tube  d'acier  montre  qu'il 
devait  posséder  une  grande  ténacité,  et,  autant  qu'on  en 
peut  juger  à  simple  vue,  il  présente  des  surfaces  nettes  qui 
ont  été  séparées  et  arrachées  par  le  violent  effort  qui  a 
déterminé  la  nipture.  Les  cassures  indiquent  que  le  fer  et 
Tacier  étaient  sains  et  de  bonne  qualité. 

De  plus,  les  fragments  qui  ont  servi  aux  épreuves  ont 
donné  les  résultats  suivants  : 

Pour  ceux  en  acier j  une  tension  moyenne  de 36, 83  tonnes 
par  pouce  carré  (5  800  kil.  par  centimètre  carré)  de  la  sec- 
tion primitive  produit  un  allongement  de  11  lf2  p.  100; 

Pour  ceux  en  fer  forgé,  une  tension  moyenne  de  20,159 
tonnes  par  pouce  carré  (3175  kil.  par  cent,  carré)  de  la 
section  primitive  produit  un  allongement  de  28  1/2  p.  100. 

La  commission  a  considéré  ces  résultats  conmie  complè- 
tement satisfaisants  «  surtout  si  Ton  remarque  que  les  frag- 
ments ainsi  ess«iyés  ont  été  pris  dans  des  débris  de  métal 
qui,  par  suite  de  l'explosion,  avait  été  soumis  à  une 
pression  considérable. 

En  ontre,  pour  les  échantillons  «l'aoïer.  il  est  néces- 
saire Je  ît-nir  compte  -le  la  grande  qnantité  de  matière 
soumise  à  Taoïion  le  la  trempe  ;  îa  îênacité  des  échan- 
îiîlons  dctaehOs  vin  tube  d\ioir-r  îr^mr-ê  d'un  eros  canon 
est  fon\''men:  ir.oiu.lre  quo  oelàe  réchanîillons  semblables 
Jè:a:livs  vlu  :uie  avan:  i|u*:l  soi*.  îromp-J-,  puis  trempés 
st-^aivmt^r.:»  comm:'  oo'a  se  :ai:  poiir  l\'preuve  de  l'acier 
vies  ;ul  s  à  v'auon  à  la  m.i::u:'a::ure  r«,^vale  de  canons  à 
AVoolwioh. 

Qut  'qu.  s  t  xvv  rionoes  paraisses!  prouver  que  cette  dif- 
rorvu  e  p;*.::  t':rt^  rop:vs:u:0;  laus  oeriains  cas  par  un 
aeo:*o><c:v.ev.:  .ren\iiv::?o  p.  U\*  .le  la  :ênaci:é  des  échan- 
..i..o..>  >ek%Ki>  v»u  »».i.  e  *i>a..,  .a  .r*:  ....-■.. 

Si,  Jar.s  le  v\is  ao:u-^l,  ou  ajouie  ?3  p.  1C*0,  la  ténacité 
moveuue  .:e  Taoïer  o:>n>uve  Vxir  '.a  commission  s'élève  à 
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admiesible  qu*il  ait  été  agrandi  de  1  1/2  pouce  (0",037)à 
sa  circonférence  par  suite  de  Texcès  de  la  pression  interne 
sur  la  pression  externe. 

L'examen  du  canal  d'échappement  des  gaz  montre  du 
reste  qu'ils  n'ont  pas  traversé  le  tube  ;  il  est  vrai  qu'il  n'y 
a  pas  lieu  d'attacher  grande  importance  à  ce  fait  si  Toa 
songe  à  la  distance  qui  sépare  le  petit  canal  de  fuite  des 
gaz  des  fentes  voisines  de  la  rupture,  d'autant  plus  que  ce 
canal  ne  s'étend  pas  en  avant  autour  du  tube  d'acier. 

Les  traces  de  détériorations  sur  les  éclats  1,  2  et  3 
prouvent  d'une  façon  sufTisanmient  concluante  que  Texplo- 
sion  a  eu  lieu  en  avant  du  projectile. 

3*  Hypothèse.  —  Le  canon,  étant  en  bon  état,  a  éclaté  par 
suite  du  coincement  du  projectile  dans  Vâme, 

Le  coincement  du  projectile  pourrait  être  dû  à  l'emploi 
des  valets  destinés  à  le  caler  et  à  l'empêcher  de  glisser 
tant  que  le  canon  n'est  pas  relevé  à  la  position  de  tir.  Ces 
valets  (fig.  1,  pi.  VIII)  en  papier  mAché  présentent  moins 
de  résistance  que  les  valets  en  coin  employés  par  quelques 
services  et  consistant  en  une  sorte  de  cale  annulaire  de  bois 
dur  refoulée  dans  la  pièce  de  façon  à  être  forcée  entre  le 
projectile  et  les  parois  de  Tàme. 

Les  valets  de  bois  n'ont  jamais  causé  le  moindre  acci- 
dent et  le  projectile,  à  son  passage,  les  écrase  et  les  aplatit 
comme  des  feuilles  minces  \  il  doit  en  être  de  même  pour 
les  valets  de  papier  mâché. 

En  supposant  que  la  présence  du  valet  ait  pu  amener 
un  coincement,  l'examen  du  canon  prouve  que  son  écla- 
tement ne  peut  être  dû  à  cette  cause,  car  la  dégradation 
produite  sur  les  éclats  1,  2  et  3  a  été  causée  par  un  pro- 
jectile à  son  passage;  cette  dégradation  se  trouve  très  en 
arrière  du  point  d'éclatement,  et  a  eu  lieu  après  la  rup- 
ture qui  s'est  ollectuée  en  avant  du  projectile.  Cette  expli- 
cation s'applique  naturellement  aussi  aux  suppositions 
relatives  au  coincement  par  les  ailettes,  et  par  la  rupture 
ou  le  gonflement  du  projectile. 
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La  figure  1  (pi.  VIII)  montre  que  la  battering-charge 
occupe  une  longueur  de  28  pouces  (O",?!!),  Tobus  Pal- 
liser  avec  son  valet,  32  pouces  (O'^jSlS),  et,  en  tenant 
compte  de  la  douille  et  du  collier  du  valet,  36  pouces 
(0",914).  Par  suite,  le  culot  de  la  fuU-charge  se  trouvait  à 
64  pouces  (1"*,625)  du  fond  de  Tâme,  et  comme  elle  occupe 
22  pouces  (0'",559),  son  extrémité  avant  était  à  86  pouces 
(2-,184)  du  fond  de  l'âme. 

En  supposant  que  Ton  ait  mis  le  feu  dans  ces  conditionsi 
la  baUering-charge  a  été  enflammée  par  Tamorce,  et,  avant 
que  le  culot-obturateur  ou  gas-check  ait  eu  le  temps  de 
fonctionner,  des  gaz  enflammés  ont  communiqué  le  feu  à 
la  fuU-chûrge.  En  même  temps,  Tobus  Palliser  se  mettant 
eu  mouvement  comprimait  fortement  la  futt-charge,  et  la 
poussait  en  avant.  La  fuU-chargej  faisant  explosion  au  mo- 
ment même  où  elle  subissait  une  compression,  a  dû  avoir 
son  maximum  de  pression  vers  le  centre  du  manchon  1B| 
à  environ  90  pouces  (2",286)  du  fond  de  l'âme. 

L'explosion  d'une  charge  de  85  livres  de  poudre,  com- 
primée d'un  côté,  maintenue  par  un  projectile  de  l'autrCi 
est  incontestablement  suffisante  pour  faire  éclater  le  ca- 
non. La  rupture  devait  s'étendre  en  arrière  jusqu'à  ce  qu'elle 
fia  arrêtée  par  la  face  antérieure  de  la  pièce  de  culasse 
renforcée  par  la  jaquette  qui  l'entoure.  Le  tube  d'acier  de- 
vait s'étirer  et  se  briser,  et  les  éclats  être  soulevés  suivant 
un  double  cône  dont  la  base  commime  correspond  au 
centre  de  l'explosion.  L'obus  Palliser,  placé  en  arrière,  de- 
vait dégrader  en  passant  les  parties  postérieures  des  éclats 
1,  2  et  3,  sans  laisser  de  trace  sur  la  partie  du  tube  dont 
ils  étaient  arrachés,  partie  située  en  arrière  des  endroits 
soulevés,  et,  dans  son  mouvement  rapide  en  avant,  si  cet 
obus  rencontrait  quelques  éclats  du  tube  d'acier  au  delà 
du  centre  de  l'éclatement,  éclats  soulevés  dans  une  direc- 
tion opposée,  il  devait  également  les  dégrader.  On  trouve 
en  effet  ces  marques  sur  les  éclats  12  et  13.  Non-seulement 
les  myitîlatÎMi  sur  les  éclats  1,  2,  3,  et  les  marques  sur 
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pouces  et  38  tonnes  du  Thunderer,  de  le  soumettre  à  une 
série  d'expériences,  et  enfin  de  le  tirer^at^ec  deux  charges 
dans  Us  mêmes  conditions  que  celles  qui,  d'après  l'avis  de  la 
commission,  ont  occasionné  l'éclatement  du  canon  de  gauche 
de  la  tourelle  d^avant  du  Thunderer. 

RÉSUMÉ  DE  L'AVIS  OU  CAPITAINE   NOBLE. 

L'attention  doit  se  porter  tout  d'abord  sur  la  question 
suivante  :  le  canon,  dans  les  conditions  normales,  est-il 
capable  de  supporter  la  pression  qui  résulte  du  tir  d'une 
charge  de  85  livres? 

D'après  les  essais  faits  à  Ëlswick,  le  canon  peut  sup- 
porter, au  point  A  (ûg.  1),  une  pression  de  17,4  tonnes  par 
pouce  carré  (2  740  kil.  par  centimètre  carré).  En  admettant 
que  la  rupture  du  tube  d'acier  permette  aux  gaz  d'agir  di- 
rectement sur  les  frettes,  celles-cipeuvent  supporter  7,8  ton- 

Fig.  1. 

4000  Xilogyainmes   par  centimètre   carré ^ aqqo 


L      i  ;       ; 


nés  (1228  kil.),  et,  si  les  gaz  parviennent  jusqu'à  la  sur- 
face B,  la  pression  peut  encore  atteindre  4,3  tonnes  (677  kil. 
par  centimètre  carré). 

En  Â,  c'est-à-dire  au  point  faible,  la  pression  maximum 
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p;^aj5i;ie  inJK^Wr^.de  dfv^^Jt,.  sijr  Ja(iu^  rivées  ,lqs 

est  ménagée  une  gorge  en  forme  de  Y  .{ff ur  ,^cey,Qj^  le 
ÇiW>^«^  est,piipe^,eDi,a3!V^  à .^la . maiA .^ar  riçtenné- 

diaire  d'ejaçY^iiajj^a.^t4P;S5^èiji^  çst  pç^féew  la  joue  r, 
^W^P^i?  P^  ^^:M^^  /.^i ,  P.ôPè|trç  -d^s.  J[a  douille^ «.{  Le 
câble  est  ^çfflnîa^  .par,un,.croctieV/ïve^;pff  ju^pii^y^ 
;V.WçiMç  la^ièralp4u  Ç^sgçe. 

.  ,  La  flgw'e  11  rçpr^seiate  Ip^rç^iûl  àc^)i;le,,e^lploy^PlÇ>ur 
dépJaçe^  l^Jéra^roent  le  châ^?i8,4ps..affû^f.  ^e,  qôtep.La 
poulie  dentée  f  e^jrène^aye^ç^oiQe  cb^ej/l^ée  par.e^eis 
.^jttpémÂiés.  jà  la  platç-forp^ej^et  difjgé,e  par  un  çauplej  de 
,j:0ji;iç$ihprizpi.itaj|^6,^',.et  jan.cqugle  dexçues^vçrticàlçeiJ*''- 
,Çp  p:^st  jii?^.^si;e^«a^,de  la  wip^jf i;ç. , de  la,  Q^^^e.jî)^ 
rQn,auija|U  reç(wii;s,,4  Vep;ip|^  .d^  îjçyiers  ça^î!.J^^^W)Buxr.w^ 
les  roulettes  de  dçi:^jjëf;e^  les.movLve^e^^jpar^]^e^|:,e|[fil)sojat 
.to^jçm:^  {ii^cilçs.,  précis  ^\  sufflsammeiiit  i^ides,. 

PoHir,lçs  grp8.çalibfes,;0A,a  dijfppj^é,  smr  le  côté  fU;9^,4u 
châssis,  une  grue  de  chargement  (fig.  12)  qui.  piyptQjSur 
la,  çpaB*fi4lfl€j  w.au  jxiqy^  de  la  poignée  ^y  çt, qui, est 
maipjWW.par)te  PPHiçr  x.  .Un  treuil  2  sert  ^>  eprpplex  U 
corde  qui  passe  sur  deux  poulies  çt  se^ft^fn^ine  par, un 
iCrocl^et  auquel  on  «f)f  p^pd  le  wagp;ii^et-ga]^gpu8;5jier. 

,Çniln,}le;Çh^si8(,porte,deB.fieUe;tt€is.et  4Q8  ^a:çptie-piç,<jl^ 
poï|T  teB,.^erYfnt8«,t;le;Ppjflt<Bur, 

flaU:[Qrmi^, (flg,,13),— jE^e  se^jpftç^e^lyne.coiach^,  de 
ip^onuejriej^njiTiqjgifiSri.de  1  à J8!  mètres  d'éj[tfff6seur,.,6)}i- 

vantije^ç4ihiçev.?l  ^.5^  «ïfUSF'Vft^l®  que  ..ççtj^e,  flnflçoijneniB 
r^ppse  Jfp^,]in  f^<^4  ^PU^^-  3i  ]^  sol^f^aturi^lest  ipou^  U^faut 
planter  4e^,pilptiB  ^ ur ^q^qii^^s  on  coulei^.une  couche, (}e 
I>étpaj7^i^f;arç^e,p^de^.ija43.  . 

Sur  le  devant  de  la  plate-forme,  on  place  le  p^tjût  çjiâ^^  fi, 
,Boçte.((leife(>n^,en..l&^nte,.p9f;jant  lajchfiyiljle.pftvriète,^  en 
.aci^j:,  etjlxé  par/,huit:J)p)UonB..qt}i   trAY^J;s9nt  toute  lU 
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supérieure  };fiuijç^)i,  4, 4(aflç  lequel  0|i  engage  le  çrcj^^çt^u 
câhW4e,la«TW4  A  levant.  (ilfa^>¥:^9içie|«^çi;trffuy>Çf]^^^ 
4.t^re.p<vt^^t;4e^  ^wcl^^^^^  qj^ s .s;epfi»g§p<, . ^pp , ^ 

le.pe^/repq^.e  s]gLi;le  jça)gji^  4p^la,pi§pçh^^^ 
UftjPjÇu  çn;avaat.4^  cpï\ti-^4e  gfi^y4té  sft.tf^Yft.i'^iftH 
avec  :(iaux  xqulette^  g;  À ^ Vajari^e , ^ . V?paT^9^ , .1* ,fr§i»dâ 
d;«)pui  A,.^.l^&.Ji)i»fi(^4a,pwWle^.?V.qus  Vftft  fflfl^,^n,p^^ 
ei^l^6,eAg^ge*iRt  sflu^^legt  4^îva^HCiKKfeeMffr,e^,sw,Jk<»s>9^^ 

debout,  on  dresse  contre  lui  le  Tv^gan^^t,  ^^  j^de^  4'fl99W 

UnYapl^^alwç^«Vl*ip^ap€I:.l^s,tea^^^    .  ..ii.  ; ..,.,;:  . 

,  Op 4wajift^  par ib^t^i;iç jOiupow,  tçq^.l^ouiçhi^É^,^ feu,  W^ 

paire  |ie  ti^i^H  à  ç^bii%  pour ip«ttïTB]>frv^>qr§4^,J^att^jçiQ,î 

etA^n^vase  A  wt9ppo^i^ropc^|»fé;te?^ei;li?.  .0e,Ta8(^».,qtti 

lipcesjfi^  fwpax5,en.^^jpar.MP4H>lWQ^  illfft??i^.à  r^mpjirid^ 
glyç^rinç  le  cylip4Tp4i^(<i«în  liy^r^i^iqi^.. ,.  >     •:  m      i 
Installation  e/ /fW0»OWfWW,  ttt  Ifiai^afe-lbi^çï^iiojiôtre 
tr^a-sodid^  e(; «a^s^sjteJEp^p^  bori^sii^^      Le.^et^^ç^iê^s^fis  pst 
fil^^^par.lep:lKmWw>!4a,^^  owrtw 

Boi^.  veartic^,  P<w.  tQiifi,  les, affAte;  d^ .  0$^  .^a,  «r»p<i^,  ¥Qf? 
cûrcukw^^,,  aycpit  .fxafitemfti[it  jp^qippic^ntiîe  Ja  pr<geplâ(tMi;.d^ 
Taxe  de  la  cheville  ouvrière,  e^(d^rit^^9C:Upirayoz^:.4^ 
4"r596.  Ifes^tfifi  des  vis.qwi  ^;f^l  leà  ^ils;  çpint.jçopiçiè- 
tement  noyées  et  ne  dépassent  la  surface  enaviçfj4,pQif^| 
Çwr  ftît^  la:cl^îai9,  ^n.plaoei  \^  çhAfi^5,i]^4lèlwïartà 
h^  directrice,  et  Ton  a^acb^  un  d^s  bpu(«  ;  on.faii;'ep<^Tiiiie, 
passer  la  chaîne  dans  les  crochets  h  de  la.pl^terffOiTn^y  [f^ 
les  roulettes  u'  et  u  et  eur  la^pi^i^deat^er^r^e  Ua^^r^l  ; 
QiïdQ,  OD  ^nd  4a  chatuQ.et  ou  attacJjie  ria^^r/9«lK>i^t,|^  a^nt 

s/i^iji  qu'elle  ne  Mit  ni.DOuée  si  to^4M^<>u  ,[.::.  i 

Jjd  ii:ein  doit  ;âti^  ii9^|àUé  s^^ya^t.^  .^l^^^^P^  (adop- 
tas par  IWoe  ICn^pp.  Lei  poiini  ^«sè^^el  ^  de  repH)li^ 


crits  en  deux  colonnes  les  signaux  divers  (lettres,  chif- 
fres, etc.).  Enface  de  èJiaiDuniJ*eii*£débouche  une  rainure 
horizontale  dont  rentrée  est  élargie  en  forme  de  V,  et  dont 
le  fond  présente  des  succeisione  de  parties  alternaftivement 
conductrices  et  isolantes.  L'expéditeur  est  une  petite  rou- 
le^;inétfdUme  opa(v^ii8bhm^xA montée  à.raxtré»îi;&d'up 
manche  en  bois. 

Pour  manipuler,  on  prend  à  la  main  l'expéditeur  et  Ton 
fait  courir  la  roulette  dans  les  diverses  rainures  de  la 
planche  à  signaux.  Ainsi^  poui^^cansmettre  la  lettre  G,  il 
suffît  de  porter  la  roulette  sur  cette  lettre  et  de  lui  faire 
par^cQurir  papidep^ent  dans  toute  sa  longue]iir  la  raôiure 
correspondante.  Tout  le. travail  de  la  manipulation  se  réduit 
donc  à  chercher  dje  Vceil  les  lettres  successives  de  la,  dépécbe, 
ce  que  l'on  arrive  bientôt  à  faire  avec  toute  la  rapidité  dési- 
rable. 

Quelques  détails  maintenant  sur  l^i  construction  de  Tap- 
pareil. 

Planche  à  signaux.  —  Elle  se  compose  de  trois  parties 
superposées  qui  sont  de  bas  en  haut  : 

1*  Un  socle  en  bois  sur  lequel  sopt  fixées  d'une  manière 
définitive  les  deux  autres  parties,  et  qui  porte  sur  sa 
franche  droite  trois  bornes  métalliques,  comme  dans  le 
manipulateur  ordinaire,  pour  attacher  les  fils  de  la  pûe,  de 
la  ligne  et  au  récepteur  ; 

2**  XJnB  jplaqiAe'Canductrice  en  laiton,  communiquant  avec 
la  borne-jpile^  qui  forme  le  fond  de  toutes  les  rainures  et 
sur  laquelle  court  la  roulette  de  l'expéditeur.  Elle  présenta, 
incrustés  dans  sçn  épaisseur,  de  nombreux  morceaux 
d'ivoire  convenablement  disposés  en  vue  des  signaux  à 
transmettre,  et  une  large  bande  centrale,  également  en 
ivoirei  sur  laquelle  sontjgravés  les  lettres  et  les  çhiffrej^; 

3^  Une  plaque-guide  eh  bois,  recouvrant  la  plaque-côn- 
ductrice  et  dans  laquelle  sont  découpées  les  rainures 
dastinéûfi  à  guider  la  roulette  dans  son  mouv^emeoL 

Expéditeur.  —  Sa  partie  essentielle,  la  roulette,  est  en 
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voujMU  (io  la  pile,  trouvàntles  deux  voies 'Oiivertéà^  detàîlt 
lui,  {»o  }^Ka^  entre  le  récepteur  du  poBte  de  "départ  et  le 
lil  di)  ligue  qui  le  couduit  au  l^écepteur  ^u  posté  d^aiMvée. 
Sa  Icë  r^etanceB  de  ces  deux  voies 'ne  sont  pste  trô^'iné- 
HAle«9  ce  qui  est  le  cas  déspetites  li^és  déinbèrpelygoàes/ 
le  couiiuU  se  partagé  entre  elles  à  peu- près  'égalesnéilt'^et' 
I  ai  i  &'oiK7tionner  à  la  f oid  les  deux  récepteurs; 

Oe  uiauipulateur  jubile  swtitre  d^aulOfitotig^/pilifeqiilB' 
(luiitt  la  formation  des  signaux,  comme  dfiLnb'-Ie^- Jeûnes 
l'iMiiiiainications,  il  fonctionné  pour  ainsi  dire  à  VioUà} 
(ib  ropémteurj  Àinsi^  sans 'aucun  aiitre  changétnetit  dànb 
li>«  appareils  en  service  que  la  substitution  pûi^'et' 
hiuiple  du  nouveau  manipulateur  à  l'ancien,  on  réduirait^ 
lour  manœuvre  à  un  'degr<é  de  simplicité  les  menant  à ^la 
^l'èée  de  tous. 

11  corroient  de  faire  remaïquér  en  outre  que  laleétùrii' 
ile  eus  sigiiaux  Morse,  transmis  mécaniquement  et  d'niitj' 
iuipi^ssion,  par  conséquent',*  très-cori^cte,  est  inoompUf^ 
lablement  plu^  facile  qiie  celle  de  Técritmre;  6<yuveiitf'Si' 
pénible 'à  déchiffrer,  de  nos  télégnaphistes  improvisés. 

J.    COLOUTB, 

Capitaine  d*arUllerie. 
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Voici  les  conclueione  que  Fusine  Einipp  a  tirées  des 
résultats  fournis  par  ce  petit  nombre  de  coups  : 

«  P  La  poudre  C  employée  tout  d'abord  brûlait  trop  lente- 
c  ment;  cependant,  avec  une  pression  de  1  750  atmosphè- 
«res  seulement,  un  projectile  de  770  kil.  lancé  par  le 
•«  canon  de  40*  eut  une  vitesse  initiale  de  435  mètres. 

€  2^  La  vitesse  initiale  de  500  mètres  qu'on  s'était  pro- 
ie posé  d'atteindre,  bien  que  le  poids  des  projectiles  eût  été 
-«augmenté  de  20 kil.,  pouvait  être  obtenue  en  employant 
je  la  poudre  H  avec  la  pression  peu  considérable  de  2  740  at- 
it  mosphères. 

!    «  La  poudre  R  donna  la  même  vitesse  avec  une  pression 
l«  im  peu  plus  élevée,  2  895  atmosphères. 

c  La  poudre  D  donna  une  vitesse  un  peu  plus  grande^ 
>  mais  aussi  une  pression  plus  forte. 

«  Avec  la  poudre  S,  la  vitesse  initiale  de  500  mètres  fut 
«  atteinte  avec  une  charge  de  190  kil.;  la  pression  était  de 
«3 110  atmosphères,  pression  qui  n'est  nullement  exces- 
«  sive  et  ne  peut  amener  aucun  inconvénient. 

«  L'emploi  de  la  poudre  H  est  cependant  préférable, 
«  parce  que,,  avec  cette  poudre,  il  parait  possible  d'aug- 
«menter  encore  considérablement  la  charge,  sans  nuire 
«  au  canon. 

«  3**  Les  effets  du  canon  de  40®  sont,  ainsi  que  le  dé- 
«  montrent  les  chiffres  ci-après,  plus  grands,  par  chaque 
«kilogramme  de  son  poids,  que  ceux  obtenus  jusqu'à  pré- 
«  sent  avec  des  canons  d'un  calibre  égal  de  n'importe  quel 
«  autre  système. 


Tjlblxav. 
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HATUKB  BT  PUOVBXAXCB  DES  PB0JSCTILB8.  PÉXÉTBATXO*. 

Nobel,  fonte  durcie  sur  toute  la  surface .   .    .    .  5   .    .  58  cent. 

Id 36  — 

Nobel,  fonte,  ogive  durcie 41  — 

Putilofsky,  acier  Bessemcr  non  forgé 43  — 

Id.         acier  doux,  forgé 10  — 

Terre-Noire,  acier  Martin,  coulé  plein,  foré  et  recuit.  26  — 

Id.                                  id 93  — 

Id.                                  id. 88  — 

Sormofsky,  acier  Martin,  forgé 24  — 

Meudeljejow,  et  Isnoskof,  acier  fondu,  non  recuit..    .  11  — 

Id.                     acier  fondu  et  recuit  ...  19  — 

On  continua  les  expériences  avec  la  charge  de  15^,35, 
correspondant  à  une  distance  de  2  800  mètres  environ. 

Les  projectiles  en  fonte  durcie  sur  toute  la  surface,  pro- 
venant de  Tusine  de  Nobel,  traversèrent  la  cuirasse  et  la 
muraille ,  mais  ils  se  brisèrent  et  les  éclats  en  furent  re- 
trouvés jusqu'à  400  mètres  derrière  le  but. 

Ceux  qui  n'avaient  été  durcis  qu'à  la  pointe  traversèrent 
aussi  la  cuirasse  et  furent  retrouvés  à  500  mètres  en  ar- 
rière. Il  se  détacha  des  morceaux  de  Tenveloppe  sans  que 
lo  vide  intérieur  fi^t  mis  à  nu. 

Los  i)rojectilos  d'acier  do  l'usine  de  Putilofsky  eurent 
des  ofTots  analogues  aux  projoolilos  en  fonte  dure.  Ils  tra- 
verseront la  cuirasse  et  furent  retrouvés  en  morceaux  à 
200  mètres  ou  arrière. 

Les  obus  do  T(UTo-Noire  traverseront  la  cuirasse  sans  se 
briser  et  furent  retrouvés  à  400  mètres  en  arrière.  La  pointe 
était  légère  ni  ont  déformée. 

II.  Projertilf's  oijivaux  pleins,  —  On  compara  aux  pro- 
jectiles (le  la  série  précédente,  4  projectiles  pleins  tirés  à 
la  cbarge  do  IS'^/J. 

Deux  d'entre  (3ux  avaient  été  fabriqués  on  acier  Martin 
par  l'usine  de  Putilofsky;  les  deux  antres,  on  fonte  durcie, 
avaient  ivcu  dans  l'usine  Nol)el  dos  trompes  différentes. 

Le  premier  qui  fut  tiré,  traversa  la  cuirasse,  s'implanta 
fortement  dans  la  muraille  et  demeura  intact,  sauf  un 
petit  éclat  n*sté  sur  b^  sol. 
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Ceux  qui  ont  traversé  la  cuirasse  et  1^  m^railjy^  en  se 
brisant  ; 

Ceux  dont  la  pénétration  a  été  moindre  ^  q^îii  se  s^t 
brisés  ou  déformés. 

Les  obus  de  TJerre-Noif ç ,^  en  acier,  forment,  seuls;  le 
premier  groupe. 

Le  deuxième  groupe  comprend  l^s  o^ub.  ea  fonte  dure  et 
en  acier  npp  forgé  de  Putilof^ky. 

En  général,  les  obus  qui  se  brisent  en  frappaiU  la  cuir 

■ 

rasse,  ne  peuvent  produire  un  grand  effet  de  pénéU^atioa^  car 
une  partie  de  leur  force  vive  est  employée  à  les.sépai^ei;  eux- 
mêmes  en  morceaux.  Cet  effet  de  pénétratipu  est  encore 
diminué  par  l'inclinaison  de  Is^  cuirasse  sur  la  trajectoire- 

Le  comité  conclut  qu'on  doit  rechercher  pour  les  piàcea 
de  côte,  des  projectiles  semblables  à  ceux,  de  Terr/erNoire 
qui.  ne  se  brisent  pas  contre  Igs^  plaques. 

Le  troisième  groupe  comprend  Us  projectiles,  d'açi^r 
forgé  de  Putilofsky,  ceux  de  Sormofsky  et  de  Men(l.eljeje«^ 
et  IsuQskof. 

En  comparant  les  projectiles  ogivaux  creux  et  les  pleiofi, 
on  peut  se  convaincre  que  les  meilleurs  sont  les  projectiles 
pleins  en  acier. 

L'acier  est  encore  préférable  lorsqu'on  veut  employer 
des  projectiles  creux  tronqués. 

Les  projectiles  tronqués  donnent  des  effets  de  pénétratiou 
plus  grands  que  les  projectiles  ogivaux,  mais  ils  ne  c(Hn- 
portent  pas  comme  ces  derniers  une  grande  précision  de  tir; 

De  ce  que  les  aciers  russes  se  sont  montrés  inférieurs 
aux  aciers  français  et  mémo  à  quelques  foutes  dures,  il  ne 
faut  point  conclure  qu'il  en  sera  toujours  ainsi. 

D'après  les  résultais  obtenus,  le  comité  conclut  que 
chaque  pièce  de  côte  devra  être  pourvue  de  100  projectiles 
en  fonte  dure,  100  en  acier  et  50  en  fonte  ordinaire. 
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Le  succès  de  ce  livre  est  dû  à  la  manière  intelligente 
dont  il  a  été  conçu  et  à  la  clarté  de  sa  rédaction. 

Il  vient  d*étre  complété  et  remanié  par  Tauteur  qui  s'est 
attaché  à  fournir  dans  la  deuxième  édition  des  renseigne- 
ments étendus,  précis  et  exacts  sur  tout  ce  que  doit  connaîtie 
un  sous-offlcier  dans  Tétat  actuel  (avril  1879)  de  Tartillerie. 

Il  a,  du  reste,  suivi  et  développé  le  programme  du  cours 
spécial  imposé  par  le  règlement,  en  consacrant  un  chapitre 
à  chacune  des  parties  qui  le  composent. 

Il  est  difficile,  dans  un  ouvrage  de  ce  genre,  de 
présenter  et  d'expliquer  clairement  certaines  notions, 
to\ites  nouvelles  pour  les  hommes  généralement  peu  ins- 
truits auxquels  on  s'adresse.  L'auteur  y  est  arrivé  en  évi- 
tant les  expressions  scientifiques  qui  ne  seraient  point 
comprises  ;  il  les  a  remplacées  par  des  termes  qui  rendent 
exactement  sa  pensée,  mais  qui  sont  empruntés  au  langage 
même  de  ses  lecteurs. 

La  forme  de  questionnaire  donnée  à  ce  cours  spécial  le 
rend  facile  à  lire  et  à  étudier,  d'autant  plus  que  chaque 
question  correspond  à  un  paragraphe  divisé  en  deux  parties. 
La  première,  en  gros  texte,  répond  brièvement  à  la  question 
posée  ]  elle  est  destinée  aux  hommes  qui  lisent  le  cours 
spécial  pour  la  première  fois.  La  deuxième  partie,  en  petit 
texte,  donne  des  explications  complémentaires. 

A  côté  de  toutes  ses  qualités ,  ce  cours  spécial  présent? 
une  lacune  :  il  manque  de  planches.  Une  simple  figure 
vaudrait  souvent  mieux  qu'une  explication  longue  et 
difficile.  D'ailleurs,  les  planches  ne  pourraient  qu'aider 
à  la  clarté  du  texte,  et  il  ne  faut  rien  négliger  pour  être 
clair. 

Il  serait  à  souhaiter  que  rauleiu*  et  l'éditeur  comblassent 
ce  vide  lorsqu'ils  feront  paraître  la  troisième  édition  de 
cet  ouvrage. 


Le  Gérant  :  Ch.  Norberg. 
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près  identiques  au  point  de  vue  du  tracé  intérieur  et  ne 
différant  entre  eux  que  par  le  mode  de  chargement.  La 
pièce  se  chargeant  par  la  bouche  pèse  418  kil. ,  et  a  une 
prépondérance  de  culasse  de  13  kil.  environ,  celle  qui  se 
(Charge  par  la  culasse  pèse  421  kil.  Elles  tirent  le  même 
projectile,  du  poids  de  13  livres  (5^,920),  qui  est  muni  d'un 
culot  expansif  (gas-check).  La  charge  est  de  1^,585.  Ces 
deux  bouches  à  feu  étaient  montées  sur  leur  affût. 

Description  du  canon  da  TG"""*  se  chargeant  par  la  boncha. 

Le  canon  se  chargeant  par  la  bouche  (fig.  1)  difCbre  peu 
(lu  nouveau  canon  de  campagne  de  13  livres  anglais  Q.  Il 
se  compose  d'un  tube  intérieur  en  acier  fondu,  et  de  deux 
frettcs  ou  manchons  en  fer  forgé,  Tim  de  culasse,  l'autre 
porte-tourillons.  Ce  dernier  est  mis  en  place  par  la  volée, 
tandis  que  Tautre  est  engagé  par  la  culasse. 

Les  rayures  (flg.  4),  au  nombre  de  10,  ont  12"",  73  de 
largeur  et  1"'",20  de  profondeur.  Leur  inclinaison  est  va- 
riable, le  pas,  qui  est  de  100  calibres  à  l'origine,  n'est  plus 
(]ue  de  30  calibres  à  une  distance  de  183""", 75  de  la  bou- 
che ;  à  partir  de  là,  elle  reste  constante  (*). 


«)  Voir  Revue  tVart'dlerit,  t.  IX,  p.  168  ;  t.  XI,  p.  483  ;  t.  XII,  p.  474. 
D'après  le  Timett  da  4  juin  dernier,  c  l'Arsenal  de  Woolwich  vient  de  lirrcr  dout 
t  pièces  de  cauipagne  du  nouveau  modèle  de  13  livret,  se  chargeant  par  la  bouche. 

•  (Jue  des  batteries  qui  a  reçu  ces  canons  a  (initté  Woolwich  se  rendante  Hay  pour 

•  y  exécuter  des  écoles  à  feu.  Les  six  autres  pièces  ont  été  mises  en  eerrice  dantone 
f  batterie  de  rartlUerie  à  cbeval.  • 

On  trouve  dans  les  Or.rMtional  Papera  du  Royal  Engineer  Ittêtitute  les  r«nMi(iW* 

niouts  suivants  sur  cette  bouche  à  feu  nouveau  modèle. 

Poids kil.      406^ 

Prépondi'^rance  de  culasse id.  5.895 

Longueur  tu  talc  (uou  compris  le  boutou  do  culasse) mètres       2,S35 

Calibre mtUim.    76 

Longueur  d'âme mètres      2,131 

Diamètre  de  la  cbambro millim.    M 

Longueur  de  la  chambre id.       366,8 

Volume  de  la  chambre déc.  cube    1.808 

Nombre  des  rayures 10 

Longueur  de  la  partie  rayée métrés        1,701 

Inclinaison  :  0  à  l'uriglne,  30  calibres  à  la  bouche  : 

Vitesse  initi.^le id.        476 

(*)  Cette  disposition  a  été  appliquée  dès  1875  par  lo  commandant  de  Baofen 

tracé  des  boucbed  à  feu  do  campagne  de  son  système. 
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même  diamètre  extérieur  que  a,  mais  percé  d'un  canal  in- 
térieur de  diamètre  plus  faible  ;  ce  second  cylindre  n'est  vissé 
sur  le  premier  que  lorsque  le  percuteur  P  et  le  crusher  i 
8ont  en  place.  Le  crusher  est  un  petit  cylindre  de  cuivre 
qui,  après  avoir  été  soumis  à  une  pression  de  10  tonnes 
anglaises  par  pouce  carré  (1674^933  par  centimètre  carré), 
a  10""*, 8  de  hauteur  sur  G^^^ô  de  diamètre. 

Un  ressort  en  spirale  r  maintient  le  crusher  exactement 
dans  Taxe  de  Tappareil. 

Une  petite  capsule  en  laiton  o  placée  contre  la  base  du 
percuteur  empêche  les  gaz  de  pénétrer  à  l'intérieur  du 
canal. 

Pour  le  canon  se  chargeant  par  la  culasse,  l'appareil 
crusher  était  logé  dans  le  boulon  de  l'obturateur  (ûg.  6, 
pi.  XI). 

On  observa  que  la  pression  moyenne  était  plus  forte 
dans  le  canon  se  chargeant  parla  culasse  que  dans  le  canon 
se  chargeant  par  la  bouche.  On  attribua  en  partie  cette 
difTérence  à  la  diminution  du  volume  de  la  chambre  dans 
le  canon  se  chargeant  par  la  culasse  età  Taugmentation  de 
diamètre  du  culot  expansif,  ce  qui  rendait  le  forcement  du 
projectile  plus  complet. 

Effets  des  projectiles.  —  D'après  le  capitaine  Noble,  l'obus 
ordinaire  ne  doit  servir  que  pour  détruire  les  obstacles  tels 
que  maçonneries,  ouvrages  en  terre,  tandis  que  l'obus  à 
balles  doit  être  employé  toutes  les  fois  qu'on  a  à  tirer  sur 
des  troupes. 

Aussi  a-t-Q  jugé  inutile  de  compliquer  la  fabrication  de 
ce  projectile,  sous  le  prétexte  d'augmenter  le  nombre  des 
éclats  et  de  rendre  la  fragmentation  plus  régulière,  comme 
on  l'a  fait  dans  beaucoup  d'autres  pays. 

On  s'est  donc  surtout  attaché,  dans  les  expériences  faites 
à  Madrid,  à  observer  les  effets  produits  parles  obus  à  balles 
sûr  deux  rangées  de  panneaux  en  bois  de  4  mètres  de  haut 
sur  12  de  long,  placées  l'une  derrière  l'autre,  à  30  mètres  de 
distance. 
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Pour  ce  tir,  on  n'employa  que  le  canon  se  chargeant  par 
la  bouche,  les  obus  à  balles  furent  d'abord  armés  d'une 
fusée  à  temps,  et  on  les  tira  à  980,  2  000  et  3  250  mètres. 

On  en  tira  ensuite  avec  la  fusée  percutante,  aux  distances 
de  1 000  et  2000  mètres  seulement.  Car,  pour  le  tir  aux  plus 
grandes  distances,  on  peut  admettre  que  l'on  aura  tout  le 
temps  et  le  calme  nécessaires  pour  régler  convenablement 
une  fusée  à  temps. 

On  exécuta  ensuite  un  tir  avec  obus  ordinaires  chargés 
et  armés  de  fusées  percutantes  ;  mais  les  cibles  n'ayant 
point  été  remises  en  état,  on  ne  put  guère  constater  les 
effets  produits. 

Enfin,  on  fit  éclater  10  obus  au  repos,  on  obtint  en  moyenne 
45  éclats.  Le  poids  des  éclats  retrouvés  reconstituait,  à  30 
grammes  près,  le  poids  moyen  du  projectile. 

Rapidité  du  tir.  —  Tout  étant  disposé  pour  le  tir,  on  tira 
de  suite  20  coups  avec  chacune  des  pièces,  en  pointant 
toujours  sur  un  blanc  de  4  mètres  de  côté  placé  à  une  dis- 
tance de  1 000  mètres.  Pour  chacun  des  deux  canons,  il 
ne  fallut  que  12  minutes  pour  exécuter  ce  tir  :  7  minutes 
pour  les  dix  premiers  coups,  5  pour  les  dix  derniers,  soit 
deux  coups  à  la  minute,  ce  qui  est  la  vitesse  ordinaire  ad- 
mise dans  les  autres  pays. 


Taelbaux. 
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ivées  par  des  comiè- 


.i.  ^  .-oiposalt  de  deux  crémail- 
.  .*,.  àiêe»  contre  la  face  interne 
Mi»  lies  crémaillèreii  pouvaient 

.  Mu«  semelle  de  pointage  pivotant 


^iiilour  d'un  boulon  fixé  à  hauteur  de  la  3*  entretoise;  on 
inuivait  ainsi  faire  prendre  à  cette  semelle  quatre  positions 
ritn'i'xpondant  à  des  iacliiiaiBOOE  différentes.  Sur  la  semelle 
jHiuviiit  ee  mouvoir  à  l'aide  d'unevis  un  coin  de  pointage 
hitr  lequel  reposait  la  culasse  de  la  pièce. 
ÏA\6  rauos  étaient  à  moyeu  métallique. 
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Poids  total  du  canon  monté kil.  169 

Longueur  totale  de  la  pièce mètres  1 ,508 

—  de  rame id.  1,375 

—  de  la  partie  ray<^c.   ...  id.  1,182 

—  de  la  chambre  (y  compris 
rétranglement) id.  0,193 

Diamètre  de  Tâme millim.  63,5 

—      de  la  chambre id.  75,0 

Épaisseur  maximum  des  parois  à  la  culasse .  millim.  0,062 

—                des  parois  à  la  bouche .  id.  0,015 

Poids  total  de  l'affût kil.  654 

Hauteur  de  Taxe  des  tourillons,  la  pièce 

étant  sur  affût millim.  162 

Voie  de  raffut id.  76,54 


Résultats  des  expériences. 

Les  trois  pièces  qui  forment  le  canon  étant  à  terre,  on  a 
constaté  trois  fois  de  suite  qu'avec  quatre  artilleurs  de 
force  moyenne,  35  secondes  ont  suffi  pour  assembler  les 
pièces  et  placer  le  canon  sur  son  affût,  27  secondes  pour 
Tenlever  de  dessus  TaffAt  et  séparer  les  pièces. 

Mesura  des  vitesses  et  des  pressions. 


W 


aroMBKV 


do 


COUIit^*). 


ASOLB 


de 


tir. 


*o,5 


PORTÉS 

moyenne. 


mètre*. 
1159,27 


DiuiVATIOV 

moyenne. 


mèlree. 
1,39  Adroite. 


VXTB88C  MOTKStXB 

«▼OC  le  chronographc 


Lenn. 


mètre*. 
423,79 


Le 
Bonlenfé. 


mi-trrs. 
418,78 


PRKMION 

mazimnm  en  kil. 
par  cent,  carré 


a 

s. 

9 

9 


1843,974 


la  plos 

forte 

olMenrée. 


1918,224 


(*':  Des  9  eonps  tirés  8  senlement  ont  lervl  à  la  meinre  de  la  pression  moyenne,  parce 
qu'on  a  mis  de  cdté  un  ooap  anormal  qui  avait  Indiqué  une  prossion  de  3045  kil. 
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hausse  et  le  guidon  (pi.  XI,  fig.  8  et  9)  des  canons  Arms- 
trong; 

4**  Faire  fabriquer  par  rétablissement  de  pyrotochni« 
de  Séville  dos  fusées  percutantes  et  mixtes  des  modèles 
présentés  par  la  maison  Armstrong  afin  qu'on  puisso 
les  comparer  aux  fusées  allemandes; 

5**  Quel  que  soit  lo  système  d'affût  de  campagne  ou  do 
siège  que  Ton  adopte  plus  tard,  lui  appliquer  le  système  do 
pointage  de  Taffiit  anglais  ; 

6*  Essayer  avec  les  canons  de  8  et  9  centimètres  des 
obus  à  balles  du  modèle  anglais  ; 

7**  Faire  des  études  comparatives  sur  la  mesure  des 
pressions  dans  Tàme  des  bouches  à  feu,  avec  les  appareils 
Rodman  et  les  appareils  crusher. 

Traduil  de  l'espagnol  par  le  capitaine  d'artillerie 

X.  DE    BOYSSON. 


Le  canon  de  montagne  représenté  planche  XII  est  un  peu  dif- 
férent de  celui  expérimenté  à  Madrid,  c^est  celui  qui  vient  d'être 
atlopté  comme  modèle  réglementaire  par  rartillerie  anglaise.  Deux 
batteries  de  ce  type  ont  été  fournies  tout  récemment  par  Tusine 
d'Elswick. 

Un  nouvel  affût,  également  représenté  planche  XII,  a  aussi  été 
mis  en  construction  à  rars?enal  de  Woolwich  ;  il  est  établi  d'après 
le  système  Engelhardt(');  seulement,  le  tampon  élastique  eu  caout- 
chouc, interposé  entre  le  corps  d'affût  et  le  train  formé  de  Tessieu 
et  des  roues,  a  été  remplacé  par  trois  ressorts  d'acier  en  spirale, 
moins  sensibles  aux  influences  atmosphériques  que  le  caoutchouc, 
surtout  dans  les  pays  chauds  comme  les  Indes. 

Les  flasques  sont  en  tôle  d'acier  sans  rebords. 

Le  système  do  pointage  bc  compose  d'un  arc  denté  mis  en  mou- 
vement par  une  roue  dentée  que  l'on  manœuvre  directement  à  l'aide 
d'une  manivelle.  Sur  le  morne  axe  que  la  roue  dentée  est  monté 
un  tambour  autour  duquel  est  enroulée  une  lame  d'acier  qui  sert  de 
frein. 

Pour  le  transport  de  la  pièce  démontée  il  faut  2  mulets  et  3  pour 

(«)  Voir  lUime  dTartilUrie,  t.  VII,  p.  455  et  409  ;  t.  XII,  p.  313. 
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Tafflàt  :  un  ponr  le  corps  d*affût,  un  aatre  pour  Tesalea  avec  les  res- 
sorts et  Tappareil  de  pointage  et  un  troisième  pour  les  roaes. 

Une  batterie  de  la  8*  brigade  destinée  a  opérer  dans  TAfgha- 
nistaa  a  été  armée  de  ees  nouveanx  canons  démontables  de  7  livres. 

Voici  les  données  principales  sur  ce  nouveau  matériel  de  mon- 
tagne : 

/  Oallbr*  d«  ràÏM  prit  rar  1m  etolaoM  .  .  mUllmètrei  6S,5 

DIamèm  d«  to  ehambff* M.  7S,S 

Itoofiuiir  total*  d«  râoui  JBiqa'Mi  ftond.  aètret  l|4û9 

U.     ^  éêU  partit  mjée Id.  1,144 

U.       totato  da  eâaoB, Id.  1,525 

Id.       d«  U  ligna  d«  mlM id.  0,647 

àlte          \  P^Mi^UvoUe kU.  54,4S0 

Id,  da  U  flratld-tourillOM id.  18,046 

Id.  daUaalaMa id.  79,661 

U.  total  da  U  pièea  mantéa.  .....  id.  146,187 

Pidpondéiaaa»  dt  witeiai id.  S,615 

Voloma  da  ta  elUMitea eant-eabai  1627,810 

{  Poids  dneoiptd>«flftt UL  06,180 

I     Id.  da  PoMlan  atm  raMorta  at  da  l'ap- 

I     paraUdapoiataga id.  67,950 

1    M.  dMionaa. id.  88,805 

1  Total  da  l*fttfit  oomplat id.  846,885 

Affftt        f  Haatonr  da  llaxa  det  tosriUoiM  an-daaiai 

I     da  Ml min.   •  654,05 

|ABflataaKimaii  aa-daMoa d^préf.  +  86 

I    da  poiataga    1  aa-daMou id.  ^5 

1  Voiadarkm milL  685,8 

\  Dlaaiétradat  roaes id.  914,4 

Poids  de  l'obas Id.  3,839 

id.     da  la  cbarga  d'éclatement.  .  .  >  /  id.  0,119 

id.    da  thrapnel  chargé id.  3,Gât 

id.     de  la  charge  d'éclatement  ....  Id.  0,014 

Nombre  (  de  55  à  la  livre 40 

Projaatlle      (  ^  balles  }  de  40  i  la  livre 48 

Nombre  total  de  balles 88 

Poids  de  la  boîte  à  mitraille. kll.  8,171 

Nombre  da  balles  de  SI  grammes 78 

Diamètre  extérieur  do  ealot  expaosif  (pas- 
dk«e>)  [tolérance,  ±  1«",871 millimétrés         69,758 

(N,  d,  l.  B.) 


EXPÉRIENCES    DE    TIR 

CONTRE  DIVERS  ABRIS  BLINDÉS. 

[Fin]  (•). 
(PL.  zni.'^ 


En  1875,  à  la  suite  des  expériences  d*01mutz  on  pensa 
qu'il  ne  serait  pas  toujours  possible  de  donner  aux  abris 
une  grande  résiFtance  faute  des  matériaux  nécessaires,  et  il 
sembla  utile  d'expérimenter  des  ciels  formés  de  poutres 
jointives  recouvertes  de  teiTO.  On  fit  ces  essais  sur  lo 
Steinfeld,  pendant  les  années  1876,  1877  et  1878. 

On  construisit  deux  espèces  d'abris,  les  uns  destinés  à 
servir  de  but  aux  canons  do  campagne  de  9''  modèle  1875 
et  12'  modèle  1861,  ainsi  qu'au  canon  de  15*  court,  les 
autres  pour  le  tir  des  mortiers  de  17*  et  21*. 

En  1876,  on  lit  des  ciels  inclinés  de  manière  à  pouvoir 
tirer  à  faible  charge  et  à  petite  distance  en  obtenant  une 
vitesse  restante  et  un  angle  de  clmto  identiques  à  ceux 
qu'aurait  donnés  le  tir  à  grande  distance  sur  un  ciel  hori- 
zontal (voir  le  tableau  page  306).  Cette  manière  d'opérer 
donne  un  tir  plus  précis  et  permet  ainsi  une  économie  de 
temps  et  de  projectiles. 

En  1877,  on  ilt  sur  ces  abris  des  expériences  d'écla- 
tement analogues  à  celles  des  années  précédentes.  On  fit 
aussi  des  essais  sur  la  résisUmce  des  blindages  en  madriers 
ou  en  lambourdes. 

Enfin,  on  construisit  des  abris  à  ciel  horizontal  pour  se 
rendre  compte  de  l'épaisseur  minimum  qu'on  pouvait  don- 
ner au  parapet  destiné  à  protéger  le  blindage  en  bois. 


O  V«lr  Revue  iTar/lUerfi,  t.  XTV,  p.  135. 
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^t» 


Taffût  :  un  pour  le  corps  d*affût,  un  antre  f' 
sorts  etTappareil  de  pointage  et  un  troisi- 

Une  batterie  de  la  8*  brigade  destiné 
nistan  a  été  année  de  ces  nouveaux  cano 

Voici  les  données  principales  sur  ci* 
tagne  : 
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0 

le  but.  Les  deux  premiers  ne  firent  point  de  dégâts,  mais 
le  troisième  brisa  par  le  milieu  les  deux  poutres  5  et  6, 
(ûg.  2)  situées  au-dessous  du  point  d'impact  (profil  ab) 
et  la  toiture  s'afEaissa  de  30  centimètres. 

L'entonnoir  produit  par  l'éclatement  de  l'obus  avait  en- 
viron 2  mètres  de  diamètre^ 

Ce  résultat  conduisit  à  penser  que  l'épaisseur  du  para- 
pet de  terre  destiné  à  recevoir  des  obus  de  12%  ne  doit  pas 
descendre  au-dessous  de  60  centimètres.  On  reprit  ensuite 
le  canon  de  9^,  en  réduisant  l'épaisseur  du  parapet  à0",4ô 
(fig.  3,  profil  a'b).  Les  trois  coups  (21,  23,  25)  qui  attei- 
gnirent le  but  produisirent  peu  d'effet. 

On  abandonna  alors  les  canons  de  campagne  et  l'on  tira 
avec  le  canon  de  Ib''  court  sur  les  parties  les  plus  solides 
des  abris  de  campagne.  On  lança  entre  les  poteaux  3  et  5 
(ûg.  1  et  profil  cd,  fig.  4)  1  projectile  lesté  et  5  chargés 
qui  donnèrent  les  résultats  suivants  : 

Coup  n*  1.  —  Produit  un  entonnoir  mesurant  0"*,70  de 
profondeur  et  2" ,40  de  diamètre;  fend  légèrement  la  pou- 
tre située  au-dessus  du  poteau  4. 

Coup  n""  2.  — Entonnoir  de  0'",45  de  profondeur  et  2™,50 
de  diamètre  ;  aucun  effet  sur  le  blindage. 

Coup  n*  3.  —  Quoique  l'entonnoir  du  coup  précédent  ne 
fût  pas  comblé  et  que  le  projectile  ait  porté  sur  un  pointoù 
l'épaisseur  de  la  terre  n'était  que  de  0",80,  il  n'y  eut  aucun 
dégât  dans  le  blindage. 

Coup  n"  4.  —  Les  projectiles  précédents  ont  réduit  l'é- 
paisseur du  parapet  à  0"',70,  cependant,  l'effet  du  qua- 
trième est  nul  sur  le  blindage. 

Coup  n^b.  —  Le  plancher  inférieur  est  crevassé  et  disjoint 
sur  une  longueur  de  0*"  ,45.  Le  plancher  supérieur  reste  intact. 

Après  ces  différents  tir,  on  put  regarder  comme  connue 
la  limite  de  résistance  des  abris  de  campagne. 

Cependant,  comme  avec  le  parapet  de  gravier,  les  dégâts 
causés  par  l'éclatementdesprojectilesavaientété  très-faibles, 
on  songea  à  expérimenter  un  parapet  en  terre  légère. 


30S  UVDI  D'AllTII.UJIiu!. 

périeuTB  âtaiant  engagés  entrn  1;  ^  :  :e  nouveau  parapot  < 

eaferdeSO  centimètrai  de]Qu*\.>:>.  Le  but  ùtait  compr 

eepacM  vides  étaient  remplir.     ('■  lig.  4). 

vrage  étaient  revâtuiT^iUv^''-  I''">  '^^  rtïeultate  apprûcia- 

et  le  ciel  était  obatei^  rltf  >{ui  anginciita  de  0",80  la  fente 

Smètm  p(HUletiOli)^(.'  liost  à  ivmarqunr  toutefois  gi"' 

— ^ *  "  •  -'(i  réduite  à  O^SIO. 

le,  —  On  tira  d'abord  avec  I" 

et  3  du  second  ouvrage  blindtj 

>  centimètres  surmontéeE  de 

.  Trois  pi-ojei'tileB,  contenant 

,e  but  sang  causer  aucun  dom- 

seur  du  parapet  à  1  mètre  et 

2et3(flg.C,proflle/-),2nou- 

encore  à  pon  prèe  nul.  Après 

a  de  tirer  le  canon  de  15'. 

Bur  le  blindage  situé  entri: 

'       ..imr  »  •.•*  ?■  tie  niinaage  (profil  gh,  Ug.  7)  se  compose 

'^,^^tui»,'tkM«  4le  lambourdes  de  30|30  centimètres  et 

^wî.  *i  ^«Mt.  Au-dessus  est  une  charge  do  gros  cailloux 

;^*  j.s-,»a 

L,vHiiior  projectile  n'eut  aucun  effet.  Les  trois  suivants 

,^„,!v«l  dos  points  où,  par  suite  de  l'éboulemcnt,  il 

X    t>.»it  l'iii"  giiiire  que  l^jTO  de  cailloux.  Néanmoins 

1  !.<  Ittt'Ut  puH  d(;  dégâts  seu&iblcs. 

\  H  iiïKJi'clile  lesté  s'enfonra  de  l^jôG  dans  le  parapet  et 

u,  u>iniuv(t  h  50  centimètres  du  blindage  en  bois  (l,., 

,.i«>lll  !(/i).  |j(!  mortier  de  17°  n'ayant  pas  donné  de  résul- 

,tti>i  011  l'WHaya  celui  de  21*  sur  la  partie  de  l'abri  située 

i-nlvi'  li'H  poteaux  8  et  10.  Le  blindage  ditTérait  des  précê- 

iliinl»  <■"  <■"  'I»c  It'  plancher  supérieur  de  lambourdes  était 

iviiiplacri  par  une  double  rangée  do  rails. 

Ciiiil  l'fmps  furent  tirés  dans  la  mOme  direction.  .\ii 
il>'n»ii-me,  le  parapet  n'avait  plus  que  ^^jSO^auquatrièmi', 
il  i^lJiiL  réduit  à  1",25,  et  cependant  les  lambourdes  ne 
lurent  pas  ondomniagéen. 
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On  tira  alors  sur  les  compartiments  déjà  éprouvés  par  le 
mortier  de  17*  entre  les  poteaux  7  et  8.  Trois  projectiles 
lancés  dans  la  même  direction  tombèrent  sur  le  parapet  où 
il  restait  une  épaisseur  de  1",80  qui  diminua  jusqu'à  1",10. 
Aucun  obus  ne  causa  de  dommage  sensible. 

On  tira  2  projectiles  lestés  pour  se  rendre  compte  de  la 
pénétration.  Ils  décrivirent  une  courbe  dans  le  gravier 
et  furent  retrouvés  au-dessus  du  parapet. 

La  résistance  donnée  par  un  parapet  de  gravier  étant 
reconnue  suffisante,  on  expérimenta  un  parapet  de  terre 
légère,  de  2",50,  qu'on  mit  à  la  place  du  gravier,  entre  les 
poteaux  7  et  8.  On  tira  3  obus  sans  produire  d'effet  sen- 
sible (Ib,  fig.  10,  profil  g'H'). 

Éclatement  au  repos  de  projectiles  enterrés.  —  On 
commença  avec  un  obus  de  15*  sur  un  plancher  de  pou- 
trelles de  15/15  centimètres.  La  charge  intérieure  du 
projectile  était  de  1^,820.  On  le  munit  d'un  cordeau  Bick- 
ford,  on  le  recouvrit  de  terre  et  Ton  mit  le  feu.  L'explo- 
sion causa  la  rupture  de  cinq  lambourdes  sur  une  longueur 
de  0",50  à  1  mètre.  Les  éclats  furent  lancés  jusqu'à  50  pas  et 
l'un  d'eux  s'enfonça  dans  le  plancher,  au-dessus  du  poteau 
5,  avec  une  telle  force  qu'on  ne  put  le  retirer  à  la  main. 

On  plaça  ensuite  un  projectile  de  21*^  sur  le  blindage 
provisoire,  entre  les  poteaux  1  et  2,  et  à  égale  distance  des 
deux  sommiers.  La  charge  intérieure  était  de  3^,920.  On 
recouvrit  de  0°',50  de  terre  et  l'on  mit  le  feu  au  moyen 
d'un  cordeau  Bickford.  En  éclatant,  le  projectile  brisa  deux 
lambourdes  voisines,  les  deux  sommiers  furent  fendus 
jusqu'à  la  moitié  de  leur  épaisseur. 

Un  deuxième  obus  de  2P  fut  placé  de  la  même  façon 
entre  les  poteaux  3  et  4  et  sur  le  plancher  supérieur.  L'ex- 
plosion fendit,  sur  une  longueur  de  1",50  trois  poutres 
de  30/30  centimètres  et  en  écrasa  une  quatrième.  Le 
sommier  antérieur  fut  fendu  entre  les  deux  poteaux  3  et 
4,  deux  lambourdes  du  plancher  inférieur  furent  aussi 
fendues. 
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Conclusions.  —  Les  expériences  précédentes  ont  montré 
qu'un  blindage  formé  de  lambourdes  de  15/15  centimètres 
avec  45  centimètres  de  gravier  résiste  très-bien  aux  projec- 
tiles de  9^  Le  même  plancher,  surmonté  de  1  mètre  de 
gravier  ou  l'",35  de  terre  légère,  résiste  aux  projectiles 
de  12^  Un  blindage  en  bois  formé  de  deux  planchers  croi- 
sés, de  30  centimètres  d'épaisseur  et  surmonté  d'une  couche 
de  1°',50  de  terre,  supporte  aisément  le  choc  des  projec- 
tiles de  15*^  contenant  O*^, 9 10  de  poudre  et  tombant  sous  un 
angle  de  23  degrés.  Cependant,  ce  blindage  n'est  plus  suffi- 
sant lorsque  la  charge  intérieure  du  projectile  atteint  l'',820. 

On  pourrait  augmenter  la  résistance  de  ce  blindage  en 
plaçant,  suivant  sa  longueur  et  au-dessous  du  deuxième 
plancher,  un  deuxième  sommier  à  1",90  environ  du  pre- 
mier. 

IXPÉUnol  BI  1877. 

Les  expériences  de  1876.  avaient  montré  que  les  abris 
sur  lesquels  on  avait  tiré  étaient  suffisants  pour  résister 
au  choc  des  projectiles,  mais  les  éclatements  au  repos 
avaient  endommagé  les  blindages.  Il  fallait  donc  renfor- 
cer ces  blindages  ou  les  protéger  par  des  masses  couvrantes 
plus  fortes.  On  s'en  tint  à  ce  dernier  parti  par  raison  d'éco- 
nomie. On  tira  d'abord  avec  les  mortiers  de  17*  et  21* 
sur  les  abris  de  campagne  et  les  abris  de  siège  qui  se 
montrèrent  suffisamment  solides,  puis  on  s'occupa  de 
la  résistance  à  l'éclatement  des  blindages  en  bois. 

Expériences  d'éclatement.  —  Les  ouvrages  soumis  à  ces 
épreuves  étaient  de  deux  sortes.  Les  uns  étaient  des  blin- 
dages, les  autres  des  revêtements.  On  construisit  cinq  blin- 
dages différents  au-dessus  d'une  longue  fosse  (fig.  12  à  17). 

Le  blindage  I  avait  3  mètres  de  portée  et  devait  être 
soumis  au  tir  du  canon  de  15"^;  les  quatre  autres j  qui  avaient 
2  mètres  de  portée,  devaient  recevoir  des  projectiles  de  21*. 

Le  blindage  II  se  composait  de  quatre  planchers  croisés 
alternativement,  le  blindage  III  de  trois  planchers,  le  blin- 
dage lY  d'une  couche  de  lambourdes  jointiv^s  de  30/80 


\ 
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dau6  les  résultats  d'éclatement ,  suivant  la  position  de 
TobuSi  on  plaça,  sur  le  blindage  I  restauré,  un  obus  de  15*^ 
reposant  sur  une  couche  de  terre  de  40  centimètres,  comme 
dans  la  première  expérience  ;  son  axe  était  incliné  à  34 
degrés,  ce  gui  correspond  à  l'angle  de  chute  pour  une 
portée  de  4000  mètres;  on  l'entoura  de  1  mètre  de  terre. 

L'explosion  jeta  toute  la  construction  dans  le  fossé,  en 
brisant  deux  lambourdes  du  plancher  supérieur  et  toutes 
i'elles  du  plancher  inférieur. 

Là  se  teiminèrent  les  expériences  avec  le  projectile  de  15^. 

Bliiuhge  II  (fig.  14).  —  Il  reçut  d'abord  1  mètre  de  terre 
légère,  sur  laquelle  on  mit  un  projectile  de  21''  placé  hori- 
xoutalement,  le  giand  axe  perpendiculaire  aux  poutres  du 
plancher  supérieur.  On  entoura  ce  projectile  de  2",40  de 
terre  (protll  ed).  L'explosion  brisa  deux  poutres  du  plan- 
cher supérieur.  Toutes  les  autres  résistèrent  bien. 

On  ne  crut  pas  utile  d'éprouver  le  blindage  III,  on  le 
jugea  par  analogie  avec  le  précédent. 

Pour  éprouver  le  blindage  lY  (lig.  16),  on  procéda  comme 
pour  lo  blindïi^c  IL  Los  effets  furent  à  peu  près  nuls.  On 
avait  nVliiil  à  (>0  ooiUimèlres  la  couche  de  terre  interposée 
ïMilro  robus  ol  lo  blindage,  et  le  projectile  fut  entouré  de 
)i  motn»8  il(»  torn»  soultMueut.  Lors  do  rexplosion,  la  berme 
hur  laquoUo  tMait  plact^  lo  sommier  de  30/30  centimètres 
H'tWuuila,  (lu  sort'»  que  lo  blindage  manqua  de  point  d'appui. 

Uni»  laïubounlo  do  30/30  centimètres  du  plancher  infé- 
riinir  fut  fouduo,  doux  du  plancher  supérieur  furent  brisées. 

léO  bliiuitvje  V  fut  recouvert  de  75  centimètres  de  terre  sur 
latjuollo  Oïl  pla«;a  un  obus  de  ^l''  parallèlement  aux  lambour- 
(b^H  du  plaiii'hor,  puis  ou  lo  recouvrit  de  l"',30de  tjrre  légère. 

liit  projectile,  ou  éclatant,  creva  le  plancher.  Les  éclats 
do  lioÎM  ttuubùrout  dans  lo  fossé. 

Expériences  contre  les  revêtements  (tig.  18  à  22).  — 
On  plaça  un  projectile  de  15^  pu*allèlemeat  aux  madriers 
ibt  l'iulorviilb»  1,  A  80  centimètres  de  ces  madriers,  et  à  30 
i  iintiuiî»troH  {U\  la  torro  vierge,  Oa  le  recouvrit  de  63  cen- 
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On  tira  en  tout  14  projectiles  lestés  et  85  chargés^  qui 
donnèrent  trois  atteintes  sur  l'abri  A  et  huit  sur  Tabri  B. 

Abri  A.  —  Le  premier  coup  tomba  au  milieu  du  blindage. 
Le  sommier  inférieur  fut  fendu  sur  une  longueur  de  l^jSO. 
Les  sommiers  supérieurs  de  30/30  centimètres  furent  fen- 
dus aux  points  d'assemblage  avec  les  poteaux  verticaux. 
Une  seule  poutrelle  de  15/15  se  fendit.  Les  autres  pro- 
jectiles augmentèrent  les  effets  du  premier. 

La  commission  conclut  que  cette  épaisseur  de  1",90  do 
gravier  devait  être  considérée  comme  une  limite  infé- 
rieiure. 

Abri  B. — Le  premier  coup,  b^,  fendit  deux  lambourdes  dn 
30/30  centimètres,  les  poutrelles  de  15/15  n'eurent  pas  à 
souffrir.  Ce  fut  le  coup  6,  qui  fit  les  plus  grands  dégâts.  Il 
détacha  du  sommier  des  éclats  de  bois  de  O'^jôO  à  1  mètre 
de  long.  Une  des  lambourdes  fut  meurtrie  de  cette  manière 
sur  les  quatre  faces  sans  pourtant  se  briser  ;  un  gîte  de  15/15 
fut  fendu  sur  une  longueur  de  1™,50  sur  les  quatre  faces. 
L'abri  se  remplit  de  fumée  de  poudre. 

Les  autres  projectiles  augmentèrent  ces  dégâts.  L'exa- 
men des  points  d'impact  fit  remarquer  que  les  projectiles 
qui  avaient  produit  les  plus  grands  dégâts  avaient  donné 
lieu  aux  plus  petits  entonnoirs  dans  la  terre. 

La  pénétration  des  éclats  était  plus  grande  que  celle 
qui  avait  été  observée  l'année;  précédente,  à  cause  de  la  mo- 
dification introduite  dans  la  fusée. 

La  commission  conclut  de  toutes  ces  expériences  qu'il 
fallait  au  moins  2™  ,40  de  terre  pour  protéger  les  abris 
contre  le  tir  du  mortier  de  21'*. 

Les  abris  furent  ensuite»  démolis  et  l'on  put  constater 
que  les  bois  étaient  en  bon  état  et  avaient  conservé  leur 
solidité  jusqu'à  la  tin  des  expériences. 

Traduit  et  résumé  par  le  lieutenant  d'artillerie 

J.  Walter. 
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Du  27  janvier  au  l*'  février,  des  expériences  de  tir  ont 
été  laites  en  Suisse  sur  le  polygone  de  Franenf eld  avec  une 
mitrailleuse  du  système  d'Albertini,  perfectionnée  par 
MM.  Reischauer  et  Bluntschli. 

Les  résultats  ont  été  remarquables  ;  la  puissance,  la 
rapidité  et  la  justesse  du  tir  de  cette  arme,  et  sa  mobilité, 
la  rendront  capable  de  jouer  un  grand  rôle  à  la  guerre. 

La  description  de  la  mitndlleuBe  d'Albertini  a  déjà 
été  donnée  (');  on  y  ajoutera  quelques  renseignements 
sur  la  construction  des  canons  et  de  la  cartouche,  mais  on 
s'occupera  surtout  des  expériences  de  tir. 

Canon. 

Calibre millim.  10,4 

Longueur —  842 

Longueur  de  la  ligne  de  mire —  750 

!  Nombre 4 

Largeur millim.         4,5 

Profondeur —             0,225 

Longueur  du  pas.    ...  —  810 

Inclinaison  du  pas   .    .    .  degrés          2,10 

Cartouche. 

Longueur  totale millim.  56 

Poids  toUl gr.  30,5 

Calibre  de  la  balle  de  plomb millim.  10,8 

Longueur  —  —  26 

Poids  —  gr.  20,4 

Poids  de  la  charge —  3,75 


(*)  iUpu4  fmrUlUriê,  t.  XIII,  p.  1G9,  novembre  IST:*. 
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La  rouille  n'a  point  eu  d'action  sur  le  mécanismei 
et  TencraBsement  n'a  pas  augmenté  d'une  façon  sen- 
sible l'eSort  à  faire  pour  tourner  la  manivelle. 

Le  tableau  suivant  résume  les  principales  données  balis- 
tiques fournies  par  le  tir  : 


'  BIfTAVCB 

en 
mètree. 

mwTAmom 

da  point 

le  plu  éteTé 

de  U 
tn0««tolre 
en  mètres. 

nAUTKDB 

dnpolut 
le  plat  41eT4 

de  U 
tn^eotolre 
en  mèCree. 

■om 

daagefente 

pour 

nne  cible 

!del"*,fe0 

eD  mètree. 

▼ITBIIB 

restante  en 
mètres. 

TBMPI 

du  pnreonrs 
•amètvw. 

.0 

» 

» 

» 

418 

B 

76 

88 

0,04 

• 

888 

0,18     . 

It» 

78 

0,19 

• 

841 

0,40 

tt» 

118 

0,48 

• 

8!1 

0,61 

800 

180 

0»«5 

188 

888 

0,91 

875 

SOI 

l.W 

87 

269 

l,«l 

480 

tl8 

8,63 

'65 

853 

1»68 

685 

858 

8,88 

61 

840 

1,89 

800 

888 

5,87 

40 

229 

8,83 

875 

870 

7,29 

as 

280 

8,69 

760 

418 

9,61 

88 

811 

8,14 

9Vi 

455 

18,48 

83 

808 

8,61 

•■  HO 

488 

16,66 

80 

196 

4,18 

•75 

641 

19,47 

17 

190 

4,65 

1050 

584 

23,32 

15 

185 

5,21 

1         tl25 

625 

28,78 

11 

180 

5,80 

H         1200 

G70 

31,40 

12 

175 

6.41 

Les  expériences  du  Frauenfeld  ont  servi  à  détermint^r 
les  hausses.  De  200  à  1  200  mètres,  on  put  y  arriver  assez 
facilement,  mais  de  1  600  à  2000  réclairement  défectueux 
des  cibles  et  la  violence  du  vent  empêchèrent  d'obtenir 
des  résultats  précis. 

On  s'occupa  ensuite  de  déterminer  une  ligue  de  mire 
exactement  parallèle  à  l'axe  du  canon.  La  longueur  de  cette 
ligne  de  mire  étant  de  750  millimètres,  on  a  trouvé  pour  la 
hausse  les  hauteurs  suivantes  : 
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Ces  nombres,  ayant  été  déterminés  dans  les  dernières 
expériences,  n'ont  pu  être  contrôlés.  Cependant  on  peut 
les  considérer  comme  exacts  jusqu'à  la  distance  de  1  200 
mètres. 

Rapidité  du  tir. 


On  a  évalué,  suivant  l'usage,  la  rapidité  du  tir  en 
déterminant  le  nombre  de  coups  tirés  dans  une  minute. 

Comme  on  n'avait  que  deux  cliassis  d'alimentation  ctqu'il 
fallait  beaucoup  de  temps  pour  les  remplir,  on  ne  init 
jamais  prolonger  le  feu  pendant  une  minute  entière.  On  a 
donc  pris  la  moyenne  du  nombre  de  coups  tirés  dans  un 
temps  donné,  et  on  en  a  déduit  le  nombre  de  coups  par 
minute. 

Cette  manière  d'opérer  est  rationnelle,  car  le  passage  des 
cartouches  du  châssis  dans  le  magasin  se  fait  rapidement 
et  sans  interrompre  le  feu  ;  de  plus,  le  changement  des 
châssis  se  fait  si  vite  que  l'intervalle  est  à  peine  sensible, 
et  Ton  peut  considérer  une  série  de  huit  salves  comme  un 
feu  continu. 

En  somme,  on  est  arrivé  aux  résultats  suivants  : 


Le  tableau  (psge  326)  donne  1^  résultats  obtenus  en 
tirant  sur  différents  objectifs.  Le  but  était  composé  de 
panneaux  représentant  des  troupes  d'infanterie,  de  cava- 
lerie ou  d'artillerie.  On  avait  figuré  :  pour  l'infanterie,  ans 
petites  distances,  deux  sections  dont  l'une  en  tirailleurs 
et  l'autre  disposée  comme  BOutien;  aux  grandes  dietances, 
on  avait  figuré  une  compagnie  en  colonne  par  section. 

Pour  l'artillerie,  deux  pièces  en  batterie  et  une  section 
h  intervalles  serrés. 

Pour  la  cavalerie,  un  peloton  en  bataille  puis  un  peloton 
et  un  demi-peloton  eu  échelon. 

Ces  panneaux  étaient  disposés,  dans  le  sens  de  la  pro- 
fondeur, en  plus  ou  moins  grand  nombre,  ce  dont  on  a 
tenu  compte  en  déterminant  un  coefdcient  C,  proporlioimel 
à  la  surface  du  but  par  mètre  courant. 
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Il  peut  être  intéressaat  de  comparer  les  effets  du  tir  des 
mitrailleuses  sur  des  troupes  à  ceux  du  tir  de  Finfanterie 
ou  de  Tartillerie  eu  restant,  bien  entendu,  à  une  distance 
inférieure  à  1 200  mètres.  On  trouvera  ci-après  une  com- 
paraison semblable  établie  entre  le  tir  de  la  mitrailleuse 
observé  à  Frauenfeld  et  celui  des  fusils  Werndl  et  Chas- 
sepot  et  des  canons  de  campagne  allemands  tirant  à  mi- 
traille ou  à  shrapnels. 


1 

1  u 

^BS 

S 

0 

• 

g 

m 

s 

LIBU 

-1 

H 
'M 

o 

U 

1. 

S  f. 

91 

o 

■  5 

3   « 

9  R 

ARlfB. 

et  époque 

BUT. 

*  S 
a  fl 

o  s. 

• 

0 

m 
fl 

2e 

des  expé- 
rien  ces. 

0 

H 

as 
n 

•s 

•4 

ai 

2 

•fi  t; 

a 

1 

Q 

300 

o 

51 

o  o 

un 

o 

I»i25  de  large  lurl  01,80  de  haut. 

> 

51 

« 

Fosil 
Werndl. 

Bmck- 

3   ,6         -           l   ,8       — 

1 

500 

• 

46 

45 

• 

8ur*Leitha 
1876. 

7    ,S          —           1    ,8       — 
Id.           —             Id.        — 

1 
1 

600 
800 

f 
• 

35 
23 

1^5 
2J 

• 
• 

37  mètre  en  carré. 

2 

1 

1200 
600 

f 

46 

23 

22 

f 
6 

• 

22 

Fusil 

ChâlouB 

lm,BO  de  haut,  et  la  largeur 

1 

800 

• 

12 

12 

> 

GbaMepot. 

186â. 

d'uu  bataillon  déployé. 

1 

1000 

f 

7 

7 

■ 

1 

4 

1200 
SOO 

• 

6 
241 

0 

63 

* 
0,1 

170 

4 

400 

15U 

195 

49 

• 

Frauen- 

1«,80 de  haut. 

4 

503 

160 

195 

49 

• 

IfitralUeuie. 

feld 

.  IS  mètres  de  large. 

4 

6O0 

1-8 

1J3 

48 

• 

1879. 

10  mètres  de  profondeur. 

4 

800 

159 

l2J4,.^ 

31 

» 

4 

lOOO 

158 

61 

15 

• 

4 

1 

1200 
400 

168 

43 

11 

1 

• 
60 

■ 

12  mètres  de  large. 

912 

1 

"S    ^ilonrd. 

^  a' 

> 

l<",80de  haut. 

1 
5 

400 
400 

912 
1254 

2 

68 

2 
14 

ff 
60 

S-) 

5  panneaux  de  10  mètres  de 

«  *f 

large  et  l»,80de  haut  eiipacés 
de  10,  20,  150  et  SOJ  mètres. 

5 

€00 

1254 

78 

16 

• 

«    Of)  lourd. 

• 

5 

800 

3  762 

32 

7 

» 

o    'SI 

Panneau  représentant  80  pièces. 

1 

1000 

4S89 

7 

7 

■ 

—                 60     — 

1 

1200 

3  762 

4 

4 

J 

MITRAILLEUSE  D'ALDERTISI.  337 

Si  l'on  compare  le  nombre  d'atteintes  pom:  cent  domiti 

par  les  différenLeB  mitrailleuses,  on  voil,  ainsi  qu'il  res- 

BOrt  du  tableau  suivant,  que  celle  du  colonel  d'Alberiini  a 

l'ayantage. 


conntuTisn  un  le  iÏli  tictiiiti  n  u  Minuuiosi. 

Après  avoir  examiné  les  qualités  balistiques  d'une  arme, 
on  doit  s'occuper  de  rechoplior  dans  quel  cas  son  emploi 
peut  être  avantageux  sur  le  champ  de  bataille. 

L'utilité  de  la  mitrailleuse  est  incontestable  dans  la 
défense  des  fossés,  celle  des  câtes  et  dans  les  combats 
sur  mer  a  courte  distance;  mais  il  est  aussi  bien  des  cir- 
constances oii  elle  peut  être  employée  avec  avantage  en 
rase  campagne. 

Pour  la  défense  d'une  batterie.  —  Deux  mitrailleuses, 
une  sur  chaque  flanc,  protégeront  la  batterie  contre  les 
charges  de  cavalerie  et  contrj  le  feu  de  l'infanterie.  Lors- 
qu'il s'agira  de  les  repousser,  elle  n'aura  donc  plus  besoin 
de  changer  précipitamment  son  but  et  sa  manière  de  char- 
ger les  pièces. 

Pour  la  défense  de  l'infanterie.  —  Dans  le  cas  oii  mio 
troupe  d'infanterie  doit  soutenir  le  choc  de  l'ennemi  et 
qu'elle  n'a  pas  la  place  suffisante  pour  se  déployer,  dans 
un  déiilé,  par  exemple,  sur  un  pont,  dans  une  rue,  etc.,  on 
sera  très-heureux  d'avoir  à  sa  disposition  une  arme  qui 
possède  les  qualités  de  la  mitrailleuse,  à  savoir:  tir  puis- 
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sant,  rapide  et  juste,  longue  portée,  et,  enfin,  mobilité  très- 
grande. 

En  somme,  les  trois  armes  ne  pourront  que  profiter  do 
Tappui  important  que  leur  donnera  la  mitrailleuse.  Aussi, 
d'après  notre  avis,  chaque  brigade  d'infanterie  devrait  être 
accompagnée  d'une  batterie  composée  de  4  ou  6  de  ces 
pièces,  et  chaque  batterie  d'artillerie  devrait  en  posséder 
2  pour  sa  propre  défense. 

Nous  ne  pouvons  terminer  cet  écrit  sans  nous  élever 
contre  une  opinion  très-répandue  et  qpii,  môme  dans  quel- 
ques cercles  militaires,  a  pris  la  force  d'un  dogme.  D'après 
cette  opinion,  la  mitrailleuse  serait  non-seulement  d'une 
utilité  médiocre,  mais  encore  son  emploi  serait  tout  à  fait 
impraticable.  Elle  serait  avantageusement  remplacée  par 
le  tir  de  l'infanterie  qui  a  fait  récemment  des  progrès  no- 
tables surtout  pour  les  grandes  distances. 

Il  suflit  d'examiner,  sans  parti  pris,  le  tableau  de  la 
page  326  pour  se  convaincre  de  l'inexactitude  de  ceito 
assertion. 

Enfin,  il  y  a  lieu  de  se  demander  quels  résultats  donne- 
raient le  feu  de  l'infanterie  et  celui  de  la  mitrailleuse,  non 
plus  sur  un  polygone,  mais  devant  l'ennemi. 

Or,  nous  avons  la  ferme  conviction  que,  dans  ce  cas,  la 
mitrailleuse  aurait  sur  l'infanterie  une  grande  supério- 
rité. Cette  pièce  est,  en  effet,  un  instrument  passif,  dont 
on  dispose  à  son  gré  et  qu'on  peut  faire  servir  par  un  petit 
nombre  d'hommes  choisis  parmi  ceux  qui  ont  le  plus  de 
sang-froid  et  qui  savent  le  mieux  pointer. 

On  sait,  d'ailleurs,  que  l'effet  utile  du  tir  de  l'infanterie 
sur  le  champ  de  bataille  doit  être  considéré  comme  infé- 
rieur de  i  à  celui  du  tir  sur  un  polygone.  Cet  inconvénient 
n'est  pas  à  crain<lre  avec  la  mitrailleuse,  instrument  stable 
qu'on  pointe  comme  un  canon. 

Traduit  et  rèsuiné  par  le  lieutenant  d'artillerie 

J.  Walter. 


RÉSUMÉ  DES  PRINCIPALES  EXPÉRIENCES 

EXÉCUTÉES     FAR 

L'ARTILLERIE  AUTRICHIENNE 

EN  1878. 


Les  indications  suivantes  sur  les  principales  expériences  exé- 
cutées en  1878  par  Tartillerie  autrichienne,  sont  extraites  du 
compte  rendu  que  le  Comité  d^artillerie  de  Vienne  fait  rédiger 
chaque  année  d'après  les  documents  officiels  et  insérer  dans  les 
Miitheilungen  uber  Gegenstdnde  des  Artillerie'  und  Genic'Wesens. 

ARTILLERIE  DE  CAMPAGNE  ET  DE  MONTAGNE. 

Canon  de  montagne.  —  Les  expériences  de  1877  sur  les 
canons  de  mont;igno  de  7%  modèle  1875,  avaient  été  insuf- 
fisantes, et  on  devait  les  continuer  en  1878  afm  de  déter- 
miner: 1°  Teffet  utile  du  tir  sur  des  obstacles  résistants; 
2*  la  rapidité  du  tir. 

Effet  du  tir  sur  les  obstacles  résistants.  —  Pour  avoir 
un  terme  de  comparaison,  on  rapporta  tout  au  tir  à  la  dis- 
tance do  1000  pas  (759  mètres),  comme  on  avait  fait  pour 
les  canons  de  8*"  et  9°. 

Pour  n'avoir  à  tirer  que  le  plus  petit  nombre  possible  de 
coups,  on  mit  le  canon  en  batterie  à  50  mètres  du  but  avec 
la  charge  de  0'',311,  qui  donne  à  50  mètr(?s  de  la  pièce  une 
vitesse  de  254  mètres,  égale  à  la  vitesse  re^Umte  à  1000  pas 
du  projectile  avec  la  charge  normale. 

On  devait  tirer  successivement  sur  : 

Une  traverse  en  terre. 

Un  mur  en  briques. 

Une  muraille  en  bois  de  chêne, 

Une  palissade. 

RKV.    d'art.    —  JUILLET   1879.  X3 
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On  choisit,  pour  servir  de  but  dans  le  premier  cas,  Tune 
des  traverses  du  Steiufeld. 

On  tira  ensuite  sur  deux  murs  encore  en  bon  état,  res- 
tant d'une  casemate  construite  en  1874.  Ils  avaient  1  mètre 
d'épaisseur,  l",?!  de  haut  et  0,93  de  large. 

On  constmisit  une  muraille  en  bois  de  chêne  de  O^yO 
d'épaisseur,  3'",20  de  long  et  2'",20  de  haut. 

On  fit  également  une  palissade  de  5",  10  de  long. 
Les  pieux  du  premier  rang  avaient  3"', 80  de  long,  30^ 
35  centimètres  de  diamètre,  ils  étaient  distants  les  uns  des 
autres  de  10  centimètres  et  enterrés  de  0™,80.  Ils  étaient 
en  bois  sec.  Ceux  du  deuxième  rang,  en  bois  vert,  avaient 
2", 80  à  3™, 50  de  long,  25  à  30  centimètres  de  diamètre  et 
bouchaient  les  intervalles  laissés  par  les  premiers  ;  ils 
étaient  enfoncés  de  50  centimètres.  Une  banquette  de 
1  mètre  s'élevait  derrière  la  palissade,  dont  la  première 
moitié  était  découverte,  et  la  deuxième  protégée  par  un 
massif  de  terre  de  2'",30  de  haut  et  l'",20  de  long. 

Tir  contre  la  traverse.  —  On  tira  7  projectiles,  3  lestés  et 
4  chargés. 

Les  projectiles  lestés  pénétrèrent  de  1",33,  1",64  et 
1",70,  soit  en  moyenne  de  l'",55.  Le  sillon  resta  intact  à 
l'intérieur  des  terres,  bien  que  l'entrée  fût  bouchée  par 
l'éboulement  produit  dans  la  masse. 

La  pointe  du  projectile  fut  déviée  à  gauche  et  en  haut 
pour  le  premier,  à  droite  et  en  bas  pour  le  deuxième,  à  droite 
et  en  bas  pour  le  troisième. 

On  ne  peut  rien  conclure  de  résultats  si,  différents. 

Les  projectiles  chargéis  éclatèrent  dans  la  traverse. 

Ils  ne  formèrent  pas  d'entonnoir  à  leur  point  d'impact. 
Cependant  la  terre  fut  bouleversée  dans  un  rayon  de  0", 75 
environ.  Les  éclats  s'étaient  enfoncés  à  un :î  profondeiu* 
variant  entre  0",90  et  l^jQO,  ce  qui  donna  lieu  à  la  conclu- 
sion suivante  : 

La  pénétration  moyenne,  dans  les  terres,  de  l'obus  ordi- 
naire de  7',  est  de  l'",50.  On  trouve  des  éclats  jusqu'à  1",90. 
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1™,50  de  long,  4  centimètres  à  6  centimètres  de  large  et 
4  centimètres  d'épaisseur. 

Le  sillon  formé  par  chaque  projectile  était  plus  ouvert  et 
plus  large  que  ceux  des  projectiles  lestés.  Les  éclats  de 
l'ogive  des  obus  furent  retrouvés  entre  49  centimètres  et 
58  centimètres  en  avant  du  revêtement. 

A  l'endroit  môme  où  les  obus  avaient  éclaté,  le  bois  était 
réduit  en  esquilles  dans  un  espace  de  28  centimètres  de 
long  et  30  de  large.  La  face  postérieure  du  revêtement  était 
intacte. 

En  somme,  ces  expériences  montrèrent  que  le  projectile 
de  V  peut,  à  1000  pas  (759  mètres),  s'enfoncer  de  55  cen- 
timètres dans  une  muraille  de  bois  de  chêne. 

Tir  contre  les  palissades.  —  On  lanra,  soit  contre  la  partie 
découverte  de  la  palissade  décrite  plus  haut,  soit  contre 
la  partie  protégée  par  un  masque  de  terre,  3  obus  lestés  et 
3  obus  chargés. 

Les  obus  lestés  percèrent  la  palissade  en  traversant  un 
ou  deux  pieux  et  allèrent  tomber  en  arrière  à  80  mètres 
environ.  L/un  d'eux  se  brisa  contre  un  nœud,  on  en  retrouva 
les  éclats  derrière  la  palissade. 

L'entrée  du  trou  percé  par  le  projectile  était  presque 
complètement  refermée,  et  la  face  antérieure  de  la  palissade 
intacte. 

Deux  projectiles  chargés,  tirés  perpendiculairement  à  la 
direction  de  la  palissade,  firent  explosion  en  traversant  la 
partie  découverte.  Des  éclats  de  bois  de  60  centimètres  de 
long  et  12  centimètres  de  large  se  détachèrent  de  la  palis- 
sade. 

Un  des  projectiles  chargés  fut  tiré  obliquement  à  60"  sur 
la  partie  découverte,  traversa  un  pieu  du  premier  rang  et 
éclata  en  pénétrant  dans  un  pieu  du  deuxième  rang.  L'ou- 
verture du  trou  avait  30  centimètres  de  haut  et  10  centimè- 
tres de  large.  De  gros  éclats  de  bois  furent  lancés  jusqu'à 
40  mètres.  L'effet  fut  beaucoup  plus  considérable  que  celui 
du  tir  perpendiculaire  à  la  palissade. 
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Matériel.  —  Les  efforts  qu'on  a  faits  pour  obtenir  une 
pièce  de  montagne  plus  puissante  que  le  canon  7"^^  ont  con- 
duit à  modifier  Taffût  de  la  pièce  de  9*^  de  campagne  pour 
la  rendre  plus  transportable  et  donner  à  la  voiture  une  voie 
plus  étroite.  Ces  modifications  dépendaient  des  considéra- 
tions suivantes  :  le  mode  d'emploi  d'un  tel  canon  exclut  la 
rapidité  de  manoeuvre  ;  les  nombreux  tournants  dans  des 
chemins  étroits,  ne  permettent  pas  le  passage  d'une  voiture 
attelée  à  quatre  chevaux  ;  le  poids  est  très-considérable 
poiur  les  animaux  chargés  de  transporter  la  pièce  attelée 
dans  un  pays  de  montagnes. 

La  comparaison  du  poids  et  des  effets  des  canons  de  9^ 
et  8*"  de  campagne,  modèle  1875,  amène  cependant  à  pen- 
ser que  la  mobilité  nécessaire  dans  une  guerre  de  mon- 
tagne ne  commande  pas  forcément  l'emploi  du  canon  de 
7%  et  que  Ton  pourrait  employer  le  canon  de  9""  en  raison 
de  sa  puissance. 

Le  MilUâr-ComiU  proposa  donc  l'adoption  du  canon  de  9"^, 
sauf  à  apporter  à  son  matériel  les  modifications  nécessaires. 

On  avait,  par  conséquent,  à  modifier  l'affût  et  l'avant- 
train  de  campagne  modèle  1875  de  manière  à  diminuer  la 
voie  et  à  fixer  un  maximum  de  poids.  Il  n'était  plus  né- 
cessaire de  s'occuper  du  transport  des  servants  et  des  agrès. 
La  quantité  de  munitions  renfermées  dans  les  coffres  dut 
être  diminuée  et  par  conséquent  les  dimensions  des  coffres 
réduites  en  proportion. 

Gomme  les  propriétés  balistiques  des  canons  de  cam- 
pagne modèle  1875  étaient  connues,  il  ne  restait  qu'à 
éprouver  le  matériel  qu'on  venait  de  modifier,  et  c'est  ce 
qu'on  fit  dans  le  Tyrol,  pendant  l'hiver  de  1876  et  le  prin- 
temps de  1877.  Les  voitures  furent  soumises  à  des  épreuves 
de  marche  sur  des  terrains  aussi  difficiles  et  aussi  pier- 
reux que  possible ,  on  les  fit  passer  dans  des  ornières  et 
dans  des  chemins  remplis  de  neige  en  évitant  toutefois  les 
pentes  supérieures  à  13  degrés,  pour  les  montées,  et  20  de- 
grés, pour  les  descentes. 
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Les  résultats  furent  comparables  à  ceux  qu'on  obtenait 
avec  les  canons  d'acier  Krupp  ou  avec  les  canons  de  bronze- 
acier. 

Quoique  le  petit  nombre  de  coups  tirés  ne  permtt  pas 
encore  de  formuler  un  avis  sur  la  valeur  de  ces  canons^  on 
ne  s'en  occupa  plus.  Ce  ne  fut  que  plus  tard  que  l'on  pensa 
aux  canons  n*  3  et  n®  4  pour  l'armement  des  places.  Un 
cinquième  canon,  n^  2,  établi  d'après  les  mêmes  principes, 
ayant  été  livré  par  l'usine,  on  le  soumit,  ainsi  que  le  n^  5, 
à  des  épreuves  de  tir. 

On  ne  s'occupa  plus  du  canon  n®  1  qui  ayant  tiré  en- 
viron 2  000  coups  pour  les  essais  de  projectiles  et  de  fusées, 
avait  donné  une  idée  suffisamment  exacte  de  la  valeur  du 
métal. 

Des  expériences  faites  avec  les  canons  n®  1,  n^  3  et 
n*  4,  et  plus  tard,  en  1878,  avec  les  canons  n*"  2  et  n"*  5, 
on  conclut  que  ces  pièces  étaient  propres  au  service  de 
guerre. 

La  précision  du  tir  de  ces  canons  parut  la  même  que 
cdUe  du  canon  de  campagne  de  9°  modèle  1875.  La  dis- 
position du  canal  de  lumière,  perpendiculaire  à  l'axe,  et 
l'agencement  de  la  culasse  étaient  les  mômes  que  dans  ce 
dernier  canon.  Cependant  on  n'avait  pas  pu  modifier  l'ap- 
pareil de  pointage,  et  avec  ces  canons  d'essai,  on  ne  pou- 
vait employer  la  hausse  ordinaire.  11  fallut  donc  établir 
une  table  de  tir  particulière  pour  les  canons  n^'  1,  2,  3,  4 
et  une  autre  pour  le  canon  n"*  ô.  Dans  ces  tables,  il  avait 
fallu  inscrire  les  dérives,  car  le  canal  de  la  hausse  était 
parallèle  à  l'axe  de  symétrie  du  canon,  et  les  graduations 
particulières  au  tir  des  différents  projectiles. 

Le  canon  n""  1  avait  été  employé  au  tir  d'essai  des  pro- 
jectiles. Quand  il  eut  tiré  1 103  coups,  sa  justesse  n'était 
pas  diminuée.  On  commença  alors  à  le  visiter  régulière- 
ment et  l'on  tira  encore  340  coups  sans  que  les  dimensions 
de  la  chambre  ni  de  la  partie  rayée  fussent  agrandies. 
Toutes  les  parties  du  mécanisme  étaient  en  bon  état. 


tourillons.  Cependant  le  Militàr-Comité  déclara  que  la  rac- 
tiftcation  de  ces  erreurs  n'avait  qu'un  avantage  théorique, 
soit  pour  les  canons  de-campagne  qui  ont  rarement  à  tirer 
BUT  des  buts  de  petites  dimensions,  soit  pour  les  canons  de 
place  qui  sont  disposés  sur  des  plates-formes  horizontales. 

Au  contraire,  pour  les  pièces  de  côte,  qui  doivent  tirer 
sur  un  but  mobile,  il  est  nécessaire  d'employer  un  mode 
de  pointage  plus  pi-écis  que  celui  qu'on  réserve  aux  canons 
de  place. 

Les  expériences  ont  été  exécutées  avec  le  canon  de  8' de 
campagne  ;  elles  ont  été  divisées  en  3  séries  : 

1"  On  tira  30  coups  à  1 500  mètres  et  40  à  3000  mètres, 
en  visant  alternativement  avec  la  lunette  et  à  l'œil  nu  ;  la 
pièce  était  disposée  sur  une  plate-forme  horizontale. 

Les  résultats  du  tir  sont  inscrits  dans  le  tableau  I. 


d'horizontalité  des  tourillooG  esagère  surtout  les  écarts 
en  direction.  Oo  trouve  en  effet  que  le  rapport  des 
écarts  moyens  obtenus,  d'un  côté,  par  le  pointage  avec  cor- 
rection et,  de  l'autre,  par  le  pointage  sans  correction,  est  le 
suivant  : 

Écarts  eu  hauteur 2,2  :  1 

Écarts  en  direction 8,5  :  l 

L'inclinaison  de  l'axe  des  tourillons  avait  varié  de  5*'/, 
à  droite  jusqu'à  6°V,à  gauche.  Mais  en  campagne,  on  n'aura 
jamais  à  corriger  de  pareilles  erreurs. 

3*  Enfin,  on  tira  de  nouveau  eur  un  terrain  non  horixçn- 
tal  pour  comparer  la  justesse  du  tir  à  l'œil  nu  et  du  tir  ob- 
tenu en  pointant  à  la  lunette  et  corrigeant  le  défaut  d'hori- 
zontalité des  tourillonB. 

L'inclinaison  des  tourillons  varia  entre  6'  à  droite,  et 
5*  à  gauche. 


n'esl  pas  avantageux  de  compliquer  l'appareil  de  pointage. 
La  lunette  ne  peut  guère  trouvée  un  emploi  que  dans  tes 
tira  de  précision  destinés  à  comparer  entre  elles  plusiem"s 
pièces  dans  la  fabrication  desquelles  on  a  évité  autant  que 
possible  les  défauts. 


,  ,  '  «  »    .     . 

mtnlne  à  des  dépensra  si  cdiMidérablds  qaé  les  ^JidéiâmiÉ 
à\ 
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pour  Téaliser  des  progrès  90Uf ,  ce  dernier  rapport,  il  fiuit 
de  nouveaux  et  sérieux,  sacôftces  pécuniaires  qu'il  est  im- 
possible de  téiÉt  en  6ê  'nukuent/Td  le  m6did  «duel  de  répar* 
tilion  des  crédits.  Malgré  ti»Ml,  l'Allemagne  a  obtedaû  dés 
résultats  remarquaUes  sur  ce  terrain,  négligé  auccmiraire, 
et  pour  ainnl  dire  encore  en  firidie  dans  les  autres  Étsft, 
§ol&  que^lUk  gti^rine  ébsoribàt  tdutes  les  facûUéîei  dé  fiâïaiéij 
cuitunè-en^Russle,  en  Autriche,  en  Angleterre,  9^  |i^, 
mûtif  pltnrpitissant  encore,  les  questions  êoncéAimt  1%^ 
gàidsatidn  dé  Fàimée  tout  entière  fussent  l'objet  ^éé  jim 
itâbtes  pÉioccupations,  ccnnine  en  France,  en  Stalie  èl  tfl 
Espagne.  '''*^''  -'     ■  ;  ^-iT 

Pour  rAlleisQagne,  nous  pouvons  tout  d'àboi^d  conslÉlsrV 
en  jetant  un  coup  d'cBil  sur  l^nnée  écoulée^  que^^  lesi^ilé» 
nœcLti*8sd^É.tlaqtié'èt  de  défende  des  places  ont  i9Ç|i;iin| 
ettoûsion  considérable  ;  d'ailleurs,  éepjdê  la  ^èp^oiU^^l 
VarttUerU  à  pied  et  de  fartiUerie  de  campagne,  ces  manoeuvres 
ont  été,  chaque  année,  exécutées  par  la  première  de  ces 
deux  armes  sur  une  échelle  de  plus  en  plus  grande  et  ont 
pris  des  proportions  dont  Tartillerie  autrichienne  seule  jus- 
qu'ici a  pu  se  rapprocher,  sans  cependant  les  atteindre. 

Dans  les  années  précédentes,  les  compagnies  ou  les  ba- 
taillons de  Tartillerie  à  pied  commençaient  par  opérer  iso- 
lément dans  les  places  fortes  où  ils  tiennent  garnison,  puis 
on  terminât  par  un  exercice  d'armement  (^rmtrun^sûJung^) 
dans  lequel  un  bataillon  se  bornait  à  figurer  rassaillant, 
tandis  (jue  Tautre,  renforcé  par  des  hommes  du  premier, 
était  chargé  de  la  défense  et  exécutait  réellement  certains 
travaux  d'armement  de  la  place.  L'année  dernière  ont  eu 
lieu,  en  dehors  des  exercices  dont  il  vient  d'être  question, 
trois  grandes  manœuvres  d'attaque  et  de  défense  des  places 
qui  avaient  pour  but  de  préparer  mieux  encore  l'artillerie 
à  pied  au  rôle  qu'elle  est  appelée  à  jouer  en  temps  de  guerre 


MU»* 


A>trtlffMnT  qfa'elle  n'andt  jamais  eu  jtiaqa'altirsi;  « 
MButovMtdMbktttriesaDiiexM;  on  oigaaisa  te  aorvin 
itmi.  im  imtnrirn  linii  nnn  itmi  Ini  hiltnritwi  inlwnUliH'ii 
«hO)  *t^^''°*^'''^*"'*'>°^^  l'imtaUatloa  dae  yailm 
A^QhHnstÛHuDans  beaooonp  d»  eu,  on  ae  •urit^tti^ 
IOHU  4»  MMphoBO,  'Jau  d'antm  on  fit  oaasB  da  «talh 
yhwet  tnainutiaot  dn  ngaiox  coneqtondantAral^faÉlal 
MaiiwgtTirilitoaiiïa^a'ASOeQmtteMèrMided'nnehBaattl 
.  pooclM  manoBunefl  eiéoaléM  i  Cnitrin,  «d  ■ujfWi 
^"lUL  «qn^WB  ^  "i^  mt^aa  de  800  boodei  à  ftoa.4Mt 
UdlUiié;  aniMUé,  ott  stajjioja,  senlement  le  ■atAtf 
lotfanti-... 

.        ,  6ciiMHUdel2^v  <^ 

.6  canona  de  Ifi* courte^  .:^^ 

6oatt<nu.del6*f!ratté8, 
4  mortien  nyéa  de  81", 
avec  tous  leurs  accessoireB  el  un  approvisionnemenl  en 
munitioiiB  de  800  coupe  par  pièce. 

Oo  mobUlea,  en  oub%,  une  demi-colonne  de  parc. 

Tout  ce  matériel  fut  transporté  par  les  voies  ferrées  jus- 
qu'à la  station  de  Furstenfelde,  et,  de  là,  par  les  voies  or- 
dinaires, au  parc  de  eiége  installé  près  de  Zorndorf.  Le 
premier  échelon  de  la  première  position  d'artillerie  fut 
établi  dans  une  très-bonne  situation  sur  les  hauteurs  de 
Tameel.  On  put  utiliser  une  dépression  de  terrain  qa'il 
n'était  pas  possible  d'apercevoir  des  clochers  de  la  ville,  ce 
gui  permit  d'exécoter  la  construction  des  batteries  pendant 
le  jour.  Au  moyen  de  postes  d'observation  organisés  à  l'une 
des  ailes  de  la  lignedelMteries,  à  200  mètres  environ  en 


naires,  un  assex  long  trajet  pour  arriver  au  parc  de  siège  ; 
il  exietait  un  emplacement  excellent  pour  ce  deniier  auprès 
du  chileaa  de  Bruhl  ;  on  préféra  cependant  l'installer  un 
peu  plus  en  airière,  près  de  Badorf,  à  un  mille  environ  des 
ouvrages  de  la  place.  Le  transport  du  matériel,  du  paie 
aux  batteries  ne  présenta  aucune  difficulté;  toutefois,  on 
dott  dire  qne  le  temps  fut  fovorable  et  que  le  sol  était  résis- 
tant. Après  avoir  repoussé,  le  13  août,  une  sortie  de  la 
garnison  et  tané  le  défenseur  â  évacuer  ses  batteries 
avancées,  on  entreprit  la  constnicli<Hi  des  batteries  de  b 
première  position  d'artillerie,  qui  ouvrii^il  le  feu  le  15  au 
malin.  Le  18,  on  réussit  à  établir  la  première  parallèle, 
ainsi  que  les  batteries  de  la  deuxième  position  d'artillerie; 
on  fut,  dès  lor«,  enétatd'entamer la  lutte  décisive  d'artillerie. 
Du  côté  de  la  défense,  «m  derait  supposer  la  place  com- 
plètement en  état  de  soutenir  un  siège  et,  an  moment  de 


feu  des  réeerres  spéciales,  et  une  partie  de  celles  de  la 
réserve  générale  ;  en&D,  les  avant-poEteB  ayant  été  poussée 
jusqu'à  2000  mëtree  en  avant  des  forts,  on  construisit  des 
batteries  aân  de  pouvoir  se  maintenir  sur  ce  terrain. 
Comme  il  avait  été  décidé  que  les  autres  troupes  de  la 
garnison  pourraient  prendre  part  aux  manœuvres  pendant 
les  premiers  jours,  ou  entreprit  une  sortie  le  13  août. 
Grâce  aux  renseignements  recueillis  dans  cette  sortie,  bien 
qu'elle  ait  été  repoussée,  ainsi  qu'à  ceux  fournis  par  les 
patrouilles  et  les  observatoires,  le  défenseur  crut  être  wot- 
flsamment  fixé  au  sujet  du  front  d'attaque  choisi  par  l'as- 
saillant ;  aussi  l'ordre  fut-il  immédiatement  donné  d'orga- 
niser quelques  batteries  annexes  et  de  faire  les  préparatifs 
nécessaires  pour  la  constmctiou  de  quatre  batteries,  inter- 
médiaires. Toutefois,  afin  de  ne  plus  laisser  subsister  de 
doute  à  cet  égard,  on  exécuta,  le  14  au  soir,  une  nouvelle 


UflD  dM  CM»  k  eonflgmtfion  dn  tanin  àm  ■IfpMpfit  ' 
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l*Mtioadl»iaor  ikOfra  iK^ds,  le  dianaa  aétowim;  iittt' 
p«BettHitaBsn4'-étaUiil«trsoé  de  iasnito8ile<dénita%.  ' 
a» awria» ea gwda P"*»! «uvaee dtf rmaeiBL -  -ii  a. 
-  -Sirdawleeonqrtozaiiâaqiii^écMe,  ooa»  Kntmmam 
tré  que,  d'anoée  en  année,  l'ettention  se  poiUi  de  {dna-ett 
plus  BUT  la  partie  de  l'iastniction  coocemant  l'attaque  et  la 
défense  des  placeB,  cous  devons  également  signaler  de 
semblables  efforts  entrepris  dans  le  but  de  perfectionner 
une  autre  branche  non  moins  importante  de  l'instruction 
et  de  la  pratique  du  senrice.  Nous  touIods  parler  du  tir 
qui  a  toujours  été,  il  est  vrai,  tenu  en  grand  honneur,  mais 
pour  lequel  on  se  prépare,  à  l'imitation  de  ce  qui  s'est  fait 
dans  l'infanterie,  à  réaliser  un  réel  progrès.  On  a,  en  effet, 
l'iatention  d'organiser  à  l'école  de  tir  d'artillerie  deux  coûts 
successifs,  de  six  semaines  chacun,  pour  les  officiers  supé- 
rieurs, et,  en  particulier,  pour  ceux  qui  se  trouvent  dans 
les  corps  de  troupe.  Il  n'est  pas  besoin  de  faire  ressortir 
l'înQuence  favorable  qu'une  semblable  mesure  exercera, 
pendant  longtemps,  sur  l'instruction  de  la  troupe  (').  > 


27  août  au  23  septembre  ;  le  général-lieutenant  baron  von 
Mûlter  aura  la  haute  direction  des  opérations  ;  le  général 
Brandt  sera  chargé  de  la  défense,  et  le  général -major 
baron  von  der  Tana  dirigera  l'attaque. 

Lee  troupes  désignées  pour  prendre  part  à  ces  manceu- 
nes  sont  les  suivantes  : 

Les  2",  10*  et  13*  régiments  d'infanterie  ;  le  5'  escadron 
du  2*  régiment  de  chevau-légers  ; 

Le  1"  régiment  d'artillerie  à  pied  ;  le  1"  et  le  2*  bataillon 
de  pionniers  ;  la  compagnie  de  chemins  de  fer  ;  un  déta- 
chement de  chacun  des  deux  bataillons  du  train. 

L'attaque  sera  dirigée  contre  une  partie  du  périmètre  sud 
de  la  place,  sur  la  rive  droite  du  Danube,  non  loin  de  la 
gare  centrale. 

(Extraits  de  la  Remte  militaiTt  de  l'élranger.) 
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tance  convenable  au  moyen  des  divisions  de  la  rainure  et 
Ton  déplace  la  règle  mobile  de  manière  que  le  tube  porte- 
aiguille  corresponde  au  milieu  environ  du  cadre  L.  On 
garnit  le  châssis  d'une  feuille  de  papier  sur  laquelle  on 
inscrit  le  nom  du  pointeur  et  la  division  correspondante 
à  la  position  de  Toeilleton. 

La  pièce  est  alors  dirigée  sur  le  but  par  Tinstructeur  au 
moyen  de  la  vis  ordinaire  de  pointage  et  du  déplacement 
de  la  crosse  sans  toucher  aux  boutons  F  et  G.  Gela  fait,  on 
lâche  Taiguille  et  on  entoure  le  trou  fait  par  celle-ci  d'un 
petit  cercle  indiquant  la  position  exacte  de  la  hausse  quand 
la  pièce  est  bien  pointée  sur  le  but. 

L'instructeur  fait  remarquer  à  l'élève-pointeur  l'aligne- 
ment de  la  ligne  de  mire  sur  le  but,  puis  il  dérange  la  po- 
sition de  l'œilleton  à  l'aide  des  boutons  F  et  G  sans  toucher 
en  rien  à  la  position  de  la  pièce.  L'élève  pointe  alors  en 
déplaçant  la  règle  mobile,  et  cherche  à  ramener,  autant  que 
possible,  l'œilleton  dans  la  position  précédente  de  manière 
que  la  ligne  de  mire  passe  par  le  but.  Quand  il  croit  y 
être  arrivé,  on  débande  le  ressort  et  on  inscrit  le  chiffre  1 
à  côté  du  trou  formé. 

On  recommence  plusieurs  fois  l'opération  en  changeant 
le  papier  pour  chaque  nouveau  pointeur  et  en  renouvelant 
les  indications  prescrites. 

L'appareil  pour  le  canon  de  campagne  est  conçu  d'une 
façon  analogue  et  ne  diflere  du  précédent  que  par  la  ma- 
nière dont  il  est  fixé  sur  le  canon. 

Traduit  du  hollandais  par  le  sous -lieutenant  élève 

d'artiUerie 

J.  Halphen. 
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Allemagne  :  Nouvelles  expériences  de  tir  faites  à  Essen 
avec  le  canon  long  de  24*^  Krupp.  —  Ce  cânon  du  poids 
de  18  000  kil.  a  déjà  été  tiré  une  première  fois  le  14  dé- 
cembre 1878  (»). 

Les  nouvelles  expériences  faites  le  16  janvier  1879 
avaient  pour  but  de  mesurer  la  vitesse  qu'on  pourrait  obte- 
nir en  tirant  des  projectiles  allongés  du  poids  de  215  kil. 
et  la  pression  qui  en  résulterait. Dans  celles  du  12  mai,  on 
se  proposait  d'essayer  un  nouvel  affût  de  côte  et  une  nou- 
velle espèce  de  poudre. 

Le  tableau  des  pçiges  362  et  363  donne  les  résultats  des 
expériences  ;  la  maison  Krupp  en  a  tiré  les  conclusions 
suivantes  : 

«  1"*  Avec  le  canon  long  de  24*  tel  qu'il  a  été  construit, 
c  on  a  pu  atteindre  au  chiffre  élevé  de  161,2  kilogram- 
«  métros  pour  la  force  vive  du  projectile,  par  chaqucf 
c  kilogramme  du  poids  du  canon  ; 

«  2**  Il  a  été  possible  d'arriver,  avec  une  pression  mo- 
«  dérée,  à  communiquer  à  Tobus  ordinaire  de  139'', 500, 
«  une  vitesse  initiale  de  626  mètres,  à  Tobus  de  rupture  de 
«  2,8  calibres  de  longueur,  pesant  166  kil.,  une  vitesse  de 
«  582'",2,  et  enfin,  à  Tobus  allongé  de  rupture  de 3  ^l^csLli- 
«  bres  de  longueur  et  pesant  215  kil.,  une  vitesse  initiale 
«de514'",5; 

«  3**  Pour  les  fortes  tensions,  Tappareil  à  crusher  anglais- 
«  indique  un(î  pression  bien  au-dessous  de  celle  que  donne 
«  Tappareil  Rodman  ;  dilférence  dont  il  faudra  tenir  comptf^ 
«  lorsqu'il  s'agira  de  comparer  les  résultats  dos  tirs  anglais 
«  avec  ceux  des  tirs  allemands.  » 


(l)  Voir  Bevite  éCur.'illcrU,  t.  Xllf,  j.  nviii*  H7*»,  p.  400. 
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l>z>r:L;   i  izrr  T^Tîr.ic   îr  1 3»IO  .iir^Agz-fcagrgg .  pcNir  It» 
T^tz^-^T    or:^.  •:  îr  ?ô»»  it'cr  ITr^  siiTan:*.  Aa  premier 

ffjriz.  •:.:- le  :r:§ÎL-r:  -r  ?îiiî:  i-i-'r^n-?  -lêSotmatioa,  on 

er.  loc:!-::  T.-r  Iv  -re-f*::::  r-7  *"-è-:ii::  ras  Apt^  jusqu'à 

AOeaugae  :  AvgaieBUtîoD  àm  rartfllerie  êm  campagne. 
—  On  p-irlr  i"aû:^:n£^i:;*?r  l>îî'e'_*;if  i^  Tartillerie  de  oam- 
paenrr  lin*  I->5  i-r»>j-orî:oQ<  scÎT-in^r^  : 

Cb.^iTi'T  r?:wrri-r  sur  pir»i  !•*  loix  s^rai;  n*zifr>DJw  de  deux 
pii^:'^*  a:;r-lr^  r-:  ciLii-:»?  rv-gini-^cî  de  doux  ha;:er£es. 

C-r:v-  ni^rTir^  ••>ni'i:rai:  à  la  fi>nsa:ion  de  12  batte- 
ries 3'j':velle>  •Tii  «x» V.-i*raien:  pour  Iriir  entretien  annuel 
4  GT?  2iL«0  mar^î   5  "S^T  T5*>  fr.  ». 

Ea  '-a*  d«?  g:T-?rr^.  oa  oonstiruerait  de  nouvelles  batlo- 
ri-?5  hi-  •-n  pr»?nant  uH'?  î^«?t::ioa  dans  chacune  des  batteries 

O:.  -i  :::.  :  >  -  ::::  •  •  -  !:>■:::  q.:*::::-  ::i'X:li>a:ion  •!./ 
•  :  ^'::.:'r  1---  •: -T  inL>' riii  oiii^l-^:- :!:^  :::  yiirtill-^rio  ^ie  oam- 
p:i2T.-'.  Po':r:ro*:v-'r.r:':l  :."•:;  -^ta::  ::-::.  oiia  ra^  i.olê  «jue  1  j 
mo:  :l:-i:i  >:.  ■:•>  V'-?::.\-'::--  :e  ■  -nir-a-;::  ■  »:n  ISTO  >"ost  effeo- 
t  j-  :  '':::  r  -m^ni't:/.  I-s  ^-rTv  :i:V  vt  -!i  •oui:  ^'îant  les  biitlerios. 
•rii.  .-v:r  ^ii-i  '!►>  paîx.  rCai-ir.  à  4  i-ië-v-s.  Or.  .>^t:e  opération 
^*-^t  ^f\-'*:'.>''e  'l'un»:-  fa';»jn  tr^*>-rt?uT.'àèr'^  et  s;xu>  trouble.  On 
\>'--y.  •ion''- ' Toir»,'  q^i'il  en  s»^rai:  d»^  ^l^'•:ne  pour  la  molàlisa- 
tion  'î^•  ^^t^:il^'^ieo^gnIîis^'••  >i:îvanî  lo  n'-^viveaii  projet. 

On  h  prupo-'  nno  în.jliîi«'aîion  analogiir^  ponrrartilleri»: 
.Vivarois^:  ijni,  d'aille-irs,  vient  -le  <*ao«'roîtivde2  régiments  : 
k;  group-'-  actu»d  de  4  batt»^ries  serait  porté  à  ô  batterit^. 

En  ^ornnv^  il  s'agit  ponr  tont  l'empire  allemand  de  créer 
le  personnel  et  le  matéri»4  de  72  batteries  de  première 
ligne  et  de  former  le?  cadres  de  53  batteries  de  réserve. 

(Allgemeinc  Milit^pr-Z'^îluug.) 


la  :i  :  jTî^-i^niL 


..r-r  L—  ^LLr.iT-  >  a:..TT  1*  "T^^ioimf»  foslité  ayant  5;8 
„r  3»  ■_  r  1  r:4L.-?e..:  1 7  "  " .:  il:  **î-  mLvez^sées  depaiten 
-.«-T.  l'tji  i-.!:?  it  :i:tz_t-:^  t•^>ï^f  it^;*  i  Portsmoulh,  le» 
:r:-ri_tT  î'wT  _■  t:-t->:  it-?  zuhrziin-  dr  chaudières,  et 
:i.«ij  -i-'  L--7f-:  •  .^  ï  ■:.  .  >î  î-tj-^^  irf  iLesx de cee  plaques 
L^-'-Sfr-  :iLrL_.:-t  ~  f  „  .  ^îir  i.  1  L  jZT^  L  û^e petite distaoce. 

(  7W  Em^ineer.) 


TmrrsjzjDf  âtt  lamiisâ^u  i|Be  doit  rem- 
L«  r  -L5  pivDS»   ll"".4>  destinée  an 

1   Li  -.--:•. T    i:.:  :-r: :  .r<  n.J::.;2:f=:^  ^^^Iranenlaires du 

i'   Ic-r  -iji^  ::.^: .-  -.-•-:  rtyf*  îiTiref  If  iracé  Henry 
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La  fusée  te  compose  de  trois  parties  :  un  Eystème  perça- 
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tant,  une  chambre  à  air,  un  logement  pour  la  composition 
fusante. 

Le  système  percutant,  analogue  à  celui  de  la  fusée 
Budin,  comprend  un  bouchon,  fileté  en  acier,  portant  une 
I)ointe  de  même  métal  et  percé  d'Ovonts ,  un  porte-amorce 
et  une  masselotte. 

La  masselotte  est  maintenue  en  place  par  un  fil  de  lai- 
ton AB,  qui  est  brisé  par  lé  choc  au  départ  ;  la  partie 
arrière  CD  s'engage  alors  dans  la  rainure  EF,  de  façon 
que  masselotte  et  porte-àmorce  ne  fassent  plus  qu'un.  Au 
moment  du  choc  du  projectile  contre  l'obstacle,  ce  percu- 
teur se  porte  en  avant,  la  flamme  provenant  de  la  compo- 
sition fulminante  traverse  les  évents  et  la  chambre  à  aii*, 
et  atteint  les  mèches  M.  La  composition  fusante  brûle 
alors  assez  lentement  pour  ne  faire  éclater  le  projectile 
que  lorsque  celui-ci  a  eu  le  temps  de  produire  tout  son 
effet  de  pénétration. 

Cette  fusée  donne  de  bons  résultats  :  ou  ne  remploie  pas 
contre  les  revêtements  métalliques,  mais  seulement  contre 
les  terres  et  les  maçonneries.  {The  Englneer.) 

Angleterre  :  Expériences  de  tir  avec  un  canon  de  100 
tonnes.  —  On  sait  que  le  gouvernement  anglais  a  acheté  à 
sir  William  Armstrong  4  canons  de  100  tonnes.  Chacune 
de  ces  pièces  coûte  seule  16200  livres  sterling  (405 000 fr.) 
et  avec  son  affût  25000  livres  sterling  (625000  fr.) 

Un  de  ces  canons  vient  d'être  soumis  à  des  expériences 
(le  tir  au  polygone  de  Woolwich.  Voici  quelques  données 
bur  cette  pièce  : 

CANON. 

Poids 100  toirncs  (10I605kil.) 

Calibre 17  'A  P-       (^^^  millim.) 

Charge 440  livres.    (199,6  kil.) 


ecrtitadei  d*aprés  U  natvro  de  l'Ailette,  que  le  projectile  était  on  obus  ordiaaire  ; 
3"  U  néeessitéi  pour  expliquer  rexplosion,  d'admf-ttre  que  la  charge  'occupait  dam 
rime,  rempUeement  qni  réenlte  da  fklt  d'an  double  cbarfenent. 


I.a  mise  de  feu  se  fit  au  moyen  de  rélectricitO. 

La  vitesEe  initiale  fut  de  1590  pieds  (484  mètres),  mais 
le  projectile  se  brisa  malgré  tout  le  soin  avec  lequel  il 
avait  été  fabriqué.  Là  presEioa  fut  tellement  considérable, 
qu'on  résolut  de  prendre  sa  valeur  comme  une  limite  qu'on 
ne  devrait  pas  atteindre  dans  les  tirs  ultérieurs. 

La  United  service  Gazette  annonce  que  les  résultais  du  tir 
ont  été  peu  satiefaisante. 

Après  les  expériences,  ou  a  visité  la  pièce  et  on  l'a  trou- 
vée en  boa  état.  Néanmoins,  on  ne  saurait  avoir  une  con- 
fiance absolue  dans  la  solidité  du  canon,  à  cause  de  la 
tension  énorme  des  gaz. 

(Deutsche  Heeret-Zeilung.) 

Aatricfae  :  Réorganisation  de  l'artillerie.  —  L'artillerie 

autrichienne,  qui  a  été  pourvue  d'un  nouvel  armement, 


trèrent  que  le  personnel  était  tout  à  fait  au  courant  de  «et 
nouvelles  foactionG. 

Suivant  l'ordre  du  tzar,  les  12  locomotives  avec  leurs 
Irucks,  deux  forges  roulantes  et  tous  les  accessoires,  fureol 
mises  en  route,  le  19  avril  1877,  pour  rejoindre  L'année 
active,  el,  en  premier  lieu,  dirigées  sur  Bender  où  elles 
devaient  servir  pour  les  travaux  de  l'arlillerie  de  siège. 
Du  7  au  37  mat,  elles  transportèrent  des  dépôts  aux  quais 
des  chemins  de  fer,  un  poids  total  de  352  tonnes;  la  dis- 
lance  variait  de  2  à  24  kilomètres. 

Lorsque  le  matériel  de  siège  fut  évacué,  elles  le  suivi- 
rent :  3  envoyées  à  Baniassi  y  restèrent  sans  emploi.  Lee 
9  autres  furent  utilisées,  à  Slatine,  ù  conduire  le  matériel 
lie  siège  de  la  gare  au  parc  :  le  poids  transporté  fut  de  164 
tonnes,  la  distance  était  de  6  kilomètres.  Après  l'achêve- 
meot  de  ce  travail,  4  locomotives  furent  laissées  à  Slatise, 


tomes  de -nmtérivaz  diverig. 

tSh  calculant  la  valeur  de  ces  transports  d'apris  les  prii 
que  l 'administration  russe  était  obligée  de  payer  aux  enlre- 
preneurs,  on  arrive  à  ce  résultat  que  les  locomotives  rou- 
tières ont  rapporté  environ  6000  roubles  de  plus  qu'elles 
n'ont  coûté,  en  comprenant  tous  les  frais  auxquels  elles  ont 
donné  lieu  et  même  les  indemnités  allouées  aux  mécani- 
ciens instructeurs  appelés  d'Angleterre. 

Les  locomotives  Aveling- Porter  sont  plus  lourdes  et 
exigent  des  routes  solides  ;  mais  elles  sont  très-bien  ou- 
tillées et  rendent  de  bons  services  dans  les  places.  On  peut 
remplacer  leurs  roues  ordinaires  par  des  roues  à  boudin  et 
les  utiliser  alors  comme  locomoîives  sur  les  voies  ferrées. 
Elles  ont,  en  outre,  un  injecteurqni  leur  permet  de  remplir 
facilement  leur  tender  d'eau  et  qui  évite  ainsi  un  travail 
quelquefois  long  et  pénible. 

Les  locomotives  Clayton  sont  plus  légères  et  conviennent 
mieux  aux  routes  ordinaires. 
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Les  modelée  Fowler  et  Maltzef  6e  sont  montrés  inférieurs 
aux  autres  et  moins  bien  appropriés  aux  conditions  de  la 
guerre. 

Le  convoi  attelé  à  chaque  locomotive  comptait  quelque- 
fois jusqu'à  18  chariots  réunis  par  le  mode  d'attache  pro- 
posé par  le  colonel  Demianovitch. 

On  a  remarqué  en  Russie  ce  fait,  déjà  reconnu  en  An- 
gleterre, que  les  ouvriers  les  plus  aptes  à  former  des  méca- 
niciens pour  les  locomotives  routières,  sont  des  serruriers 
qui  n'ont  jamais  eu  affaire  aux  locomotives  ordinaires.  Les 
anciens  mécaniciens  des  chemins  de  fer  veulent  toujours 
aller  trop  vite,  malgré  les  ordres  les  plus  sévères,  et  dé- 
traquent tout. 

D'après  les  renseignements  que  Ton  possède,  les  loco- 
motives routières  ont  été  réparties,  depuis  la  dernière  cam- 
pagne, entre  les  différentes  places,  où  on  les  emploie  au 
transport  du  matériel  pesant  :  en  cas  de  guerre,  elles  feraient 
partie  des  parcs  de  siège. 

(Journal  d'artillerie  russe.) 

Suisse  :  Graissage  des  cartouches  pour  armes  portati- 
ves. —  Une  commission  spéciale  fut  chargée  en  1877  de 
rechercher  les  améliorations  que  Ton  pourrait  apporter  au 
procédé  de  graissage  des  cartouches  d'infanterie,  reconnu 
défectueux. 

A  la  suite  d'essais  approfondis,  cette  commission  avait 
proposé  alors,  provisoirement  et  à  titre  d'essai,  de  recou- 
vrir l'ancien  graissage  d'une  couche  de  laque  qui  devait 
empêcher  la  graisse  de  se  désagréger  lorsque  le  projec- 
tile serait  oxydé.  Les  cartouches  fabriquées  en  1878  ont 
été  graissées  suivant  ce  procédé,  elles  ont  rempli  les  con- 
ditions voulues. 

La  commission  n'en  avaitpas  moins  continué  à  étudier 
la  question,  et,  dans  le  courant  de  l'année  1878,  un  deses 
membres  a  présenté  une  cartouche  dont  le  projectile  était 
entouré  d'une  feuille  de  papier  comme  celui  de  l'ancienne 


est  entourée  d'une  feuille  de  papier,  et  dont  l'adopUon  était 
proposée  déQnitivement  par  la  commission.  Le  GonseU  a 
décidé,  en  outre,  que  l'on  traatiformerait  d'après  cceystèmc 
celleE  det;  cartouches  des  anciens  approvisionnements  qui 
seraient  détériorées. 

(Extrait  d'une  circnlaire  du  département  militaire  suisse.) 
(it«t)Uc  militaire  suisse.) 

[1)  CanoDcha  ponr  rnill  d'Inhnlarl*  luiiiB,  ir.odlls  1803,  HcbmrctuI  par  U 
bouahe;  le  praJcetH*  •(  L>  pondra  tuilaiit  plieiSidMiila  inima  auTeloppa  dapk^sr, 
la  papier  aatannDl  U  balle  toit|ralMi. 


Le  Gérant  :  Gh.  NoRitERO, 


VériBcalion  pour  2650  mètres:  2r,  =  38", 5,  2rt  = 
4-,5. 

La  plus  grande  distance  utile  est  2650  mètreB. 

31.  —  Tir  réglé  sur  un  autre  point  que  le  centre  du  but. — 
Soit  une  bande  do  hauteur  h.  Le  point  moyen  tombe  dans 
cette  bande  à  une  hauteur  h,,  au-dessous  du  bord  supérieur, 
et  Ai  au-dessus  du  bord  inférieur;  ft  ^  h,,  +  A,.  Le  pour 
cent  des  coups  frappant  la  bande  sera  : 

Si  le  point  moyen  est  en  dehors  de  la  bande,  à  la  dis- 
tance h^  du  bord  le  plus  éloigné  el  à  la  distance  h,  du  bord 


On  dt'vra  donc  augnienler  la  hausse  de '(^  de  millimètre. 
Celle  correction  est  bien  petite,  mais  elle  est  importante 
puis»iu'eUe  permet  de  porter  de  27  à  50  le  pour  cent  des 
coups  lombant  dans  les  limites  de  l'embrasure. 

3'  KXBMPLB  :  Canon  de  fW"™,  tirant  à  1 200  mètres  contre 
unr  embrasure.  Les  itimensions  rfu  bvt  sont  telles  que  le  tir 
HnHt  eenli-i,  il  doit  y  entrer  82  coups  p.  100  (aucun  coup  ne 
tombe  tn  dehon  dans  le  sens  lalirnl).  Sur  10  coups  tirés,  3  sont 
cotéris;  de  combien  faut-U  élever  la  trajectoire? 

C  =  9,  C'  =  30;  r»  =  OV, 
d'où  : 

j-=t),IÎAS3t— /(40)!=O.4îl,9S— 0,7SJ=0,1X1,20=0»,48. 

I.u  cotTtVlioii  est  lùeii  polile  el  ne  peul  pas,  pour  ainsi 

di»>>j  i^lrt'  exiVxiUV"  artir  la  hausse,   puis4]u'eUe  est  infé- 

rioim'  A  »ni  demi-millimèlre  ^0""j36)  ;  louiefois,  elle  est 


s  était  insuffisante.  En  outre,  la  campagne  de  1870- 
1871  avait  engagé  toutes  lee  grandes  puissances  à  donner 
une  vive  impulsion  au  perfectionnement  des  armes  porta- 
tives, des  cauons  de  campagne  et  des  pièces  desiége  etplace. 

Il  Tallait  donc,  immédiatement  après  avoir  résolu  la 
question  des  canons  de  campagne,  s'occuper  des  pièces  de 
gros  calibre. 

Dans  cette  période  de  recherches,  on  fut  conduit  à  allon- 
ger le  projectile  jusqu'à  2'f,  calibres,  et  on  trouva  le 
moyen  de  mieux  assurer  sa  marche  dans  l'âme  (chemise  de 
plomb  durci,  ceintures  de  linc-étain  ou  de  cuivre).  Ces 
expériences  furent  commencées  en  même  temps  que  celles 
du  matériel  de  campagne  modèle  1875. 

Pour  créer  uu  système  de  bouches  à  feu  de  siège  et  plan' 

(<)  Voir  Hfiw  taraUtrie,  Ion*  ZIV,  piX«  »9,Jalllcl  I3T». 
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de  ce  calibre.  Avant  d'adopter  définitivement  ce  système, 
il  est  indispensable  de  l'approprier  d'une  part  au  service 
des  sièges,  d'autre  part  au  service  des  côtes. 

Ces  conditions  diverses  de  service  influent  nécessaire- 
ment sur  la  construction  du  matériel  dans  les  deux  cas. 
A  la  pièce  de  siège,  par  exemple,  est  imposé  un  maximum 
de  poids,  tandis  qu'il  n'en  est  pas  de  môme  pour  la  pièce 
de  côte.  On  pourra  placer  cette  dernière  sur  un  afi'ût  à 
châssis  et  employer  tous  les  moyens  en  usage  pour  limiter 
le  recul  et  faciliter  le  service.  Il  sera  donc  possible  de 
donner  à  cette  pièce  de  côte  une  plus  grande  puissance 
qu'aux  pièces  de  même  calibre  destinées  à  la  guerre  de 
siège  ou  à  l'armement  des  places. 

En  ce  qui  concerne  le  tir,  les  pièces  de  côte,  qui  auront 
généralement  comme  but  des  b&timents  cuirassés,  sont  en- 
core dans  des  conditions  particulières.  Il  faut  qu'elles 
puissent  percer  une  cuirasse  légère  avec  un  seul  projectile, 
car  il  est  fort  difficile  de  grouper  plusleiurs  obus  en  un 
même  point  d'un  but  mobile. 

Les  canons  de  15^  des  parcs  de  siège  auront  bien  quel- 
quefois à  tirer  sur  des  cuirasses,  mais  leur  efTet  destruc- 
teur sera  dû  plutôt  au  grand  nombre  des  projectiles  tom- 
bant au  même  point  qu'à  l'action  isolée  de  chacun  d'eux. 
Les  canons  de  15°  de  côte  devront  donc  être  plus  puissants 
que  ceux  qui  viennent  d'être  essayés.  Il  faudra,  en  effet, 
qu'ils  puissent  endommager  à  ÔOO  mètres  une  cuirasse  de 
21''  et  1^  matelas  qui  la  soutient,  ce  qui  nécessitera  pour 
le  projectile  un  travail  total  de  524  tonnes-mètres. 

Le  MiUtdr-ComiU  a  ordonné  la  construction  d'un  canon 
de  côte  en  bronze-acier  de  16%  qui  différera  peu  des  pré- 
cédents, mais  le  poids  du  projectile  de  rupture  de  3,5  ca- 
libres de  longueur  augmenté  de  50  kil.  Sa  vitesse  initiale 
doit  être  de  500  mètres.  En  attendant  le  canon  de  côte  (*), 
l'Autriche  est  en  possession  du  canon  de  siège  et  place 


(h  L«  «mon  d«  t9c  d«  eftt«,  «a  broBM-aelor,  dont  U  AtvM  a  d^  «Bnoneé  Ntad« 
(t.  XUI,  p.  494)»  Tlmt  4f«lMMnt  d'4tr«  coaM  à  l'arMiiftl  de  Vlennt,  mm  U  dir«e> 
tloB  du  ff4B4i«i  Uohatt«»;  il  mi»  procb*la«B«nt  •■wy4  au  Sttiafeld. 
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le  conuaieee  exactement^  ce  qu'on  ne  peut  faire  que  lors- 
qu'on en  est  suffisamment  rapproché. 

Le  mortier  de  17^  fut  installé  à  une  distance  correspon- 
dant à  celle  de  la  l***  ligne  d'artillerie,  d'abord,  parce  que, 
pour  produire  son  effet  destructeur  sur  les  blindages,  le  mor- 
tier doit  être  à  une  assez  grande  distance,  puis,  parce  qu'on 
évitait  ainsi  les  difiicultés  de  transport  de  cette  bouche  à 
feu  et  de  ses  munitions  en  un  point  plus  rapproché  du  but. 
On  avait  disposé  entre  les  traverses  du  flanc  qu'on  pre- 
nait d'enfilade,  des  affûts  en  voliges  de  12  mètres  de  long 
et  2*", 70  de  haut  placés  dans  des  rectangles  de  ô"",70  sur 
3"*,80,  tracés  sur  le  sol  et  représentant  l'emplacement  de 
la  plate-forme. 

La  crête  de  la  première  traverse  protégeait  le  pied  du 
premier  affût  contre  les  coups  arrivant  à  33  ^(,  degrés,  et  le 
deuxième  contre  les  coups  arrivant  à  17  'f,  degrés.  Les 
autres  affûts  étaient  défilés  contre  les  projectiles  arrivant 
sous  l'angle  de  37  degrés. 

Dans  le  tir  sous  l'angle  de  30  degrés,  la  partie  du  pre- 
mier affût  exposée  aux  coups  avait  l"',80de  haut,  celle  du 
deuxième  2", 70,  celles  du  troisième  et  du  quatrième  1",23. 
On  tira  avec  la  pièce  de  15^  et  le  mortier  de  17^  sous 
un  angle  de  30  degrés,  car  un  angle  de  tir  moindre  n'eût 
pas  donné  une  valeur  sufBsante  pour  l'angle  de  chute  cor- 
respondant. On  tira  également  sous  l'angle  de  60  degrés 
avec  le  mortier  pour  s'assurer  si  Ton  pouvait,  en  choisissant 
convenablement  l'emplacement  de  la  batterie,  exécuter  à 
volonté  avec  cette  bouche  à  fou ,  soit  le  tir  vertical ,  soit  le  tir 
d'enfilade. 

La  pièce  de  Ib*  étant  placée  à  hauteur  de  la  2*  ligne  d'ar- 
tillerie, on  exécuta  le  tir  d'enfilade  aux  distances  de  1 500, 
1 300  et  même  1 100  mètres  5  pour  celte  dernière,  la  charge 
n'était  plus  que  0^,5  avec  l'angle  de  tir  de  30  degrés. 

Avec  le  mortier  de  17%  on  tira  à  1  300  et  2  500  mètres 
et,  i  chaque  distance,  on  employa  Tangle  de  30  degrés  et 
celui  de  60  degrés.  Entre  1 100  et  1 500|  les  deux  bouches 


Les  parties  principales  sont  :  les  flasques  renforcés  par 
des  cornières  en  fer  et  reliés  par  des  eniretoisee,  l'essieu  en 
fer,  deux  roues  en  bois  et  l'appareil  de  pointage,  qui  ee 
compose  d'une  simple  vis  engagée  dans  une  semelle.  La 
voie  de  ces  affûts  est  de  l'",53  et  la  hauteur  1",90.  Ils  per- 
mettent de  tirer  le  canon  de  15'  à  30"  et  celui  de  12*à 
35*30'. 

Le  premier  affût  pèse  2  040  kil. ,  le  deuxième  1  450  kil. 

L'âfTûtde  15°  a  bien  fonctionne.  Néanmoins,  la  pièce 
saigne  du  neE  si  violemment  que  l'entretoise  d'avant  est 
toujours  plus  ou  moins  endommagée  malgré  les  modifica- 
tions récentes  qu'elle  a  subies.  11  en  résulte  encore  que, 
lorsque  la  pièce  tire  derrière  un  épaulemeul,  le  saigne- 
ment de  nez  dégrade  rapidement  le  parapet  et  remplit  de 
terre  la  bouche  à  feu  elle-même. 

C'est  pour  éviter  ces  inconvénients  que  le  MUitàr-Comité 
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Bârmer  une  batterie  de  siège,  on  n'aura  plus  guère  besoin 
(le  mettre  la  pièce  à  la  position  de  route,  car  la  voie  a  été 
augmentée  de  façon  à  donner  à  la  voiture  une  stabilité 
suffisante  dans  tous  les  cas,  et  que,  le  plus  souvent,  la 
pièce  pourra,  dans  les  transports,  être  laissée  à  la  position 
de  tir. 

Quant  aux  pièces  de  12*  et  15*  en  bronze-acier,  on  ne 
s'arrêta  pas  pour  elles  à  l'idée  d'un  affût  à  rabattement, 
d'abord  parce  que,  dans  certains  cas,  cet  affût  néces- 
site l'emploi  de  la  chèvre  modèle  1877,  et  d'autre  part 
à  cause  de  la  difficulté  de  construire  un  système  à  rabats 
tement  assez  solide  pour  résister  au  recul  de  ces  bouches 
à  feu. 

Si  l'on  considère  que  le  principal  armement  des  parcs 
de  siège  et  des  ouvrages  de  fortification  se  composera 
de  pièces  en  bronze-acier,  on  reconnaît  qu'il  n'est  pas 
nécessaire  d'adopter  un  affût  à  rabattement  pour  les 
canons  en  fonte.  C'est  à  ce  dernier  avis  que  s'arrêta  le 
MUitar-ComiXé. 

ARMES  PORTATnrSS. 

Fusil  Werndl.  —  Les  expériences  de  1876  avaient  dé- 
terminé les  modifications  que  devaient  subir  les  armes 
portatives  pour  arriver  à  une  puissance  plus  grande.  On 
adopta  une  cartouche  nouvelle,  contenant  une  charge  plus 
forte  ;  on  la  désigna  sous  le  nom  de  cartouche  modèle 
1877  0). 

L'emploi  de  cette  cartouche  nécessita  certains  change- 
ments dans  le  calibre  du  canon,  et  l'on  exécuta  des  expé- 
riences avec  les  fusils  et  carabines  modèle  1873-1877, 
afin  de  déterminer  la  limite  qu'on  ne  devait  pas  dépasser 


O  La  eMtonelM  moâèle  1077  mt  U  BOttTéUo  ettrtomelM  adulte  posr  t«t  twA\% 
da  vjrsUnse  Wanidl;  la  balle  pèse  %A  framma*  «t  la  ebarga  ««t  de  5  irrammee  an  de 
lfr,6,  sairaac  qae  la  cartouclM  est  deektaée  aa  f^eil  dUafbatarie  oa  à  U  aarabiae  de 
eaTilerie.  L«e  araet  da  •y«tème  Weradl  irAnafonaéee  poar  le  tir  de  cette  cartoaeba 
sont  déalgaéce  per  U  ddaouiaaUoa  de  nodèle  l8«7-t8n  o«  de  aiodéle  187S-1877. 


lun*  du  fusil,  de  sorte  qu'eu  ouvrant  et  fennant  la  culaese, 
ou  inellait  eu  jeu  le  mécanisme  de  rép^titù»!. 

Le  iKisil  i  i^p^Lition  du  deuxième  système,  inrenté  par 
le  chef  d'atelier  prtnci{Al  Spitalsky,  de  la  manafacture 
d'annes  de  Steyer,  était  une  aime  à  Terrou.  La  boite  de 
culasse  t'Iail  ourerte  à  la  partie  inférieure  et  disposée  de 
tM(m)  à  nsvvoir  nn  nufasio,  en  f<»nie  de  banlle^  pour 
$ix  <-artoMche$. 

Oe  nhVanisnte  à  r^{tiHitiâa.  wganiaê  comme  cehti  d'un 
Tvx\4 wr,  iftait  mi$  en  jeu  par  le  mounemeal  d'ouwerlure  ^ 
d*  fem>e»urf  de  la  culasse, 

0»li«  cv«  deux  «n»e$.  U  maiifocture  At  Sfeeyo'  anut 
«■MiNscy»  <i^tx\tT<^  phi&ieurs  j^tècùn^  de  faëls  à  r^élitioa 
axvc  nui$a»n  «^[«rf.  Oa  f'Aui  eAuré,  «us  ces  der- 
m^«x«  «nM«,  J'«a^aMW«r  raMeariiè  et  la  lajiiiW  du  tir 


et  placées  à  la  main  dans  l'arme. 

{MMheilungen  uber  Gegenstànde  des  Artillerie-  und 
GerUe-Wesens.) 


Il  n'est  pas  nécessaire  d'entrer  dans  le  détail  de  réta- 
blissement de  cette  formule  à  laquelle  il  est,  du  reste, 
facile  d'arriver.  Le  calcul  donne  ; 
BG3 


-  B-  +  D  (D  +  3) 


(6> 
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--  2Ï ' 


formule  dans  laquelle  le  radical  doit  être  pris  avec  le 
signe  — . 

Conditions  d'dtablisMment  da  tdldmétre. 
Un  télémètre  doit  donner  la  distance  avec  une  approxi- 
mation suffisante  pour  que  cette  erreur,  ajoutée,  dans  le 
cas  le  plus  défavorable,  à  l'erreur  commise  par  le  tir  du 
premier  coup,  ne  donne  pas  un  total  trop  considérable. 


provenant  ae  la  lormuie  (  pour  quu  y  au  intérêt  a  employer 
cette  dernière.  ■ 

En  prenant  G  ou  5  comme  inconnues  et  comparant  leurs 
valeurs  tirées  des  formules  (5)  et  (7),  on  arrive  aux  mêmes 
conclusions  ('). 

La  formule  (5)  : 

peut  donc  suffire  largement  à  tous  les  besoins  de  la  pratique. 


T,        D"  CBO 1  —  1>') 
>II  qni  CM  npporli  h  npproctMnld'ioUal  plui  i 


Taltnr  dn  grou 
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Les  lunettes  disposées  ainsi  de  manière  à  servir  de  télé- 
mètres peuvent  donner  en  ell'et  quelques  indications  lors- 
qu'il s'agit  de  distances  excessivement  courtes,  mais,  dès 
que  Tobjet  s'éloigne  un  peu,  les  variations  du  tirage  de- 
viennent rapidement  de  plus  en  plus  insensibles  et  il 
serait  complètement  illusoire  de  baser  la  construction  d'un 
télémètre  sur  la  mise  au  point  des  images. 

Formule. 

Sans  entrer  dans  la  description  des  divers  instruments 
optiques,  on  rappellera  que  l'objectif  (fig.  6)  fournit  une 

Fig.  6. 

o(A  A     Al 


a  ai 


image  réelle  et  renversée  ab  de  l'objet  AB.  Quelque  soit  le 
système  adopté  pour  l'oculaire,  cet  appareil  a  pour  effet  de 
reporter  l'image  ab  à  la  distance  de  la  vue  distincte  (varia- 
ble avec  l'observateur),  soit  en  redressant  cette  image, 
comme  dans  les  lunettes  terrestres,  soit  en  se  bornant  à 
l'amplifier,  comme  dans  la  lunette  astronomique. 

Il  est  nécessaire  de  rappeler  brièvement  la  fonction  de 
l'objectif  :  soit  9  =  0F  =  OF'  sa  distance  focale  principale. 

L'éloignement  de  l'objet,  FM,  celui  de  l'image,  F'm, 
comptés  à  partir  des  foyers,  étant  désignés  par  D  et  D',  la 
formule  (*)  qui  relie  D,D'  et  9  est 

DD'  =  y»  (9) 

(')  Les  triangles  sombUbles  AOB,  aOb^  donnent  : 

AB        D  -I-? 
ab  ~  D'  +  f 
L«s  triangles  semblables  «Fp  et  aV'b  donnent  : 

«?(=AB)_    y 
ab         "D'* 

BBY.  d'art.  —  AOUT  1879.  30 


k 


rayon  paraUële  à  l'axe,  passe,  après  sa  réfraction,  par  le 
foyer  F.  Le  pinceau  conique  lumineux  issu  de  A  donne 
naissance,  après  réfraction,  à  un  autre  pincean  lumineux 
dont  le  sommet  a  est  l'image  de  A.  Or,  ce  sommet  sera  d'au- 
tant plus  nettement  déterminé  que  l'angle  du  cône  au 
sommet  a  sera  pIuE  ouvert;  mais  l'image,  qui  est  très-nelle 
eu  a  dans  le  plan  ab,  pourra  paraître  encore  suffisamment 
nette  dans  la  limite  PQ  pour  que  le  degré  de  tirage  soit 
incertain  entre  les  deux  plans  P  et  Q.  L'écart  PQ  ^  S  sera 
donc  d'autant  plus  petit  que  l'angle  au  sommet  du  cône 
sera  plus  grand,  c'est-à-dire  1°  que  le  point  A  sera  plus 
éloigné;  2°  que  la  dislance  focale  9  =  FO  sera  plus  petite. 


<')  L'^dMIod  [lQ)<t4Ttlappfa  douDc  1 
D'd  =  (D  -t-  rll  iT 
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des  distances,  par  ce  procédé,  est  illusoire,  d'autant  plus 
qu'il  faut  tenir  compte  de  la  variation  de  2  millimètres 
qu'on  peut  faire  subir  au  tirage  sans  que  Timage  cesse 
d'être  nette. 

Cette  variation  de  2  millimètres  correspond,  en  effet, 
à  une  erreur  possible  d'appréciation  des  distances, 

égale  à  0"',60  ....     à    10  mètres. 

—  100  mètres  .    .         100      — 

—  rinfini.    ...         200     — 

car  les  points  100  mètres  et  200  mètres  sont  distants  de 
l^^jS  et  les  points  200  mètres  et  oo  ne  sont  séparés,  dans 
la  graduation,  que  de  la  môme  quantité  1"",8,  ce  qui  per- 
met de  voir  nettement,  avec  le  même  degré  de  tirage,  tous 
les  objets  à  partir  de  200  mètres. 

En  résumé ,  les  résultats  fournis  par  la  mise  au  point 
d'une  lunette  même  puissante  comme  la  lunette  de  batte- 
rie, sont  totalement  illusoires  pour  les  distances  supériem'es 
à  100  mètres,  et,  même  dans  les  limites  où  cette  graduation 
pourrait  être  utile,  l'estimation  à  la  vue  simple  ^donnera 
des  indications  plus  précises. 

P.  Peigné, 
Ckipitaine  d'artillerie. 


Les  Iroupee  abritées  peuvent  t'tre  : 

1°  Des  tireurs  appuyés  contre  le  parapet  ; 

2°  Des  réserves,  un  peu  en  arrière  do  la  masse  cou- 
vrante; 

3'  Des  réserves  assises  ou  couchées  contre  l'épaulement. 

De  nombreuses  expériences  faites  à  l'étranger  ont  mon- 
tré d'une  fa^on  concluante  que,  dans  le  premier  cas,  le  tir 
qui  donne  les  meilleurs  résultats  est  celui  des  Bfarapnels 
aux  grandes  charges. 

Dans  le  deuxième  cas,  il  est  certain  que  les  coups  dirigés 
sur  la  ligne  de  tirailleurs  atteindront  les  réserves  qui  bouI 
seulement  défilées  des  vues  ;  mais  il  y  avait  utilité  à 
rechercher,  par  l'expérience,  si  les  charges  réduites  donne- 
raient  de  meilleurs  résultats  que  la  charge  de  guerre. 


•n  Wrt'viw-ïU.  auj..*  o-  .r  >iiir  — ^pi-TT-  .—  .-azD^-^SHaK 
■i/A  ■Uv-t  h^tc  »*vir^ii  ■T'.aaii  _  tvis.  ir»  -îSHrater  i(  or 
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Dans  le  cas  où  Ton  change  le  genre  de  tir  et  où  Ton 
passe,  par  exemple,  du  tir  à  shrapnels  au  tir  à  obus  ordi- 
naires, il  se  peut  qu'à  l'instant  où  le  commandement  est 
fait,  une  pièce  soit  chargée  à  shrapnels  ;  le  règlement  prus- 
sien prescrit  alors  de  tirer  ce  projectile  sur  le  but  et  à  la 
distance  nouvellement  indiquée.  L'expérience  ayant  mon- 
tré, toutefois,  que  la  plupart  du  temps  ce  projectile  reste 
sans  effet,  l'École  de  tir  propose  de  tirer  ce  shrapnel  comme 
les  précédents  et  de  ne  prendre  le  nouveau  but  et  la  nou- 
velle distance  que  pour  le  projectile  suivant,  qui  sera  un 
obus  ordinaire.  On  peut  encore,  pour  éviter  toute  erreur, 
ordonner  d'abord  un  feu  par  salve  pour  toutes  les  pièces 
qui  sont  chargées  au  moment  où  l'on  commande,  puis  on 
fera  charger  et  pointer  d'après  de  nouvelles  indications. 

Lorsque  plusieurs  batteries  tirent  à  la  fois  sous  le  com- 
mandement d'un  chef  à'ÀbtheUung,  elles  sont  le  plus  sou- 
vent obligées  de  se  disposer  en  échelon  pour  être  gênées 
le  moins  possible  par  la  fumée  des  pièces  des  batteries 
voisines. 

La  dernière  guerre  a  très-nettement  montré  l'impor- 
tance du  tir  à  shrapnels.  Il  est  arrivé  souvent  d'atteindre 
des  batteries  dont  l'emplacement  est  dévoilé  par  les  rassem- 
blements d'hommes  et  de  chevaux.  Cela  montre  la  nécessité 
de  se  défiler  sans  cesse,  et  de  profiter  de  tous  les  couverts 
pour  cacher  sa  marche  ou  sa  position.  Pour  utiliser  le  mieux 
possible  le  feu  de  ses  pièces,  il  faut  profiter  surtout  des 
moments  où  l'ennemi  opère  des  mouvements  tactiques. 

Il  est  commode  de  tirer  les  shrapnels  en  se  servant  d'une 
hausse  dont  la  planchette,  mobile  autour  d'une  charnière, 
permet  de  disposer  un  nouveau  cran  de  mire  donnant  une 
portée  qui  diffère  de  1 500  mètres  de  celle  que  donne  le 
cran  de  mire  employé  pour  les  obus  ordinaires.  Cette 
hausse  est  utilisée  lorsqu'on  passe  du  tir  à  obus  ordinaires 
au  tir  à  shrapnels  et  réciproquement. 

L'École  de  tir  a  cherché  à  améliorer  le  tir  des  shrapnels 
que  les  tables  ne  donnent  que  jusqu'à  2500  mètres,  en  om* 
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nablement  en  campagne  contre  la  cavalerie  ou  Tinfanterie 
en  mouvement. 

Jusqu'ici,  la  cible  mobile  en  toile  avait  paru  satisfai- 
sante, mais  on  peut  lui  reprocher  de  ne  pas  ressembler 
suffisamment  au  but  qu'on  aura  à  atteindre  en  campagne. 

L'École  de  tir  a  cherché  à  réaliser  un  progrès  dans  cet 
ordre  d'idées.  Elle  a  employé  un  cadre  en  forme  de  losange 
dont  les  diagonales  sont  de  6  et  4  mètres  et  qui  porte  18  à 
20  cibles  en  tôle  placées  sur  deux  rangs  et  reliées  au  chariot 
par  des  charnières.  Le  tout  se  meut  au  moyen  d'une  bande 
de  tôle  de  200  mètres  de  long  et  16  centimètres  de  large  qui 
s'enroule  sur  un  tambour.  Les  cibles  sont  indépendantes 
les  unes  des  autres,  en  ce  sens  que  si  l'une  est  atteinte, 
elle  s'abat  autour  de  sa  charnière,  mais  sans  entraîner 
dans  sa  chute  les  cibles  voisines. 

{/iUgemeine  Mililar-Zeitung)  (*). 


(')  Cet  article  a  été  iniéré  daim  VAllgemeine  MilHâr-Zeitnng  par  un  officier  alle- 
mand qui  a  tulTl  leR  courv  de  l'école  de  tir  de  l'artillerie  à  Berlin. 


462  REVDE  D'ARTILLERIE. 

fie  pas  leur  durée.  Ces  aciers  manquent  de  corps,  ils  sont 
aigres  sans  être  durs. 

Aux  essais  à  la  traction  et  à  la  flexion,  ils  paraissent  su- 
périeurs, mais  deviennent  fragiles  au  choc  dès  que  la  pro- 
portion de  phosphore  dépasse  0,250  p.  100,  si  le  carbone 
reste  voisin  de  0,300  p.  100.  En  diminuant  encore  la  pro- 
portion de  carbone,  on  arrive  à  des  résultats  fort  remar- 
quables ;  toutefois,  pour  apprécier  le  manque  de  corps  des 
aciers  phosphoreux,  il  est  nécessaire  de  faire  des  essais  au 
choc,  fait  que  Ton  peut  prévoir  par  leur  faible  contraction 
de  section  aux  épreuves  par  simple  traction.  Ces  aciers 
sont  élastiques,  mais  deviennent  mous  et  fragiles  peu  après 
la  limite  d'élasticité. 

Le  chrome  paraît  jouer  un  rôle  analogue  à  celui  du  man- 
ganèse, mais  avec  plus  d'énergie.  U  augmente  considéra- 
blement la  charge  de  rupture  en  diminuant  peu  rallon- 
gement. (Bulletin  du  Comité  des  Forges  de  France.) 

Allemagne  :^  Armes  portatives.  —  En  1877,  on  avait 
changé  le  ressort  à  boudin  dans  les  fusils  modèle  1871  à 
cause  du  nombre  relativement  considérable  de  ratés  dus  à 
la  trop  grande  faiblesse  de  ce  ressort.  L'effort  qu'il  exerçait 
était  de  10  à  11  kiL,  on  le  porta  à  14  ou  15  kil.  De  plus, 
pour  assurer  le  départ  de  la  capsule  dans  le  cas  où  la 
pointe  du  percuteur  ne  frapperait  pas  juste  en  son  miUen, 
on  a  remplacé,  en  1878,  la  capsule  à  fond  bombé  par  une 
capsule  à  fond  plat.  On  a  achevé  d'armer  les  corps 
suivants  avec  la  carabine  de  chasseur  :  chasseurs,  artille- 
rie à  pied,  artillerie  des  coloimes  de  munitions,  pionniers, 
troupes  de  la  marine.  L'armement  de  la  cavalerie  avec  la 
carabine  modèle  1871  est  complètement  terminé.  Cette 
arme  n'a  que  1  mètre  de  long,  elle  pèse  3^,6,  la  hausse  est 
graduée  jusqu'à  1 300  mètres. 

Les  carabines  Chassepot  transformées  devenues  dispo- 
nibles seront  employées,  en  cas  de  mobilisation,  à  armer 
les  troupes  de  la  landwehr. 
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Les  cuirassiers,  ainsi  giie  les  sous-officiers  et  tronipettes 
de  la  cavalerie  et  de  Tartillerie  de  campagne,  les  gardes 
d'état-major,  sauf  ceux  du  corps  d'armée  saxon,  ont  encore 
l'ancien  pistolet  lisse  qui  sera  remplacé  sous  peu  par  un  re- 
volver; trois  modèles  sont  actuellement  à  l'essai. 

En  Saxe,  la  cavalerie  possède  déjà  un  revolver  à  6  coups 
qui  tire  une  balle  de  15«',3  avec  une  chaire  de  l'f',!.  Son 
calibre  est  de  11  millimètres. 

Le  fusil  modèle  1871,  qui  dépasse  en  précision  le  fusil 
de  rempart  à  aiguille  modèle  1865,  a  une  force  de  péné- 
tration à  peu  près  égale.  On  a  bien  essayé  de  modifier  ce 
fusil  de  rempart  et  de  lui  faire  tirer  à  plus  forte  charge  un 
projectile  plus  lourd,  mais  les  essais  ayant  été  infructueux, 
ce  fusil  doit  cesser  de  faire  partie  de  Tarmement  des  places 
et  des  équipages  de  siège. 

Le  dispositif  imaginé  par  le  contre-maître  Schano  de  la 
manufacture  de  Steyer  (Autriche),  pour  transformer  un 
fusil  se  chargeant  par  la  culasse  en  arme  à  répétition,  sera 
prochainement  mis  en  expérience  en  Prusse. 

Au  commencement  de  Tannée  1879,  l'armement  de  l'in- 
fanterie et  des  chasseurs  en  Bavière  était  le  suivant  : 

Pour  le  1*'  corps,  fusil  Mauser; 

Pour  le  2*  corps,  une  division  est  armée  du  fusil  mo- 
dèle 1869  (système  Werder)  transformé  au  tir  de  la  car- 
touche modèle  1871. 

L'autre  division  a  encore  le  fusil  d'infanterie  modèle 
1869  (système  Werder). 

Le  fusil  1869  transformé  a  également  servi  à  armer  les 
bataillons  de  la  landwehr,  l'artillerie  à  pied  et  les  batail- 
lons d'artillerie  à  pied  de  la  landwehr,  les  compagnies  de 
pionniers  de  campagne  et  de  place  ainsi  que  les- pionniers 
de  la  réserve,  les  compagnies  de  télégraphes^  de  chemins 
de  fer,  et  le  train. 

La  carabine  modèle  1869  (Werder)  est  abandonnée. 

La  carabine  modèle  1871  (Mauser)  arme  les  cuirassiers, 
les  chevaux-légers,  les  uhlans,  y  compris  les  escadrons  de 


pieds  carrés  enviroii,  eur  14  pouces  (355  milIimètreE) 
d'épaisseur  ;  elles  provenaieal  de  la  maison  Brown.  Oo  les 
avait  simplement  posées  debout  sur  le  sol,  car  oa  ne  devait 
tirer  sur  chacune  d'elles  qu'un  seul  coup.  On  avait  aussi 
disposé  une  autre  cible  mixte  composée  d'une  plaque  d'acâer 
Wilson  de  4  pieds  carrés  sur  4  pouces  (101  millimètres) 
d'épaisseur,  renforcée  par  une  plaque  de  foute  de  8  pouces 
(203  millimètres). 


r\ 


et  les  écoles  à  feu  ;  avec  les  canons  1877,  on  n'emploiera 
pour  les  tirs  d'épreuve  des  plates-formes  que  des  projectiles 
en  fonte  ordinairu  coulés  sur  le  modèle  des  projectiles  en 
fonte  dure. 

(Journal  d'Artillerie  Russe.) 


Le  Gérant  :  Gu.  Norubrg, 
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en  fer  forgé  de30'^,y  d'épaisseur,  appliquée  sur  un  matelas 
en  bois  de  5'  d'épaisseur,  lequel  était  renforcé  par  derrière 
par  une  seconde  plaque  en  fer  forgé  de  2(y,b.  Ces  plaques 
avaient  été  fournies  par  les  fonderies  de  Dillingen;  leur 
longueur  était  de  4",80  et  de  5"", 30,  leur  hauteur  de  l^jlô 
et  de  l-'j&ô. 

Le  premier  obus  traversa  do  part  en  part  les  deux  pla- 
ques et  parcourut  encore  une  dislance  de  2  200  mètres. 
Il  s'était  produit  dans  la  plaque  do  30'', 5  une  fissure  de  ÔO 
centimètres  de  longueur  et  2  millimètres  de  largeur,  se  diri- 
geant vers  le  bas  ;  le  diamètre  du  trou  était  de  254  milli- 
mètres ,  tant  dans  le  sens  vertical  que  dans  le  sens 
horizontal.  L'obus  fut  à  peine  déformé. 

Au  deuxième  coup,  le  projectile  traversa  encore  les  deui 
plaques,  mais  ne  parcourut  ensuite  qu'une  distance  de 
1200  mètres.  Le  diamètre  du  trou  était  cette  fois  de  280  mil- 
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Tir  rapide  :  à  obus  on  à  mitraille,  deux  coups  par  minate  ;  à 
ehrapnelp,  un  coup. 

Dans  le  tir  à  mitraille,  on  exécute  toujours  et  sans  commande- 
ment le  tir  rapide.  Pour  Tobus  et  le  shrapnel,  on  n'exécute  le  tir 
lent  ou  le  tir  rapide  qu'à  commandement. 

6.  —  Ordre  du  feu. 

Les  feux  sont  exécutés  par  pièce  ou  par  salve  ;  le  feu  à  volonté, 
tel  qu'il  est  exécuté  chez  nous,  est  remplacé  par  le /eu  de  êeetion: 
chaque  chef  de  section  tire  pour  son  compte  ;  c'est  le  seul  mode 
pour  le  tir  à  mitraille. 

On  exécute  aussi  le  feu  d'une  aile  (feu  de  la  droite,  ou  feu  de  la 
gauche)  :  le  feu  est  exécuté  successivement  de  la  droite  ou  de  la 
gauche  au  commandement  des  chefs  de  section  ;  si  une  pîèee 
n'est  pas  prête,  elle  attend  que  son  tour  revienne. 

Le  capitaine  conserve  toujours  la  direction  du  feu  :  plu- 
tôt que  de  la  laisser  échapper,  il  fait  cesser  le  feu  et  le 
reprend  immédiatement,  par  pièce  ou  d'une  aile.  C'est 
toujours  le  feu  par  pièce  qui  est  exécuté  tant  qu'il  n'est  pas 
fait  d'autre  commandement. 

n.  —  TIR  A  OBUS. 

É 

è 

7.  —  But  fixe.  —  Réglage  du  tir.  Fourchette.  —  Toutes 
les  pièces  pointent  sur  le  môme  point  du  but,  le  plus  vi- 
sible ;  si  la.  distance  a  été  estimée  à  vue,  la  première  four- 
chette est  de  200  mètres  ;  si  elle  a  été  mesurée  avec  le 
télémètre,  elle  est  de  100  mètres.  La  dernière  est  de  50 
mètres. 

Groupes.  —  On  tire  6  ou  8  coups  sur  le  môme  point,  à  la 
plus  petite  distance  de  la  dernière  fourchette.  Si  le  tir  est 
satisfaisant,  on  âxe  la  hausse  ;  s'il  ne  l'est  pas,  on  tire  un 
second  groupe  en  augmentant  ou  diminuant  la  distance  de 
25  ou  de  50  mètres. 

Rectification  du  tir.  —  La  hausse  fixée,  les  chefs  de  sec- 
tion répartissent  le  feu  sur  toute  l'étendue  du  but,  suivant 
les  indications  du  capitaine  :  ils  exécutent  les  corrections  en 
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Tobus  du  canon  de  montagne,  c'est-à-dire  la  fusée  percu- 
tante Krupp  (*).  On  ne  sait  cependant  pas  encore  si  le  go- 
det de  sûreté  en  cuivre  ne  sera  pas  remplacé  par  un 
godet  en  acier  avec  ressorts  ;  cette  question  est  à  Tétude. 

Le  modèle  du  nouveau  shrapnel  n'est  pas  encore  arrêté; 
sont  actuellement  à  l'essai,  un  shrapnel  Krupp  en  acier 
avec  charge  d'éclatement  au  culot  et  un  shrapnel  analogue 
au  modèle  réglementaire  avec  le  8%4  en  bronze. 

Quant  à  la  boîte  à  mitraille,  rien  n'est  encore  résolu;  il 
est  même  question  de  laisser  complètement  de  côté  cette 
espèce  de  projectile  dans  le  nouveau  matériel. 

Diamètre  de  râmc 84  millimètres. 

Profondeur  des  rayures.    .    .  1,25         — 

Largeur  des  rayures.    ...  8         — 

Largeur  des  cloisons ....  3         — 
Longueur    totale   (25,6    ca- 

Boiiclie  à  feu.(       libres) 2150         — 

Longueur  do  la  partie  rayée 

(19,4  calibres) 1  G22         — 

Poids   de    la   bouche   à   feu 

(avec  fermeture)    ....  425  kil. 

Prépondérance  de  culasse.    .  1/9 

Poids  de  Tobus  vide  ....  6  kil. 

Poids  de  la  charge  d'éclate- 
ment (poudre  n°  5)    .    .    .         140  grammes. 

Poids  de  l'obus  chargé  .    .    .  0^230 

Poids   par  centimètre    carré 

de  section  droite   ....         108  grammes. 

D'après  les  expériences  faites  jusqu  a  présent  avec  un 
obus  de  6'',2  et  une  charge  de  1400  grammes  de  poudre  à 
gros  grains  pour  canon  de  campagne  allemand,  les  qualités 
balistiques  de  la  pièce  sont  les  suivantes  : 


Obus 


Tablvaf* 


(*)  Voir  Bévue  d^artilUrit,  t.  Zni,  p.  K>4. 

BBV.  d'art.  —   BIPTBKBBB  1879. 
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3"  Que  le  service  de  la  bouche  à  feu  ne  présente  aucune 
difficulté. 

Sont  également  à  l'étude,  une  bouche  à  feu  légère  de  15' 
en  bronze-acier  et  un  canon  de  12"  en  acier  fretté  (sys- 
tème Krupp). 

noQvean  modèle  du  fusil  Wetterlî. 

D'après  la  Revue  militaire  suisse,  le  nouveau  modèle  de 
fusil  à  répétition  suisse,  système  WetLerli,  définitivement 
arrêté  par  décision  du  Conseil  fédéral  du  30  avril  1878, 
sera  remis  aux  troupes  à  dater  de  l'année  prochaine. 

Ce  nouveau  modèle  se  distingue  essentiellement  du  mo- 
dèle primitif,  adopté  en   1869,  par  la  substitution  d'un 

C)  QnsliiBei  éprenïHB  da  lurehs  filtai  Véti  dernier  (ISTS)  sreo  ■■  pi*c«  de  IS' 
«  plica  su  lamiuDistiil  Iruuportiblsmeme  sur  dn  chsmUii  mMlocnu. 


i 
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a  lin  an.  tue  rencontra  aussi  une  Darre  de  cabestan  « 
une  poijtff;  ilii  pont.  Les  autres  hommes  furent  brûlés  olui 
ou  moins  grièvement  soit  sur  leurs  habita,  soil  à  la  figure 
ou  aux  mains.  Seul,  le  servant  n'  12,  (pji  était  à  son  poste, 
demeura  sain  et  sauf.  Le  rideau  de  l'écouiille  qu'on  avait 
placé  tout  près  de  la  pièce  pour  le  service  des  munitions, 
fut  légèrement  bn'ilé  à  sa  partie  supérieure.  En  outre, 
l'explosion  avait  brisé  la  cloison  de  droite  et  le  râtelier 
d'annpH  qui  y  était  Ii.\é  et  démoli  les  escaliers  de  la  batte- 
rirMl'arrièni. 

Dè«  que  je  pus  me  rendre  compte  des  effets  de  l'eiplo- 
•ion,  j'ordonnai  de  rentrer  au  magasin  les  munitions  qui 
e«  trouvaient  encore  dans  la  batterie.  Le  canon  qui  venait 
d'ûlro  hriet;  date  de  1870,  il  portait  le  n°  41. 
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à  poudre,  des  criques  qui  ont  rendu  possible  la  formation 
de  fissures.  Les  empreintes  qu'on  en  avait  prises  n'inspi- 
raient pas  de  craintes,  car  on  avait  vu  des  canons  continuer 
leur  tir  sans  éclater,  môme  avec  des  fissures,  et  Ton  pen- 
sait que,  sauf  des  circonstances  imprévues,  il  en  serait  de 
même  de  celui-ci. 

Tentatives  faites  pour  retrouver  la  volée  du  canon. 

On  a  cherché  à  retirer  do  Veau  la  volée  du  canon,  dont 
Texamen  serait  très-utile  pour  déterminer  les  causes  de  la 
rupture.  Malheureusement,  le  point  où  se  trouvait  le  Re- 
nown  au  moment  de  Texplosion  n'a  pu  être  déterminé 
qu  'approximativement . 

De  plus,  les  plongeurs  sont  obligés  de  descendre  à  une 
grande  profondeur  dans  une  eau  tellement  trouble  qu'ils 
peuvent  à  peine  apercevoir  leur  main  en  la  plaçant  devant 
leur  visage. 

Le  fond  de  la  mer  se  compose  en  cet  endroit  de  vase 
où  le  plongeur  enfonce  jusqu'au  genou,  ou  de  sables  mou- 
vants sur  lesquels  il  a  peine  à  se  tenir  debout.  On  a  essayé 
en  outre  l'emploi  d'une  chaîne  qui  balayait  le  fond  de  la 
mer  et  qui  devait  déceler  la  présence  d'un  corps  dur  comme 
la  volée  du  canon. 

La  partie  explorée  jusqu'à  ce  jour  peut  être  évaluée  à 
15000  mètres  carrés,  et,  si  le  canon  ne  s'était  pas  enfoncé 
très-profondément,  il  aurait  certainement  dû  être  retrouvé. 

La  volée  ayant  dû  s'ensabler  de  plus  en  plus  depuis 
qu'elle  a  touché  le  fond,  il  est  à  craindre  que  les  efforts 
qu'on  fait  pour  la  tirer  de  la  mer,  ne  restent  toujours  in- 
fructueux. 

(Deutsche  Ileeres-Zeilung.) 


RENSEIGNEMENTS  DIVERS 


»î*€o^ 


Allemagne  :  Canon  lourd  de  12^  en  bronze-acier.  —  La 
Revue  a  déjà  dit  quelques  mots(^)  sur  les  canons  en  bronze- 
acier  fabriqués  en  Allemagne. 

Voici  quelques  renseignements  siu:  le  canon  lourd  de 
12*"  en  bronze-acier,  modèle  1878,  qui  remplace  dans  les 
parcs  de  siège  l'ancien  canon  de  12^  en  bronze  ordinaire, 
modèle  1873.  Le  métal  de  la  pièce  se  compose  de  92  par- 
ties de  cuivre  et  8  d'étain  ;  il  est  coulé  en  coquille  et  donne 
aux  épreuves  les  résultats  suivants  ;  conmie  terme  de 
comparaison,  on  y  a  ajouté  les  chiffres  donnés  par  les  aciers 
fondus  au  creuset  de  Tusine  Krupp  : 


Limite  d*élMticité  à  U  trfteUon,  kil.  par 
cent,  cmrrè  de  Mclion 


BROVSK-ACIBB. 


Pftroii 

de  rame. 


Limited'élMtieitéàUeomprMtiOB,  kil. 
par  cent,  carré  de  aection 

Limite  d'élasticité  à  la  flexion,  kil.  par 
eeat.  carré  de  section 

Limite  de  mptnre 

AUon^ment  p.  cent. 

Densité 


IGOO  — 2000 

1400  —  1900 

S 150 

S700  — 3500 

0,6  —  2,5 

8,5—8,9 


Sorfaee 
extérieure. 


800  —  1100 

900  —  1100 

1100 

2600^3100 

30—45 

8,5^8,9 


â  canons 


2000 


tooo 


Le  canon  se  charge  par  la  culasse  ;  la  fermeture  à  coin 
cylindro-prismatique  ainsi  que  l'obturateur  sont  du  même 
modèle  que  ceux  du  canon  de  siège  de  15^  fretté,  modèle 
1872. 


(0  Voir  Btwrn*  ^crfJHtrte,  t.  XI,  p.  291. 
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19  février.  —  Circulaire  ministérieUe  au  sujet  des  soins  à  donner 
aux  nojés  et  aux  asphyxiés  (1Ô-205). 

19  février.  —  Instruction  générale  et  méthodique,  rédigée  par  le 
conseil  de  santé  des  armées  sur  les  secours  à  donner  aux  as- 
phyxiés, quelles  que  soient  les  causes  de  l'asphyxie. 

11  février,  —  Décret  qui  autorise  le  miubtre  de  la  guerre  à 
accepter  le  don  de  cinquante-huit  francs  de  rente,  offert  par 
M.  le  général  de  division  comte  Pigol,  en  faveur  du  6*  régi- 
ment de  hussards  (16-221). 

21  février.  —  Décret  constituant  le  cadre  spécial  des  sous-offi- 
ciers, caporaux  et  infirmiers  employés  à  l'École  de  médecine  et 
de  pharmacie  militaires  (16-222). 

25  février.  —  Décret  modifiant  celui  du  9  avril  1878,  qui  a  dé- 
signé les  catégories  d'exemptions  à  établir  en  exécution  da 
titre  VIII  de  la  loi  du  3  juillet  1877,  relative  aux  réquisitions 
militaires  (16-223). 

7  février.  —  Note  ministérielle  relative  à  l'achat,  sur  les  fonds 
de  la  masse  générale  d'entretien  (2*  portion),  d'une  bascule  et 
de  ses  accessoires  (16-224). 

16  février.  —  Circulaire  ministérielle  au  siget  de  la  constatation 
do  la  qualité  des  fourrages  par  les  vétérinaires  principaux 
chargés  de  missions  (16-225). 

15  fi'vrier.  —  Note  ministérielle  relative  à  rinterprotatioii  à 
donner  ù  la  circulaire  du  15  novembre  1878,  coucoruaut  hi 
remonte  de  la  gendarmerie  par  des  corps  de  cavalerie  (l()-*J"2Gi. 

21  fvvrier.  —  Circulaire  ministérielle  au  sujet  de  Tonvoi  du 
nouveau  modèle  du  registre  matricule  du  recrutemout  (lG-227'.. 

21  février.  —  Note  ministérielle  relative  à  la  permutation  d'office 
des  majors  avec  les  chefs  de  bataillon  ou  d'escadrous  (  1 6-230 1. 

10  janvier.  —  Règlement  pour  le  transport  de  la  dynamite  par 
chemins  de  fer  (17-231). 

20  février.  —  Circulaire  ministérielle  au  sujet  de  l'application  à 
l'armée  territoriale  du  décret  du  29  janvier  1879,  qui  a 
changé  les  bases  d'allocation  de  l'indemnité  de  route. —  Modi- 
fications apportées  à  quelques  articles  de  l'instruction  du 
12  février  1878,  sur  l'administration  des  corps  de  troupe  de 
l'armée  territoriale  (17-236). 

i*""  mars.  —  Note  ministérielle  relative  aux  sous-officiers 
détachés  pour  remplir  momentanément  les  fonctions  de  por- 
tier-consigne (17-240). 
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Partia   «appltmantalra. 

15  février  1879.  —  Programme  d»  eoneourê  à  ouvrir  à  Part», 

le  7  avril  iS79,  pour  l'emploi  de  profe4tmr  d'aUemand  à  l'È- 

eole  d'appUcation  de  eaoaierie. 

Un  coacoara  sera  oQTert  le  7  avril  1879,  b  11  heores,  an  dépôt 
deefortificatîoae,  à  Paris,  81,roeSftiiit-Doiiiiiuqne-8aiiit-GQniiaîn, 
pour  l'emploi  de  profestenr  du  coure  d'aUemand  à  l'École  d'ap- 
plication de  cavalerie. 

Le  programme  des  conditions  à  remplir  et  de«  conDaissances 
exigées  a  été  arrêté  ainsi  qu'il  sait  : 

Ne  seront  admis  aa  concours  que  les   capit^es   de  tontes 

Les  candidats  anront  à  répondre  aux  questions  qui  leur  seront 
faites  pat  les  membres  du  Jnrj  d'eiamen  sur  les  parUes  sni- 
vantes: 


LiiDTENiKTS  IN  1".  —  11.  MSI.  Bernard  (i.  B),  elaisé  à  la  8*  coup,  da 
!•'  pontonn.  ^  Vérand,  classa  i  la  3'  batL  du  S°  règ. 
IIL  —  Mis  en  nnit^ctivité  pour  iafirmités  temporaires  (20  marsi  :  U.  t'ai- 
tel  (V.  E.). 
LiEDTiNiFn'*  IN  2'.  —  lE.  U.  SeranI,  classé  il  la  6*  comp.  d'onvriera  (déU- 
chement  de  Cbit«auroui). 
ni.  —  passés  dans  la  gendanuerie  [1â  février)  :  UU.  Dard,  Fegertifi». 
SoDS-LwDTiNÀFiis.  —  I.  Promus  LieuUnanli  en  2'  (22  mars),  rang  du 
S  mars  :  M.  Jlleffel,  classé  i  \»  11°  camp,  du  2*  poDtonn, 

II.  —  MSJ.  Woerlins,  classé  à  U  5»  balt  du  35' rég.  —  Michaut  tC.K.), 
classé  à  la  4'  balL  du  2S'  rég. 

III.  —  Décédé  16  mars)  :  M,  Desptunmx. 

TEAIN  D'ARTILLERIE. 

So(r»-LiïoT«ri*iiTS.  —  I,  Promus  Uentmanls  en  leeond  |8  mars),  rsmg  du 
à  mars  ;  nu.  Georges  (A.  A.),  continuera  k  compter  k  sa  coinp.  «t  i 
sui'vre  les  cours  de  l'École  d'application  de  cavalerie  k  £ 
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Bohrer,  continuera  à  compter  à  sa  comp.  —  JTiouvenin  (F.  À.),  con- 
tinuera à  compter  à  sa  comp.  —  Drevet^  continuera  à  compter  à  sa 
comp.  —  Mëplein,  continuera  à  compter  à  sa  comp. 

RÉSERVE. 

ARTILLERIE. 

Sous-LiBUTiiiANTS.  —  IIL  Démissionnaires  (l*'  mars)  :  M.  Cuniac,  —  (14 
mars)  :  M.  Descournut.  —  (20  mars)  :  UM.  Rendu,  Desnos  et  Gous- 
sault. 
Décédés  /31  janvier)  :  M.  Matiguin,  —  (25  février)  :  M.  Delbauve, 

ARMÉE  TERRITORIALE. 
ARTILLERIE. 

Chefs  d'escadboii.  —  I.  Promu  Chef  <V escadron  (1*'  mars)  :  M.  Girauld 
(E.  A.  W.)^  nommé  au  commandement  des  batt.  territ.  de  la  province 
d'Alger. 
Capitaines  en  P^  —  II.  M.  Denayrouse,  classé  à  la  5«  batt.  du  12«  rég. 
territ. 
m.  —  Démissionnaire  (1*^  mars)  :  M.  Legrand. 
Capitaines  en  2«.  — I.  Promu  Capitaine  en  2*  (l*'  mars)  :  H.  I^'oïc/^,  classé 

à  la  12*  batt.  du  3«  rég.  territ 
Lieutenants  en  2*",  —  IL  M.  Goffuet^  classé  à  la  9"  batt.  (section  de  muni- 
tions) du  18*  rég.  territ. 
SoDs-LiEDTBNANTs.  —  I.  Promu  Sous-lieulenant  (l^mars)  :  M.  Poncelet, 
classé  à  la  12*  batt  à  pied  de  T Algérie  (province  de  Gonstantine). 
II.  }t\,  laJfonl'Matron,  classé  à  la  9*  batt  (section  de  munitions)  du  18® 

rég.  territ. 
IIL  —  Rayé  par  application  de  l'art   5  du  décret  du  SI  août  1878. 

(11  mars)  :  M.  BraulL 
Démissionnaire  (11  mars)  :  M.  Guerbet. 
Décédé  (17  mars)  :  M.  Chrétien  (A.  T.). 

EMPLOYÉS. 

Gardes  de  1"^  classe.  —  II.  M.  Julien,  classé  à  Lunel,  annexe  de  TËcole 
de  Castres, 
m.  —  Décédé  (6  mars)  :  M.  Lion, 

Gardes  de  3'  classe.  —  II.  MM.  Thuret,  classé  à  Técole  de  Bourges.  — 
Lung,  classé  au  cbeMieu  de  l'école  de  Castres.  —  Simon  (T.  A.), 
classé  au  Qucsnoy,  direction  de  Douai.  —  BouiHnet,  classé  au  Fort- 
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l'Écluse,  direction  de  Besançon. —  Lemasson,  classé  à  la  direction  de 

Bourges. 
OavRiBfts. d'état  DK  !>*  CLA88B.  —  III.  Retraités  (14  mars):  MM.  Auriolj 

Bûrckelj  Gambier  et  JJiomme, 
OuTBiEàs  D'iTAT  DB  2«  CLA8SB.  —  I.  Nommé  Ouvrier  d'état  de  i'^  classe 

(18  mars)  :  M.  Bernard^  classé  à  la  direction  de  Rayonne. 
II.  —  MM.  Marty,  classé  à  Técole  de  Nîmes.  •—  de  SainirStéban^  classé 

à  la  direction  de  Vincennes. 
IIL  —  Décédé  (4  mars)  :  M.  Billet, 
NoMMi^s  0UTB1EB8  d'état  DB  2*  CLA8SB.  —  (17  marS)  :  M.  Hirt,  classé  à 

l'École  de  Vannes.  —  (18  mars)  :  MM.  Causse,  classé  aux  forges  du  Midi 

à  Toulouse.  —  CoUot^  classé  à  la  direction  de  La  Fère.  —  Mérienne^ 

classé  à  la  direction  de  Toulon. 
Gaboibns  DB  BATTBBiB  DE  l'"  CLASSE.  —  III.  Retraité  (14  mBTs)  :  M.  La- 

font  (R). 
Gabdibns  de  BATTBBIB  DE  2«  CLASSE.  —  I.  Nommé  Gardien  de  batterie  de 

ira  classe  (18  mars)  :  M.  Lafond  (B.),  maintenu  à  son  poste. 
JSommt  GARDIEN  DE  BATTERIE  DE  2*  CLASSE.  —(18  mars)  :  M.  Faivre^  classé 

au  Fort-Lalatte,  direction  de  Rennes. 
Ghbps  ABHUBIER8  DB  l**  CLASSE.  —  lil.  Betraité  (14  mars): M.  Débord, 

Décédé  (21  mars):  M.  CoUeye  (E.  L.  V.). 
Chefs  abmuriers  de  2*  classe. —  l.  Nommés  Chefs  armuriers  de  i^dasse 

(18  mars)  :  M.  Hardy,  classé  au  24*  régiment  d*artiUerie.—  (31  mars)  : 

M.  Chauveau^  maintenu  à  son  corps. 
IL  —  MM.  Gay,  classé  au  35*  régiment  d'infanterie.  —  Weckel,  classé 

au  11*  régiment  d'infanterie.  —  Amat^  classé  au  2*  régiment  de 

spahis.  —  CoUeye  (V.  J.  F.  R.),  classé  au  18*  régiment  de  chasseurs. 

—  Chevance,  classé  au  17*  régiment  de  dragons. 
NoKMiis  CHEP8  ABMORiBRS  Df  2*  CLASSE.  —  (7  msTs)  :  M.  DeysiM^  classé 
'  «  au  2*  bataillon  de  chasseurs  à  pied. — (18  mars)  :  M.  Hochwetker,  classé 

au  28*  bataillon  de  chasseurs  ù  pied.  —  (31  mars)  :  VLCausel,  classé 
an  7*  bataillon  de  chasseurs  à  pied. 
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veaux   modèles   d^ëtats   pour  les   revues  trimestrielles,  en  ce 

qui  concerne  les  chevaux  d*officiers  et  de  troupe  (21-379). 
6  mare,  —  Décret  qui  règle  les  conditions  de  séjour  en  Algérie 

des  officiers  de  santé  militaires  (22-419). 
13  mars.  —  Décision  présidentieUe  modifiant  la  composition  du 

cadre  de  TEcole  normale  de  gymnastique  (22-420). 
20  mare.  —  Décret  portant  homologation  de  bornages  de  zones 

de  fortifications  (22-421). 
9  mars,  —  Modification  à^rinstruction  du  15  mars  1872,  sur  la 

comptabilité-matières  à\\  service  de  Tartillerie  (22-422). 
îî  mars,  —  Note  ministérielle  relative  à  la  distribution  et  à  la 

durée  des  effets  de  gymnase,  pour  le  personnel  et  les  élèves  de 

rÉcole  normale  de  gymnastique  (22-423). 
12  mars,  —  Note  ministérielle  modifiant,  en  ce  qui  concerne  les 

officiers  en  non-activité,  retraités  sous  le  rég^e  de  la  loi  da 

22  juin  1878,  les  dispositions  de  la  circulaire  du  14  février 

1879  relatives  à  rétablissement  du  feuillet  qui  doit  être  joint  à 

tous  les  dossiers  de  retraite  établis  en  vertu  de  l'article  2  de  la 

susdite  loi  (22-424). 

12  mars,  —  Note  ministérielle  relative  à  Tallocation  de  sacs  à 
distribution  aux  hommes  non  montés  de  Tartillerie  (22-424). 
[Voir plus  loin,] 

13  mars,  —  Note  ministérielle  relative  an  paiement  de  la  solde 
due  aux  officiers  du  génie  détachés  au  service  colonial  en  congé 
en  France  (22-425). 

17  mars.  —  Note  ministérielle  relative  à  la  suppression  de  la 
fonte  du  revolver  dans  les  harnachements  de  Tartillerie  et  des 
équipages  militaires  (officiers  et  troupe),  et  à  la  substitution 
d'un  cordon  d'attache  du  revolver  à  la  lanière  actuelle  de  pis- 
tolet (22*425). 

20  mars,  —  Appendice  à  la  description  de  l'uniforme  des  sec- 
tions techniques  d'ouvriers  de  chemins  de  fer  de  campagne 
(22-426). 

22  mars,  —  Décision  ministérielle  portant  que  la  place  du  Ques- 
noy  est  instituée  place  comptable  de  l'artillerie  (22-426). 

Partie   snpplèmentaire. 

4  mars  1879.  —  Décret  qui  reporte  à  l'exercice  1879  une  somme  de 
13  311  francs  14  centimes  non  employée  sur  un  crédit   de 
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13  mars.  —  Officiers  qui  ont  mérité  Boit  une  lettre  de  satisfaction 
particulière,  soit  une  lettre  déloges  pour  les  travaux  de  révi- 
sion de  la  carte  de  France  en  1878  (19-289). 

20  mare,  —  Décret  portant  ouverture  au  Ministre  de  la  guerre, 
au  titre  du  compte  de  liquidation  de  l'ei^rcice  1879,  d'un  crédit 
de  152979  francs  03  centimes  applicable  à  des  travaux  de  for- 
tifications (21-303). 

20  mars,  —  Décret  qui  reporte  à  l'exercice  1879  une  somme  de 
1 000  000  non  employée  sur  un  crédit  de  7  650  500  francs  ou- 
vert au  Ministre  de  la  guerre,  au  titre  du  compte  de  liquidation 
de  l'exercice  1878  (21-304). 

22  mare,  — Décision  présidentielle  qui  désigne  les  intendants  mi- 
litaires chargés  de  procéder,  en  1879,  à  l'inspection  adminis- 
trative des  corps  de  troupe  et  des  établissements  considérés 
comme  tels  (21-306). 

17  mars.  —  Officiers  d'infanterie  qui  ont  mérité  soit  une  lettre  de 
satisfaction  particulière,  soit  une  lettre  d'éloges  pour  travaux 
de  révision  de  la  carte  de  France  (21-307). 

24  mars,  —  Officiers  d'artiUerie  qui  ont  mérité  une  lettre  d'éloges 
pour  travaux  de  révision  de  la  carte  de  France  (21-809).  [Voir 
plus  loin,] 

19  mars.  —  Circulaire  ministérielle  :  Au  sf^jet  de  l'appel  de  l'ar- 
mée territoriale  en  1879  (22-311). 

22  mars,  —  Décision  ministérielle  fixant  le  nombre  de  eartouches 
à  délivrer  en- 1879  pour  les  exercices  de  tir  de  l'armée  territo- 
riale (22-315). 

24  mars,  —  Note  descriptive  du  tablier  en  peau  attribué  aux  aides- 
maréchaux  ferrants  des  corps  d'infanterie  (22-316). 

24  mars.  —  Officiers  d'infanterie  et  du  personnel  de  la  brigade 
topographique  récompensés  pour  l'exécution,  en  1878,  des  plans 
directeurs  des  places  fortes  (22-316). 

SI  mars.  —  Officiers  d'infanterie  qui  ont  mérité  une  lettre  d'tio- 
ges  pour  travaux  de  révision  de  la  carte  de  France  (22-319). 

22  mars.  —  Modifications  apportées  à  l'instruction  du  18  mai  1875 
sur  les  inspections  administratives  (24-343). 
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nommé  adj.  au  commandant  de  l'artill.  de  l'arrondissement  de  Reims. — 
Château,  classé  k  la  2*  batt.  du  32*rég.  et  nommé  adj.  àlamanaLdar- 
mesde  Ghâtellerault.— /^ro^olto  (F.  H.),  classé  à  la  l'«batt.du24«r^. 
et  nommé  adj.  à  l'atelier  de  conslruct.  de  Tarbes.  —  Lodin  de  Lépi- 
nay,  'classé  à  la  1^  batt.  du  10«  rég.  et  nommé  adj.  à  la  direction  de 
Bourges.  —  HeUle  (P.  Y.  0.),  classé  à  la  2*  batt  du  36*  rég.  et  nommé 
adj.  aux  forges  du  Centre.  —  De  Baysson  (L.  H.  X.),  classé  à  la  1'* 
batt.  du  9^  rég.  et  nommé  adj.  à  la  manuf.  d'armes  de  St-Étienne.  — 
Bernard  (F.  G.  E.),  classé  à  la  ô«  batt  du  26"  rég.  et  nommé  adj.  à  la 
manuf.  d'armes  de  GbAtellerault.  —  Molei,  classé  à  la  4*  batt.  du  17* 
rég.  et  nommé  adj.  k  la  poudrerie  du  Boucbet.  —  Hirondcrt,  classé  à 
la  9*  batt  du  37*  rég.  et  nommé  adj.  à  la  fonderie  de  Bourges. 
II.  —  MM.  Desage,  classé  au  15*  rég.,  et  désigné  pour  faire  fonct  d*ofBc. 
d*habi!l.  à  ce  rég.  —  Couriin  (A.  Â.),  classé  au  26*  rég.  et  désigné  pour 
faire  fonct.  d'instruct.  d'équitat.  et  de  conduite  des  voitures  à  ce  rég.  — 
CouHaut,  classé  à  la  10*  batt  du  19*  rég.  — i?oucAer(M.L.B.),elassé 
à  la  12*  batt.'du  9*  rég.  —  Weil,  classé  k  la  10*  batt.  du  5*  rég.  (conti- 
nuera à  suivre  les  cours  de  l'École  militaire  supérieure).  —  Target, 
classé  à  la  4*  batt.  du  11*  rég.  —  Charles  (H.  G.  J.),  désigné  pour 
faire  fonctions  de  trésorier  au  5*  rég.  —  Moinier  (À.  F.),  classé  à  la 
1^*  batt.  du  30*  rég.  —  Uarquei  (J.  F.  B.),  classé  k  la  9*  batt  du  17* 
rég.  —  MiUeret,  classé  à  la  10*  batt  du  32*  rég.  (continuera  à  suivre 
les  cours  de  l'École  de  Saumur).  —  Guyon  (G.  Â.),  classé  à  la  12* 
batt.  du  6*  rég.  —  Toumairey  classé  à  la  11*  batt.  du  30*  rég.  — 
Uaurens,  classé  au  19*  rég.  et  désigné  pour  faire  fonctions  d'officier 
d'habillement  à  ce  rég.  —  Picard  (L.),  classé  à  la  6*  batt  du  11*  rég. 
(continuera  k  suivre  les  cours  de  TÉcole  de  Saumur).  -—  Devaud, 
classé  à  la  8*  batt  du  8*  rég. 
LiEOTiNANTS  IN  2*.  —  I.  Kommés  k  la  1'*  classe  (28  avril)  :  MM.  IhuUUer 
(L.  E.),  maintenu  à  sa  batt.  —  Mathis  (H.),  maintenu  k  sa  comp.  — 
Schaub  (J.),  maintenu  à  sa  comp. —  Badouard,  maintenu  à  sa  comp. 
—  Lair,  maintenu  à  sa  comp.  —  BoussiUe,  classé  à  la  f*  batt.  du 
20*  rég.  — Dumas  (R.  P. À.),  maintenu  k  sa  batt.—  Séraui^  maintenu 
à  sa  comp.  —  Pélissier^  classé  kl  a  10*  batt.  du  38*  rég. 
II.  MH.  Peiin,  classé  à  la  1»  batt.  du  5*  rég.  —  Fa/M  (P.  J.),  classé  à  la 
10*  batt  du  24*  rég.  —  Boger  (R.  T.  H.),  classé  kla  6*  batt  du  10* 
rég.  —  Hartmann  (G.  li.G.),  classé  k  la  2*  batt  du  25*  rég.— i^^i^^, 
classé  k  la  9*  balt  du  1*'  r^.  --  Baiagé,  classé  à  la  12*  batt  du  3* 
rég.  —  Laurens,  classé  à  la  10*  batt  du  95*  rég.  —  De  Grancey, 
classé  à  la  10*  batt  du  32*  rég.  —  Katz,  classé  à  la  9*  comp.  du 
i*'  rég.  de  pontonn.  —  Lavait,  classé  k  la  5*  batt.  du  9*  rég.  — 
Croizade^  classé  k  la  4*  batt  du  18*  rég.  —  Franc^^  user,  classé  k 
la  10*  batt  du  33*  rég. 
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111.  —  Démissionnaire  (28  avril)  :  M.  Gibaudan, 
Sous-LiEUTiNAiiTS.  —  H.  !ilH.  Lesieur  (L  T.),  classé  à  la  2'  comp.  d'artifi- 
ciers (dét.  de  Douai).  —  Dorât  des  Monts ^  classé  à  la  10"  batt.  do  18* 
rég.  —  Courtes  (P.  A.  M.  0.),  classé  à  la  2"  batt.  du  5*  rég.  (conti- 
nuera à  suivre  les  cours  de  l'École  d'application).  —  Foucot,  classé  à 
la  10«  batt.  du  4»  rég.  —  Betbèze,  classé  à  la  ?•  batt.  du  35«  rég.  — 
De  Rolland^  classé  à  la  9*  batt.  du  17«  rég. 
IH.  —  Démissionnaire  (25  mars)  :  M.  Àndrade. 

TRALX  D'ARTILLERIE. 

Capitaines   en   1*'.    —   II.  M.    Bouvard,   classé   à  la   3*  comp.  de   la 

3"  brig. 
III.  —  Retraité  (2  avril)  :  M.  Portier. 
GAriTAiNEs  EN  2*.  —  LNommés  à  la  l'*  classe  (8  avril)  :  MM.  Gonard^  classi.^ 

à  la  3*  comp.  de  la  17*  brig.  —  Vaudiey,  classé  à  la  S*  comp.  de  la 

1"  brig. 

II.  —  MM.  Clet,  classé  i  la  3*  comp.  de  la  5*  brig.  —  Deprez,  classé  à 
la  t»  comp.  de  la  19*  brig.  et  nommé  adjoint  à  la  direction  de  Vin- 
cennes. 

III.  —  Retraité  (2  avril)  :  M.  Landriau. 
Décédé  (8  avril)  :  M.  François  (L.  A.). 

LiErTBN\NT8  EN  1".  —  1.  Promus  Capitaines  eti  2*  i8  avril)  :  WA.Boivin, 
classé  à  la  1^  comp.  de  la  10*  brig.  —  François  (L.  A.),  classé  à  la 
r*  comp.  de  la  9*  brig.  —  Martin  (J.  T.  E.),  classé  à  la  5*  comp.  de 
la  5*  brig.  et  nommé  adj.  à  Técole  d*artlll.  du  S*  corps. 
III.  —  Retraité  (2  avril»:  M.  Desguelliens. 
Décédé  (19  avril)  :  M.  Mallet  (D.  fi  ). 

Lieutenants  en  2*. —  I.  Nommés  Lieutenants  en  1*'  (8  avril)  :  MM.  Pemet 
(F.  £.)^  classé  à  la  l***  comp.  de  la  8*  brig.  —Arnould  (V.),  classé  à  la 
3*  comp.  de  la  1^  brig.  —  Laurent  (F.),  classé  à  la  5*  comp.  de  la 
5*  brig.  —  Pujol  (J.L.T.),  classé  à  la  5*  comp.  de  la  1 1*  brig. 
II.  —  M.  De/rance^  classé  à  la  5*  comp.  de  la  19*  brig. 

Sous-LiBUTBNANTS. —  I. Promus Sous-Lieutenants (8 avril):  MM.  Trintjuesse^ 
mar.  des  log.  au  8*  d'artill.  classé  k  la  3*  comp.  de  la  1^  brig.  —  Bouin, 
adjud.  à  la  5*  comp.  du  train  de  la  5*  brig.,  classé  à  la  3*  comp.  de  la  1 1* 
brig.  —  Aij^iie/^  adjud.  au  3ô*  d'artilL,  classé  à  la  1'*  comp.de  la  17* 
brig.  —  Gertiardty  adjud.  au  1*'  rég.  d'artill.,  classé  à  la  1^*  comp.  de 
la  6*  brig. 

IL  —  M.  Bataille  (J.  B.  L.^  classé  à  la  1'*  comp.  de  la  19*  brig. 


Cointel,  classé  au  1 2°  rég.  —  RIvoire,  classé  au  38"  rég.  —  Foujaud. 
cla&sé  au  Î4'  rég.  —  Griio»,  classé  au  30'  rég.  —  Kiicolas  (L.  A.  E.), 
classé  au  15*  rég.  —  Poliel,  classé  au  27'  rég.  —  Bremart,  rlasv 
au  27"  rég.  —  Gosaart,  classé  au  27'  rég.  —  Sleverlyntk,  classé  au 
27"  rég.  —  Lhotle,  classé  au  29'  rég.  —  Baudouin,  classé  a 
rég.  —  Cotlentl,  classé  au  17'  rég.  —  Brasieur,  classé  au  25 

—  Chéruy,  classé  au  25'  rég.  —  Jourdain,  classé  au  8*  rég.  — 
pliiaol,  classé  au  25'  rég.  —  Blondet,  classé  au  33°  r^,  —  Ober/e. 
classé  au  5'  rég.  —  Vilgraln,  classé  au  5'  rég.  —  PoltetJier,  classt 
au  5'  rég.  —  Farre,  classii  au  5*  rég.  —  Monniot,  classé  au  8'  r^. 

—  Burin  du  Buisson,  classé  an  5'  rég.  —  labusiiire,   classé 
rég.  —  Sfatieuot,  classé  au  37'  rég.  —  Faultre,  classé  an  37'  réf. 

—  ViUedet/,  classé  au  37'  tii.  —  Éciiaiié,  classé  aa  37'  r^.  — 
itorel  (C.  H.  S.),  classé  au  37'  rég.  —  Saulnier  d'Anchatd,  classé 
au  37*  rég.  —  Perodeaud,  classé  au  3i*  rég.  ~  Monard,  classé  au 
[tr  f(,g  __  Loroy  de  Lanchères,  classé  au  3t*  rég.  —  PaUot,  classé 
au  34'  rég.  —  SabouroMd,  classé  au  34'  rég.  —  Durand  de  f'onl- 
magne,  classé  au  38*  rég.  —  D'Heitles,  classé  au  3*  rég. DePer- 
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Chefs  d'escadbon.  —  L  Promus  Chefs  d'escadron  (12  avril)  :  MM.  De- 
thorey,  classé  au  U*  rég.  temt.  —  Guimenet,  nommé  major  au  14* 
rég.  terriU  —  De  Carméjane,  classé  au  15*  rég.  territ  —  De  Gui- 
bert,  classé  au  10*  rég.  territ.  —  Macé,  classé  au  7*  rég.  territ.  — 
Saunier,  classé  au  9*  rég.  territ. 

CiriTAiNBs  EN  l*^  —  I.  Promus  Capitaines  en  1*'  (12  avril)  :  MM.  Âf- 
mez^  classé  à  la  9*  batt.  territ  d*AJgérie.  —  Javelier,  classé  k  la  5* 
batt.  du  l*r  rég.  territ.  --  Piginet,  classé  k  la  2*  batt  du  2*  rég. 
territ. 

Capitaines  en  2*.  —  I.  Promu  Capitaine  en  2*  (23  avril)  :  M.  Le  Nf, 
classé  à  la  2*  batt  du  11*  rég.  territ 

Lieutenants  en  1*^  —  II.  MM.  Nouhaud,  classé  k  la  !>*  batt  territ.  d'Al- 
gérie. —  Noé,  classé  à  la  2*  comp.  de  canonniers  sédentaires  de  Lille. 

Lieutenants  en  2*.  —  I.  Promus  Lieutenants  en  1*'  (23  avril):  MM.  BaU 

teur  (C),  maintenu  dans  ses  fonctions.  —  Pilaie,  maintenu  k  sa  comp. 

IL  —  MM.  De  Buyer,  classé  à  la  10*  batt.  du  2*  rég.  territ.  —  Lan^ 

gandin,  classé  à  la  2*  batt  du  4*  rég.  territ. 
III.  —  Démissionnaire  (28  avril)  :  M.  Salet. 

Socs-Lieutenants.  —  I.  Promus  Sous-Lieutenants  (28  mars)  :  MM.  Ciair- 
fient,  classé  à  la  14*  batt  du  6*  rég.  territ.  —  Hocher,  classé  à  la 
2S*  batt  du  7*  rég.  territ.  —  Rwigier,  classé  à  la  1 1*  batt  du  13*  rég. 
territ  —  (12  avril)  :  MM.  De/as,  classé  à  la  1 2*  batt  du  4*  rég.  territ— 
Ancel,  classé  à  la  10*  batt  du  3*  rég.  territ  -•  (23  avril)  :  MM.  Théry, 
classé  à  la  2*  comp.  de  canonniers  sédentaires  de  Lille.  —  Frémaux^ 
classé  à  la  1^  comp.  de  canonniers  sédentaires  de  Lille.  —  Cazier, 
classé  à  la  2*  comp.  de  canonniers  sédentaires  de  Lille.  —  Batteur  (P. 
L.),  cbissé  à  la  3*  comp.  de  canonniers  sédentaires  de  Lille.  —  Bove- 
lacque,  classé  i  la  4*  comp.  de  canonniers  sédentaires  de  Lille, 
m.  ^  Démissionnaires  (6  avril)  :  M.  Bouthier.  —  (12  avril)  :  M.  /V.— 
(19  avril)  :  MM.  Dumas  (C.  F.),  —  Cléret. 

TRAIN  D*ÀRTILLERIE. 

Capitaines  en  1*'.  — l.  Promus  Capitaines  en  1*'  (12  avril)  :  MM.  Gatard, 
classé  à  la  f"  comp.  de  la  12*  région.  —  Mortier,  classéàla  2*comp. 
de  la  3*  région. 

Sous-Lieutenants.  —  I.  Promu  Sous-Lieutenant  (28  mars)  :  M.  BreuiU 
lot,  classé  à  la  1'*  comp.  de  la  7*  région. 

EMPLOYÉS. 

Gaeois  prircipavi  de  2*  CLASSE.  —  IL  MM.  Cùursin,  classé  à  Paris, 
direction  de  Yincennes. — Dej^ré,  classé  au  2*  bureau  de  la  3*  direction 
(artillerie  et  équipages  militaires)  au  ministère  de  la  guerre. 
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classé  à  la  direction  de  La  Fère.  —  lambolé,  classé  à  Saint-Denis, 

direction  de  Vincennes. 
Chefs-ouvriers  (22  avril)  :  MM.  Franck  (P.),  classé  à  la  direction  de 

Bourges.  —  Fontaine  (P.  T.  B.),  classé  à  la  fonderie  de  Bourges. 
GoNTaôi.EOBs  ni  2*  classi.  —  II.  M.  Bailly^  classé  à  la  direction  de 

Bourges. 
GoirraOLBuas  ni  8"  classb.  —  IT.  M.  Marbeck^  classé  à  la  direction  de  Per- 
pignan. 
Odtiibm  n^^TAT  OB  1**  cLAiSB.  —  f.  Promus  Gardes  de  3"  classe  (22 

avril):  MM.  Franck  (P.).  —  FwUaine  (P.  T.  B.). 
II.  MM.  Brun^  classés  à  Lille,  direction  de  Douai.   —   Bruneteau. 

classé  à   la   direction   de  Ghâteauroux. 
OoTBiBat  D*ÉTAT  DB  2'  CLASSE.  —  L  Hoffluiés  Ouvricrs  d*état  de  2*  classe 

(22  avril)  :  MM.  Maclin^  classé  k  la  direction  de  Toulouse.  —  Vivien^ 

classé  au  dép6t  central  de  l'artillerie  à  Paris. 

II.  MM.  Falvari,  classé  à  la  fonderie  de  Bourges.  —  Sixdenier,  classé 
à  la  direction  de  Versailles.  —  Delaporie^  classé  à  la  direction  de 
Bourges. 

Gaadiers  ob  batterie  db  f  CLASSE.  —  L  Nommé  Gt^dien  de  batterie  de 
\^  classe  (22  avril)  :  M.  Thiollière,  classé  à  la  direction  de  Nantes, 
n.  —  M.  Gonce,  classé  au  fort  de  Querqueville,  direction  de  Gherbourg. 

III.  —  Retraités  (12  avril)  :  MM.  Coteau,  —  Bouin,  —  Boàitaille,  — 
(29  avril)  :  M.  Louton, 

Gardibus  de  batterie  de  2*  classe.  —  I.  Nommés  Gardiens  de  batterie 
de  i^  classe  (22  avril)  :  MM.  Kuntz,  maintenu  k  son  poste. — Bayet, 
classé  au  fort  de  Nogent,  direction  de  Vincennes.  —  Nommés  Gardiens 
de  baiterie  de  2*  classe  (22  avril)  :  MM.  Morel^  classé  à  Ajaccio, 
direction  de  Bastia.  —  Belletable^  classé  aux  lies  Salnt-Marcouf, 
direction  de  Gherbourg. 
IL  —  MM.  Gérard,  classé  au  fort  de  Troyon,  direction  de  Toul.  — 
Tacheau,  classé  au  fort  du  Uommet,  direction  de  Gherbourg. 
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«orps  à  Dottai.  École  de  Douai.  Direction  do  Douai.  Direction 
de  Saint-Omer.  15*  régiment  d'artillerie  :  11  batteries  à  Douai, 
1**  compagnie  du  train  d'artillerie  de  la  1^  brigade  à  Arras.  9* 
batterie  du  15*  régiment  d'artillerie  à  Lille.  3*  batterie  du  15*  ré- 
giment d'artillerie  à  Dunkerque.  27*  régiment  d'artillerie  :  11  bat- 
teries à  Douai,  3*  et  5*  compagnies  du  train  d'artillerie  de  la  1** 
brigade  à  Douai.  5*  compagnie  d'ouvriers  d'artillerie  à  Douai. 
Détachement  de  la  2*  compagnie  d'artificiers  à  Douai.  1**  batterie 
du  26*  régiment  d'artillerie  à  Yalenciennes.  2*  batterie  du  26* 
régiment  d'artillerie  à  Maubeuge.  1*'  escadron  du  train  des  équi- 
pages militaires  :  3  compagnies  à  Lille.  —  Q^atorz^ème  eorp$ 
d'armée.  Commandement  de  l'artillerie  du  14*  corps  à  Grenoble. 
École  de  Grenoble.  Direction  de  Grenoble.  2*  régiment  d'artille- 
rie :  12  batteries  à  Grenoble,  1**  compagnie  du  train  d'ardUerie 
de  la  14*  brigade  à  Grenoble.  3*  batterie  du  2*  régiment  d'artillerie 
à  Briançon.  6*  régiment  d'artillerie  :  10  batteries  à  Valence,  3*  et 
5*  compagnies  du  train  d'artillerie  de  la  14*  brigade  à  Valence. 
7*  batterie  du  6*  régiment  d'artillerie  à  Briançon.  8*  batterie  du 
6*  régiment  d'artillerie  à  Mont-Dauphin.  7*  batterie  du  23*  régi- 
ment d'artillerie  à  Grenoble.  8*  batterie  du  23*  régiment  d'artil- 
lerie à  Albertville.  8*  batterie  du  36*  régiment  d'artillerie  à  Gre- 
noble. Détachement  de  la  7*  compagnie  d'ouvriers  d'artillerie  à 
Grenoble.  14*  escadron  du  train  des  équipages  militaires  :  3  com- 
pagnies à  Lyon.  Commandement  de  l'artillerie  de  la  place  et  des 
forts  de  Lyon.  Direction  de  Lyon.  7*  compagnie  d'ouvriers  d'ar- 
tillerie à  Lyon,  l'*  batterie  du  16*  régiment  d'artillerie  à  Lyon. 
1**  batterie  du   18*   régiment  d'artillerie  à  Lyon.  7*  batterie 
du  36*  régiment  d'artillerie  à  Lyon.  1'*,  2*,  7*  et  9*  compagnies 
du  2*  régiment  d'artillerie-pontonniers   à  Lyon.  3*  compagnie 
du  train  d'artillerie  de  la  13*  brigade  à  Lyon.   6*  division  de 
cavalerie  indépendante  :   13*  batterie  du  6*  régiment  d'artillerie 
à  Lyon,   12*  batterie  du  36*  régiment  d'artillerie  à  Lyon.  — 
Qaingième  corpê  d'armée.  Commandement  de  l'artillerie  du  15* 
corps  à  Nîmes.  École  de  Nîmes.  Atelier  de  construction  d'Avignon. 
Direction  de  Toulon.  Direction  de  Bastia.  19* régiment  d'artillerie: 
11  batteries  à  Nîmes,  l'*  batterie  à  Toulon,  3*  batterie  à  Marseillct 
1**  compagnie  du  train  d'artillerie  de  la  15*  brigade  à  Avignon. 
38*  régiment  d'artillerie  :  9  batteries  à  Nîmes,  2  batteries  à  Mar- 
Beille,  7*  batterie  à  Villefranchey  8*  batterie  à  Toulon,  3*  compagnie 
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à  Besançon.  École  de  Besançon,  Direction  de  Besançon.  Sons- 
inspection  des  forges  de  TEst  à  Besançon.  4*  régiment  d*artillerie  : 

9  batteries  à  Besançon,  10*  et  11'  batteries  à  Belfort,  1**  compa- 
gnie du  train  d'artillerie  de  la  7*  brigade  à  Besançon,  1**  batterie 
du  4*  régiment  d'artillerie  à  Montbéliard,  2*  batterie  du  4*  régi- 
ment d'artillerie  à  Belfort  ô*  régiment  d'artillerie  :  10  batteries  à 
Besançon,  8  batteries  à  Dole,  3*  compagnie  du  train  d'artillerie 
de  la  7*  brigade  à  Besançon.  5*  compagnie  du  train  d'artillerie 
de  la  7*  brigade  à  Langres.  4*  compagnie  d'ourriers  d'artillerie  à 
Besançon.  1**  batterie  du  1^  régiment  d'artillerie  à  Salins.  8* 
batterie  du  18*  régiment  d'artillerie  à  Langres.  3*  batterie  du 
17*  régiment  d'artillerie  à  Belfort.  l'*  batterie  dn  30*  régiment 
d'artillerie  à  Langres.  2*  batterie  du  30*  régiment  d'artillerie  à 
Langres.  7*  escadron  da  train  des  équipages  militaires  :  2  compa- 
gnies à  Dôle,  1  compagnie  à  Belfort.  —  Dixième  eorpê  d^arméc. 
Commandement  de  l'artillerie  du  10*  corps  à  Bennes.  École  de 
Bennes.  Direction  de  Rennes.  Direction  de  Cberbourg.  Sons-ins- 
pection des  forges  de  l'Ouest  à  Rennes.  7*  régiment  d'artillerie  : 

10  batteries  à  Rennes,  1"  compagnie  du  train  d'artillerie  de  la 
10*  brigade  à  Rennes.  3*  batterie  du  7*  régiment  d'artillerie  à 
Cberbourg.  10*  régiment  d'artillerie  :  12  batteries  à  Rennes,  3*  et 
5*  compagnies  du  train  d'artillerie  de  la  10*  brigade  à  Rennes. 
8*  compagnie  d'ouvriers  d'artillerie  à  Rennes.  Détachement  de 
la  3*  compagnie  d'artificiers  à  Rennes.  10*  escadron  du  train  des 
équipages  militaires  :  3  compagnies  à  Fougères.  —  Ontième  eorpê 
d'armée.  Commandement  de  l'artillerie  du  11*  corps  à  Vannes. 
École  de  Vannes.  Direction  de  Brest.  Direction  de  Nantes.  28* 
régiment  d'artillerie  :  10  batteries  à  Vannes,  3*  batterie  à  Brest. 
85*  régiment  d'artillerie  :  12  batteries  à  Vannes,  8*  et  5*  compa- 
gnies du  train  d'artillerie  de  la  11*  brigade  à  Vannes.  8*  batterie 
du  18*  régiment  d'artillerie  à  Nantes.  11*  escadron  du  train  des 
équipages  militaires  :  3  compagnies  à  Nantes. 

SspTikKB  ABBovDissBicsKT.  —  Le  général  de  division  Tboumai, 

membre  du  Comité. 

* 

Neuvième  eorpê  d'armée.  Commandement  de  l'artillerie  du  9* 
corps  à  Poitiers.  École  de  Poitiers.  Atelier  de  constructiou  d'Angers. 
Direction  de  Chftteauroux.  Manufacture  d'armes  de  Chfttellerault. 
Poudrerie  du  Ripault.  20*  régiment  d'artillerie  :  10  batteries  à 
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Neuvième  àbbondissement.  —  Le  général  de  brigade  Delatte, 
commandant  Tartillerie  en  Algérie. 

Dix-neuvième  corps  alarmée.  Commandement  de  Tartillerie  en 
Algérie.  Direction  d*Alger.  Direction  d*Oran.  Direction  deCons- 
tantine.  l**  batterie  du  3*  régiment  d'artillerie  à  Alger.  2^  batterie 
du  18^  régiment  d^artillerie  à  Alger.  2*  batterie  du  28*  régiment 
d'artillerie  à  Milianah.  3*  batterie  du  30*  régiment  d'artillerie  à 
Alger.  11*  compagnie  du  1*'  régiment  d* artillerie-pontonniers  à 
Alger.  Détachement  de  la  9*  compagnie  d'ouvriers  d'artillerie 
dans  les  3  directions,  l'*  compagnie  du  train  d*artillerie  de  la  12* 
brigade  dans  les  3  directions.  7*  compagnie  du  4*  escadron  du 
train  des  équipages  militaires  à  Alger.  7*  compagnie  du  12*  esca- 
dron du  train  des  équipages  militaires  à  Alger.  7*  compagnie  du 
16*  escadron  du  train  des  équipages  militaires  à  Boghar.  7*  com- 
pagnie du  17*  escadron  du  train  des  équipage^  militaires  à  Milianah. 
7*  compagnie  du  18*  escadron  du  train  des  équipages  militaires  à 
Alger.  1^  batterie  du  7*  régiment  d'artillerie  k  Mascara.  2*  bat- 
terie du  12*  régiment  d'artillerie  à  Tlemcen.  2*  batterie  du  14* 
régiment  d'artillerie  à  Oran.  2*  batterie  du  20*  régiment  d'artil- 
lerie à  Oran.  7*  compagnie  du  9*  escadron  du  train  des  équipages 
militaires  à  Oran.  7*  compagnie  du  10*  escadron  du  train  des 
équipages  militaires  à  Mascara.  7*  compagnie  du  13*  escadron  dn 
train  des  équipages  militaires  à  Tlemcen.  2*  batterie  du  1*^  régi- 
ment d'artillerie  à  Constantine.  2*  batterie  du  16*  régiment  d'ar- 
tillerie à  Sétif.  1^*  batterie  du  21*  régiment  d'artillerie  à  Cons- 
tantine. 3*  batterie  du  26*  régiment  d'artillerie  à  Philippeville. 
7^  compagnie  du  3*  escadron  du  train  des  équipages  militaires  à 
Constantine.  7*  compagnie  du  Ô*  escadron  du  train  des  équipages 
militaires  à  Sétif.  7*  compagnie  du  8*  escadron  du  train  des  équi- 
pages militaires  à  Constantine.  7*  compagnie  du  11*  escadron  da 
train  des  équipages  militaires  à  Batna. 


II.  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

(da  l**  an  31  mai  1879). 

ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL. 

GsNitAux  01  DiTitioif.  —  IL  M.  le  général  de  division  baron  de  Berckheim, 
nommé  président  du  Comité  de  l'artillerie  et  du  Comité  consultatif  des 
poudres  et  salpêtres. 
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—  Lolliot^  classé  à  la  11'  batt.  da  13*  rég.  —  Laligant  (H.),  classé  à 
la  1^  batt.  du  34*  rég.  (maintenu  dans  son  emploi).  — Dupeux^  classé 
à  la  12*  batt.  du  34*  rég.  —  Rivalin^  nommé  trésorier  du  27*  réf.  — 
Chave^  classé  à  la  12*  batt.  du  24*  rég.  —  BourrilUm^  nommé  offic 
d'habill.  du  11*  rég.  —  Bigé^  classé  à  la  7*  batt.  du  7*  rég.,  et  désigné 
pour  faire  fonctions  d*adjud.-maJor.  —  de  Villiers^  classé  à  la  8*  batt 
du  22*  rég.  (maintenu  à  son  poste). 

m.  —  Mis  en  non-activité  pour  infirmités  temporaires  (15  mai)  :  MM.  Ver- 
tier.  —  Chaton  (L.  P.). 

Retraités  (24  mai)  :  MM.  Rigal,  —  (22  mai)  :  Martp  (G.). 

Décédé  (14  mai)  :  M.  Dupuis  (A.  D.). 
Lieutenants  en  l*'.  —  II.  M.  Desage^  classé  au  24*  rég.  et  désigné  poar 
faire  fonctions  d'offic.  d'habill. 

m.  —  Décédé  étant  en  non-acUvîté  (4  avril)  :  M.  Vallet  (Y.  E.). 

Réformé  par  mesure  de  discipline  (22  mai)  :  M.  Grobert, 
Lieutenants  en  2*.  —  II.  MM.  VeUUc'Loture^  classé  à  la  5*  batt  du  33* 
rég.  —  Kahn^  classé  à  la  12*  batt  du  35*  rég. 

HT.  —  Décédé  :  M.  Graindorge  d'Orgeville  du  Ménil-Durand. 
Sous-Lieutenants. —-  II.  M.  Peltier  (Q.M.  A.  ),  classé  à  la  10*  batt  du  10*rég. 

TRAIN  D'ARTILLERIE. 

•GArrrAiNBs  en  2*.  —  II.  MM.  Crinier^  classé  à  la  1'*  comp.  de  la  9*  brig. 
et  nommé  adjoint  à  la  direction  de  Bourges.  —  Clei^  nommé  adj.  à 
l'école  d  artilL  du  5*  corps  (continuera  à  compter  à  sa  batt).  —  Ifor- 
Un  (J.  E.  T  ),  classé  à  la  3*  comp.  de  la  8*  brig.  et  nommé  adj.  à 
Técole  d'artill.  du  8*  corps. 

Lieutenant»  en  1*^  —  I.  Promu  Capitaine  en  second  (3  mai)  :  M.  Partn 
(A.  J.),  classé  à  la  5*  comp.  de  la  5*  brig. 
n.  —  M.  Pujol  (J.  L.  T.),  classé  à  la  3*  comp.  de  la  5*  brig. 
m.  —  Décédé  (24  avril)  :  M.  Gilbert  (L.  L.). 
Mis  en  non-activité  pour  infirmités  temporaires  (22  mai)  :  M.  Montant, 

Lieutenants  en  2*.  —  I.  Nommés  Lieutenants  en  premier  (3  mai)  : 
(3)  MM.  GuiUenUn  (G.),  classé  à  la  5*  comp.  de  la  10*  brig.  —  Porche^ 
ro/,  classé  à  la  5*  comp.  de  la  11*  brig.  —  Pelplanque^  classé  à  la  3* 
comp.  de  la  11*  brig. 

Sous-OpFiciERS  PROMUS  Sous-LiEUTENANTS.  —  MM.  Cardot^  adljud.  au  10* 
rég.,  classé  à  la  1**  comp.  de  la  1^  brig.  —  Breteau^  adjud.  au  31* 
rég.,  classé  à  la  U*  comp.  de  la  9*  brig.  —  Renaud  (J.  E.)^  a^jud. 
au  25*  rég.,  classé  à  la  1**  comp.  de  la  14*  brig. 

RESERVE. 

ARTILLERIE. 

Lieutenants  er  2*.  —  L  Promu  Lieutenant  en  second  (20  mai)  :  M.  Giàau- 
dan^  classé  au  19'  rég. 
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GonnâLiuB  de  2*  clams.  —  L  Nommé  C&iUréieur  de  VdasseW  mû): 

M.  Hardy  (N.),  maintenu  à  son  poste. 
GoNTBÔuui  DS  3*  CLAssi.  —  L  Nommé  Ccnlrélew  de  2*  datse  (27  mai): 
M.  André*,  maintena  à  son  poste, 
ni.  --  Retraité  (22  mai)  :  U.  Termos. 
PaoBUS  CoiméLSiia  oi  3*  classe  (27  mai)  :  MM.  Maiissardj  classé  à  la 
direction  de  Saint-Omer.  —  Itoberi  (J.),  classé  à  la  manot  d'armes  de 
Saint-Étienne. 
OvTBiEBs  i»*BTAT  DE  2*  CLASSE.  —  II.  MM.  Wébanck,  classé  ^  lécole  de  Va- 
lence (annexe  de  lécole  de  Grenoble).  —  Barberot^  daasé  à  l'école  de 
GbAIon8-4ur-Mame. 
m.  —  Décédé  (25  mai)  :  M.  Bceuf. 
Gaediens  de  battebib  de  1^  CLASSE.  —  IL  MM.  Berîkavid^  classée  la  baCL 
de  Reaoliea,  direction  de  Toolon.  —  Bayet^  classé  au  fort  de  YiUaneare- 
St-Georges,  direction  de  Yincennes. 
III.  —  Retraité  (22  mai)  :  M  Blanc. 
RoMMi  Gabdier  de  battebib  de  V*  CLASSE  (5  mai)  :  M.  Co^ure,  adjudant  an 

9*  rég.  d'artillerie,  classé  an  fort  de  Domont,  direction  de  Versailles. 
Gabdiens  de  battebib  de  2*  CLASSE.  —  I.  Nommé  Gardien  de  batterie  de 
1^  classe  (27  mai)  :  M.  Cognât ^  maintena  à  son  poste. 
II.  —  M.  Monpetit,  classé  à  la  batt  de  nie  Ragaod,  direction  de  Toaloa. 
NoHvi  Gabdieh  de  battbbje  de  2*  classe  (5  mai)  :  M.  Pimdermur^  maré- 
chal des  logis  au  12*  rég.  d'artillerie,  classé  aox  batteries.de  Taillefcr 
et  de  Hoche,  direction  d'artillerie  de  Brest. 
Gheps  abmobiebs  de  1**  CLASSE.  IL  MM.  Hardy  (F.),  classé  à  la  légion  de  la 
garde  républicaine.  —  Boudaud^  classé  au  30*  rég.  d'artillerie, 
m.  ^  Promu  Contrôleur  de  3*  classe  (27  mai)  :  M.  Malissard, 
Décédé  (12  mai)  :M.  EyroUe. 
GoEPS  ABMOBIEBS  DE  2*  CLASSE.  — L  Nommés  Chefs  armuriers  de  1**  classe 
(27  mai)  :  MM.  Madranges.  •—  Soleilhavoup^  maintenus  h  leors  eori». 
II.  —  MM.  larivière^  classé  au  50*  rég.  d'infanterie.  —  Ketler,  classé 
au  13*  rég  de  chasseurs.  ^  Ganglqf^  classé  au  61*  rég.  d'infanterie. 
NoMMis  GiEFS  abiéIbiebs  de  2*  CLASSE  (27  mai)  :  MM.  Cassou^  classé  au  21* 
bat.  de  chasseurs  à  pied.  —  Meunier ^  classé  au  15*  bat.  de  chasseurs 
à  pied. 
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26  avrU.  —  Instruction  pour  les  inspections  médicales  (31-717). 

15  avril.  —  Décision  ministérielle  relative  au  passage  dans  le 
rang,  à  rechange  et  à  la  réforme  des  chevaux  d^officiers  pro- 
noncés par  les  inspecteurs  généraux  et  trimestriels  (32-753) 
[Voir plus  loin,] 

20  avril,  —  Arrêté  ministériel  déterminant  les  attributions  des 
inspecteurs  généraux  de  corps  d'armée  (32-754). 

24  avril.  —  Circulaire  ministérielle  relative  à  la  suppression  du 
registre  des  allocations  d'étoffes  et  d'effets  et  de  la  demande 
annuelle  d'allocations  fournies  par  les  corps  à  l'administration 
centrale  (32-755). 

2  mai,  —  Décision  ministérielle  qui  place  deux  intendants  mili- 
taires du  cadre  d'activité  dans  chacun  des  1*%  6*,  7",  14*  et 
15*  corps  d'armée  et  dans  la  division  d'Alger  (32-756). 

7  mai,  —  Circulaire  ministérielle  :  Au  siget  du  droit  de  punir  les 
hommes  de  l'armée  territoriale  pendant  les  exercices  (32-756). 

Ï2  mai.  —  Circulaire  ministérielle:  Les  veuves  prétendant  à 
pension  doivent  déclarer  que  leur  mari  n'a  laissé  aucun  enfant 
né  d'un  précédent  mariage  (32-757). 

B  mai.  —  Description  du  harnachement  des  chevaux  des  officiers 
des  corps  d'infanterie  (33-759). 

13  mai.  —  Décision  présidentielle  modifiant  le  cadre  du  person- 
nel des  officiers  de  l'Ecole  normale  de  gymnastique  (34-767). 

/*'  mai.  —  Note  ministérielle  fixant,  au  point  de  vue  de  la  remonte, 
les  droits  des  officiers  admis  à  faire  un  stage  dans  des  états- 
majors  (34-770). 

12  mai,  —  Circulaire  ministérielle  :  classement,  à  bord  de  paque- 
bots de  la  compagnie  Valéry  et  de  la  compagnie  Fraissinet, 
des  brigadiers  de  la  gendarmerie,  de  la  légion  mobile  et  de  la 
garde  républicaine  (34-771). 

16  mai,  —  Décision  ministérielle  relative  à  la  réforme  des  effets 
de  harnachement  de  la  cavalerie  (34-771). 

15  mai,  —  Note  ministérielle  relative  au  mode  de  remboursement 
des  dépenses  pour  les  réparations  exécutées  aux  outils  du  génie, 
mis  à  la  disposition  des  corps  de  troupe  (34-772). 

16  mai,  —  Décision  ministérielle  portant  que  les  sous-officiers  da 
personnel  de  la  justice  militaire  provenant  des  corps  de  l'armée 
qui  seront  maintenus  dans  ce  service,  devront  être  rajrés  des 
contrôles  de  leurs  corps  (34-773). 
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quièmes  des  estmctions  parmi  les  personnes  décorées  de  la  Mé- 
daille militaire,  la  proportion  des  noavelles  nominations  fixée  par 
la  loi  da  25  janvier  1875  ;  2*  de  porter  aox  trois  quarts  des  extinc- 
tions parmi  les  militaires  et  marins  décorés  de  la  Légion  d'hon* 
neur,  la  proportion  des  noavelles  nominations  fixée  par  la  loi  du 
25  juillet  1873  (37-805). 

S  juin,  —  Décret  modifiant  Tarticle  3  du  décret  du  29  juin  1878 
sur  les  conseils  d^enquête  (37-806). 

Î7  mai.  —  Circulaire  ministérielle  :  Au  sujet  des  autorisations  de 
mariage  et  des  certificats  de  bonne  conduite  (37-807). 

3î  mai.  —  Circulaire  ministérielle  :  Au  snjet  des  inspections  gé- 
nérales de  corps  d'armée  (37-808). 

5  juin.  —  Circulaire  ministérielle  :  Au  sujet  d*une  fourniture 
d'échelles  doubles  dans  les  magasins  d'armement  des  corps  de 
troupe  (37-809). 

6  juin.  —  Décision  ministérielle  modifiant  Tenvoi  périodique  des 

documents  relatifs  à  la  justice  militaire  (37-810). 
9  juin.  —  Circulaire  ministérielle  :  Au  sujet  des  changements  de 
corps  des  hommes  sous  les  drapeaux  (37-811). 

Partie    supplémentaire. 

21  anril  1879,  —  Décret  portant  ouverture  au  budget  delà  guerre, 
pour  l'exercice  1876,  d'un  chapitre  destiné  à  recevoir  Timpu- 
tation  des  rappels  de  solde  applicables  à  des  exercices  anté- 
rieurs (28-447). 

18  aim7.  -«  Liste,  par  ordre  numérique  de  campagnes,  des  méde- 
cins du  service  hospitalier  qui  peuvent  être  appelés  à  servir  en 
Algérie  en  1879  (28-451). 

18  avril.  —  Programme  d'un  concours  pour  un  emploi  de  répé- 
titeur du  cours  de  fortification  et  de  topographie  à  l'école  dea 
sous-officiers  d'infanterie  (28-452). 

21  avril.  —  Officiers  d'infanterie  qui  ont  mérité  soit  une  lettre 
de  satisfaction  particulière  soit  une  lettre  d'éloges,  pour  tra- 
vaux de  révision  de  la  carte  de  France  (28454). 

26  avril.  —  Programme  pour  l'admission  à  l'École  militaire  supé- 
rieure en  1879  (31-493). 

17  avril.  —  Circulaire  ministérielle  :  Au  sujet  de  la  création  d*im 
budget  sur  ressources  extraordinaires  à  partir  de  l'exercice 
1879  (32-505). 
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10  mai.  —  Officiers  du  service  d'ëtat- major  employés  en  Algérie, 
en  1878,  qui  ont  obtenu  des  récompenses  pour  travaux  d'étude 
exécutés  en  ladite  année  (38-692). 

6  mai,  —  Instruction  spéciale  pour  l'inspection  générale  des  corps 
d'infenterie  (40-705). 

8  mai.  —  Instruction  sur  les  inspections  générales  des  corps  de 
troupe.  Dispositions  communes  à  toutes  les  armes  (41-761). 

29  avril.  —  Décision  présidentielle  relative  à  l'inspection  admi- 
nistrative des  établissements  et  des  écoles  militaires  en  1879 
(42-913). 

29  avril.  —  Circulaire  ministérielle  :  Au  sujet  de  l'inspection  ad- 
ministrative des  établissements  militaires  en  1879  (42-916). 

16  mai.  —  Instruction  pour  l'inspection  générale  des  poudres  et 
salpêtres  (43-921). 

9  avril.  —  Instruction  sur  l'inspection  générale  des  troupes  d'ad- 
ministration (sections  de  commis  et  ouvriers  militaires  d'admi- 
nistration et  sections  d'infirmiers  militaires)  (44-935). 

2tmai.  —  Tableau  indiquant  les  prix  auxquels  les  corps  doivent 
payer  les  pièces  séparées  nécessaires  aux  réparations  des  effets 
de  coiffure  et  de  grand  équipement  et  dont  la  fourniture  est 
prévue  au  cahier  des  charges  du  19  septembre  1878  (45-947). 

21  mai.  —  Circulaire  ministérielle  :  Au  sujet  de  l'envoi  de  Tins- 
truction  sur  les  inspections  générales  du  corps  de  l'artillerie 
(46-957). 

n  mai.  —  Répartition  du  semestre  échu  le  1*'  avril  1879  de  la 
rente  annuelle  léguée  au  corps  du  génie  par  feu  le  général  ba- 
ron de  Perrin-Brichambault  (47-1009). 

24  mai.  —  Programme  d'un  concours  pour  un  emploi  de  profes* 
seur  adjoint  de  topographie  à  FÉcole  spéciale  militaire  de 
Saint-Cyr  (47-1011).  [Voir  plus  loin.] 

24  mai.  —  Programme  d'un  concours  pour  deux  emplois  de  pro- 
fesseur adjoint  du  cours  d'administration  et  de  législation  mi- 
litaires à  l'Ecole  spéciale  militaire  de  Saint-Cyr  (47-1012).  [Voir 
plus  loin.] 

24  mai.  —  Officier  de  cavalerie  qui  a  reçu  une  lettre  d'éloges 
pour  le  zèle  consciencieux  et  l'intelligence  dont  il  a  fait  preuve 
en  participant  au  travail  exécuté  en  1878  en  Tunisie  (47-1013). 

27  mai.  —  Liste  des  officiers  du  génie  qui  se  sont  fait  particuliè- 
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2ï  fuin,  —  Tirage  au  sort,  pour  Tannée  1879,  des  prix  fondés  en 
faveur  de  Tarmée  (55-1193). 

23  juin,  —  Modifications  au  tableau  des  arrondissements  d'inspec- 
tion administrative  des  corps  de  troupe  et  des  établissements 
considérés  comme  tels  en  1879  (55-1192). 

24fum,  —  Décision  présidentielle  relative  à  Tinspection  admi- 
nistrative des  établissements  et  des  écoles  militaires  en  1879 
(56-1195). 

21  juin,  —  Instruction  pour  l'inspection  du  service  d*état«major 
(56-1196).     ' 

24  juin.  —  Décision  ministérielle  désignant  deux  sous-intendants 
militaires  de  1**  classe  pour  assister  MM.  les  intendants  généraux 
Blondeau  et  LargUlier  dans  leur  inspection  administrative  des 
établissements  et  des  écoles  militaires  en  1879  (56-1201). 

24  fuin.  —  Circulaire  ministérielle  :  Au  s^jet  des  moyens  de  com- 
bler les  déficits  de  caporaux,  en  cas  de  mobilisation  (56-1201). 

{  2.  —  BZTEAIT8  DES  DiCEETS,  DÉCISIONS,  GIECDLàlEES,  ETC. 

Partie   réglementaire. 

15  avril  1879.  —  Décision  ministérielU  relative  au  pasêoge  dan»  le 
rang,  à  l'échange  et  à  la  réforme  des  chevaux  d'officier»  prononcé» 
par  le»  inspecteur»  généraux  et  trimestriel».  (In  extenso.) 

Le  Ministre  de  la  guerre  a  décidé  que,  dorénavant,  les  inspec- 
teurs généraux  et  trimestriels  de  toutes  armes  statueront  directe- 
ment sur  la  réforme  des  chevaux  d'officiers,  sur  leur  passage  dans 
les  rangs  de  la  troupe  et  sur  les  échanges  de  chevaux  entre  officiers. 

Lorsqu'il  s'agira  du  passage  à  la  troupe  des  chevaux  des 
officiers  des  divers  états-majors  ou  assimilés  et  des  officiers  d'in- 
fanterie, la  décision  de  l'inspecteur  sera  immédiatement  notifiée 
au  général  commandant  le  corps  d'armée,  qui  fera  veiser  les 
chevaux  dans  un  des  corps  de  troupes  à  cheval  de  la  région, 
d'après  la  subdivision  d'arme  à  laquelle  ils  conviendront. 

13  mai  1879.— -Yote  mini»térieUe  relative  à  l'uniforme  de»  officier»  de 
réserve  ou  de  l'armée  territoriale  pourvus  d'emplois.  (In  extenso.) 

Le  Ministre  de  la  guerre  a  décidé,  à  la  date  de  ce  jour,  que  les 
officiers  de  réserve  de  l'armée  active  et  les  officiers  de  l'armée  ter- 
ritoriale, pourvus  d'emplois  en  dehors  des  corps  et  compris  dans 
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et  de  comptabilité  militaires  comprises  dans  le  programme  en  vi- 
gpiear  à  l'École,  et  dont  le  sujet  leur  sera  indiqué  an  moins  vingt- 
quatre  heures  à  l'avance. 

Mêmes  dispontûms  que  pour  le  coneoun  de  topographie  :  les 
demandes  seront  reçues  jusqu'au  8  octobre  inclusivement. 

29  mai  1879.  —  Avis  relatif  aux  exameru  d^admiêêion  à  VÉk^oU 
militaire  supérieure  en  187 9,  (In  extenso.) 

Les  compositions  écrites  des  officiers  qui  se  présentent  pour 
être  admis  comme  élèves  à  l'École  militaire  supérieure  auront  lieu 
les  1*',  2  et  4  août  prochain. 

Les  épreuves  orales  auront  lieu  du  1*'  au  15  octobre. 

L'entrée  à  l'École  aura  lieu  le  3  novembre. 

Toutes  les  demandes  d'admission  au  concours  devront  être  par- 
venues au  Ministre  de  la  guerre,  par  la  voie  faiérarcbique,  le 
15  juillet  prochain,  ttrme  absolu  de  rigueur, 

II.  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

(do  iw  au  30  Juin  1879). 

ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL. 

G]£!<iaA€X  DK  DifisioN.  —  IL  M.  le  Oéoéral  de  Lajaille^  nommé  membre  de 
la  commission  mixte  des  travaux  publics. 

G^NiRAcx  DE  BRIGADE.  —  I.  Promu  Général  de  division  (3  juin)  :  M.  le  Gé- 
néral Grouvel^  nommé  membre  du  comité  de  rartill. 
IL  H.  le  Général  Delange,  nommé  au  command.  de  Tart.  du  14'  corps 
d'armée.  —  M.  le  Général  Denecey  de  Cevilly,  nommé  au  command. 
de  l'artill.  de  la  place  et  des  forts  de  Lyon.  —  Le  Général  Thomassin 
(de  rinfant.),  nommé  au  command.  de  1  artiU.  du  2*  corps  d'armée. 
lU.  —  Passé  dans  la  2*  section  (résenre)  (9  juin)  :  M.  le  Général  Brisac 
(G.  G.). 

OFFICIERS. 

ARTILLERIE. 

Colonels.  —  L  Promus  Généraux  de  brigade  (3  juin)  :  MM.  lecœuvre^ 
nommé  membre  du  jury  d*examen  de  l'école  d'application  de  TarUll.  et 
du  génie.  —  Bézardj  nommé  au  command.  de  la  64«  brig.  d'infanterie 
et  des  subdivisions  de  région  de  Garcassonne  et  d'Albi. 

II.  —  MM.  Logerot  (P.  A.),  classé  au  34*  rég.  d'artilL  —  Puts,  classéau 
32*  rég.  d'artill.  —  Kesner^  nommé  directeur  de  la  poudrerie  du  Bou- 
^chet 


II.  —  MM,  Demiirger,  classé  au  (2*  rég.  d'infanterie. 
classé  au  1"  r6g.  de  chasseurs. 
NoMiii  Cair  iaMinrEH  dk  2°  CLitSB.  —  (34  juin)  ;  M.  Meyer, 
baUillon  d'infanterie  l£gére  d'Altique. 


^ 
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33*  rég.  —  Groley^  classé  au  35*  rég.  —  Bourrier^  classé  ao  32*  rég. 

—  Pichon,  classé  aa  30*  rég.  —  ViaUet^  classé  au  6*  rég.  —  Zoti- 
piac^  classé  au  1 8*  r^.  —  Dareq^  classé  au  1*'  rég.  d'art-iNHit.  — 
LaniaZy  classé  au  15*  rég.  —  Menard,  classé  au  24*  rég. 

Promus  (26  juillet)  :  Mtf.  Perthuis,  classé  au  12*  rég.  —  FvuaeUer^  classé 
au  6*  rég.  —  lÂshonne,  classé  an  1 9*  rég.  —  Mesnard^  classé  au  1 2*  rég. 

U.  —  MM.  Rostaing  de  Pracamtal,  classé  au  1*'  rég.  —  Soubeiran, 
classé  au  38*  rég.  —  Jacob  (J.  B.  H.),  classé  au  4*  rég. 

lU.  —  Décédé  (mai  1879)  :  M.  Jtebut. 

Démissionnaire  (1*^  Juillet)  :  H.  Delorme» 

Passés  dans  l'armée  territoriale  (4  juillet)  :  MM.  JhUms  (P.  L.  JL).  —  Uau- 
louin.  —  Marçais.  —  VuiUemin.  —  Coirre.  —  de  Ferre-laçrange. 
•—  LeJUleul  de  LongthuU.  —  Durei,  —  Herbet.  —  Jtodiès.  —  Cor- 
mod.  —  Mozé,  —  BockeL  —  Charpentier  (J.).  —  Vever,  —  Ber- 
-doulat  —  Rébierre.  —  LaïUL  —  Bouschet,  —  JJchtenstein.  — 
BHn  (L.  E.  E.  E.  V.).  —  de  Leymarie.  —  Roblot.  —  Couian  (J.  A.). 

—  Bureau  (H.).  —  Kuentz.  —  Guiat  (E.  M.).  —  de  Ronserayik,  A.). 

—  Verger.  —  Joyaux  (A.  S.).  —  Béjardin.  —  Pemoi.  —  Dubois 
(F.  E.  R.).  —  Murât,  —  Hertoux.  —  Frazier,  —  Bamery.  —  Couve, 

—  Girard  de  CaiUeux»  —  de  Vigan,  —  de  Diesbach  de  BeUeroche 
(E.  6.  P.  F.).  —  Betioit  (G.  G.  A.).  —  Magne.  —  Lalanne-BéoU.  — 
Cretu.  —  Berryer.  —  Chabert  (P.  A.  C).  —  Hastier»  —  Foumez, 

—  Ducas.  —  Chartier  (G.).  —  Cosson  (P.  H.  G.).  —  Tanin,  —  Fil- 
livuyt,  —  Vincens.  —  Boissonnet.  —  Nadaud.  —  Àuberi  (J.  Jf.  F.)- 

—  de  Vienne.  —  Le  Blan  (E.  J.  G.).  —  Laporte  (J.  M.).  —  Ànizon, 

—  BouiUet  de  Lafaye.  —  Welss  (J.).  —  Delattre  (A.  A,  C.).  — 
Féry  d'Esclands.  —  Auburtin  (A.  G.  E.).  —  BlanC'Roy.  —  Denii 
de  Lagarde.  —  Ifoél  (C.  H.).  —  Castel  (J.  P.).  —  Viven.  —  de  Mas- 
sia.  —  Véro.  —  Adam  (L.  J.  E.  G.).  —  MiUin  de  Grand* Maison. 

—  Douchez Rich.  —  Robert  (E.  A.  G.).  —  Baequa  (C.  M.).  — 

Quillevéré  dit  Laurent,  —  SamazeuUh.  —  Giése,  —  Granger,  — 
Gruner.  —  Blocq.  —  Piéton.  —  Brabant.  —  Trégan.  —  Dejfès.  — 
Renateau.  —  Sorbe.  —  Le  Boucher  d'Hérouvitte.  —  Genest.  —  De- 
nieau.  —  Jourdain  de  l'Étoile.  -^  Poreux.  —  Leblanc  (E.  G.).  — 
Binon.  —  Lebouteux.  —  Copin.  —  Peltier  (A.  A.  L.).  —  Briquet.  — 
Gluck.  —  Genevrière.  —  Lesueur  (H.  F.  A.) .  -^  Martres.  —  CluzeL  — 
de  Tinseau  (H.  A.  E.),  —  Petit  (G.  F.  A.).  —  battre  (F.  6.).  —  Tanaue. 

Démissionnaire  (10  juillet)  :  M.  Marly  de  Bemage. 
Révoqué  conformément  k  1  article  6  du  décret  du  31  août  1878  (10  juil- 
let) :  H.  R^fey. 
Démissionnaire  (22  juillet)  :  M.  Regnault  (P.  L.  A.  5.). 
Démissionnaire  (29  juillet)  :  M.  d'Ivemois. 
Décédé  (21  juillet):  M.  Goudareau. 
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da  !!•  rég.  territ.  —  Déjardin ^  classé  à  la  suite  du  6*  rég.  territ  — 
Pemot^  classé  à  la  23«  batL  du  6«  rég.  territ  —  DuboU  (F.  E.  R.), 
classé  à  la  22*  batt.  du  6«  rég.  territ  —  Murat^  classé  à  la  17*  batt. 
du  16*  rég.  territ  —  Hertoux,  classé  à  la  14*  batt.  du  2*  réf.  territ 

—  Frazier,  classé  à  la  19*  batt  du  2*  rég.  territ  —  Damer^^  classé 
à  la  16*  batt.  du  2*  rég.  territ  (section  de  munitions).  —  Couve, 
classé  à  la  13*  batt  du  15*  rég.  territ  —  Girard  de  CaiUeux^  classé 
à  la  14*  batt.  du  14*  rég.  territ  —  de  Vigan^  classé  an  3*  rég.  territ 
et  nommé  adj.  au  cbef  d'escad.  à  la  disposition  du  gonvemenr  de  Paris. 

—  d^  Diesbach  de  Belleroche  (B.  Q.  P.  F.),  classé  k  la  14*  batt  dn 
1*'  rég.  territ.  —  Benoit  (6.  G.  A.),  classé  à  la  18*  batt  do  11*  rég. 
territ  —  Magne^  classé  à  la  6*  batt  du  3*  rég.  territ.  —  LaioMme- 
Béou^  classé  à  la  5^  batt  dn  18*  rég.  territ  —  Crétu^  classé  à  la  19* 
batt  du  3*  rég.  territ.  —  Berryer,  classé  à  la  17*  batt  du  3*  rég. 
territ  —  Chabert  (P.  À.  G.),  classé  à  la  16*  batt  dn  3*  rég,  territ  — 
Hastier^  classé  à  la  14*  batt  du  7*  rég.  territ  —  Foume%,  classé  à 
la  2*  batt  du  S*  rég.  territ  —  Ducm,  classé  à  la  11*  batt  dn  2*  rég. 
territ.  —  Chartier  (G.),  classé  à  la  14*  batt.  du  9*  rég.  territ  — 
Cosson  (P.  H.  C.),  classé  k  la  suite  du  S*  rég.  territ  —  Tassin^  dassé 
à  la  If*  batt.  du  5*  rég  territ  —  PUlivuyt,  classé  à  la  16*  batt  do 
8*  rég.  territ  —  Vincens^  classé  à  la  2*  batt  du  1 7*  rég.  territ  — 
Boissonnet  (E.  M.  A.),  classé  à  la  23*  batt  du  1*'  rég.  territ  —  No- 
daud,  classé  à  la  8*  batt.  dn  12*  rég.  (section  de  munitions).  — Âu^ 
bert  (J.  J.  F.),  classé  à  la  17*  batt  du  11*  rég.  territ  —  de  Fletnie, 
classé  à  la  17*  batt.  du  2*  rég.  territ  —  Le  Blan  (E.  J.  G.),  classé  à 
la  13*  batt  du  1*'  rég.  territ.  —  Laporte  (J.  M.),  classé  à  la  3*  batt 
du  17*  rég.  territ  —  Anfscn,  classé  à  la  1»  batt  du  11*  réf.  territ 

—  Bouiltet  de  Lafage^  classé  à  la  17*  batt  du  8*  rég.  territ  — 
Weiis  (J.),  classé  à  la  7*  batt  du  2*  rég.  territ  —  DelaUre  (A.  A.  C), 
classé  à  la  20*  batt  du  3*  rég.  territ.  —  Fery  d'Esciands^  classé  à  U 
14*  batt  du  9*  rég.  territ  —  Auburtin  (A.  G.  E.),  classé  bors  cadres. 

—  Blanc-Boy^  classé  à  la  4*  batt  du  12*  rég.  territ  —  Denis  de 
Lagarde,  adj.  au  cbef  d*escad«  commandant  les  batt  15,  16,  21  et 
22  du  3*  rég.  —  Ao«  (G.  H.),  classé  à  la  1 1*  batt.  dn  4*  rég   territ 

—  Castel  (J.  P.),  classé  à  la  12*  batt  du  16*  rég.  territ  —  Vnen, 
classé  à  la  4*  batt  du  16*  rég.  territ  —  de  Mauia^  classé  à  la  9* 
batt  du  16*  rég.  territ  —  Véro,  classé  à  la  7*  batt  dn  18*  réf.  tenit 

—  Adam  (L.  J.  E.  G.),  classé  à  la  15*  batt  dn  8*  réf.  territ  —  MO- 
Un  de  Grand* Maison^  classé  ft  la  12*  batt  dn  9*  rég.  territ  (sediott 
de  munitions).  —  Daudtez^  classé  k  la  9*  batt  dn  3*  réf.  tenrit  — 
JUcft,  classé  à  la  2*  batt  dn  2*  réf.  territ  ~  ilo6er<  (B.  A.  O,  dasse 
Il  la  1 2*  batt  dn  9*  réf.  territ  ^seeUon  demanitions).  —  Baequa  (G.  IL) 
dassé  à  la  18*  batt.  dn  U*  réf.  territ  —  Qumeveré  dit  tmurent^ 
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sera  de  5  centimes  par  collet  et  sera  supportée,  dans  les  coips, 
par  le  service  de  l'habillement. 

7  fuUleL  —  Note  miniatérieUe  relcUive  au  port  des  msignes  d<m$ 
hperêonnel  de  la  maréchalerie.  (Extrait.) 

Dans  le  but  d^établir  une  distinction  entre  les  divers  échelons 
du  personnel  de  la  maréchalerie,  le  Ministre  de  la  guerre,  par 
décision  du  7  juillet  courant,  a  arrêté  les  dispositions  suivantes 
en  ce  qui  concerne  les  insignes  dîstinctifs  de  la  maréchalerie  : 

1^  Les  élèves  maréchaux  ferrants  des  corps  de  troupes  à  cheval 
porteront  sur  la  manche  le  fer  à  cheval  actuellement  affecté  aux 
aides-maréchaux  ; 

2^  Pour  différencier  les  aides-maréchaux  des  élèves,  et,  dans 
chaque  escadron,  batterie  ou  compagnie,  les  deux  aides  entre  eux, 
il  sera  ajouté  au  fer  à  cheval  que  les  aides  portent  sur  le  bras, 
deux  liserés  d*or  ou  d'argent,  suivant  Tarme,  pour  le  premier  aide, 
et  un  seul  liseré  extérieur,  pour  le  second  aide. 

Ces  insignes  devront  être  entièrement  conformes  à  la  descrip- 
tion qui  fait  suite  à  la  présente  note. 

Le  maréchal  des  logis  premier  maître  et  les  brigadiers  maîtres 
maréchaux  ferrants  conserveront  leurs  insignes  actuels  (fer  à  che- 
val brodé  en  or  ou  argent  ou  bien  en  soie,  et  or  ou  argent,  selon 
le  grade). 

DESCRIPTION  DES  IHSIGKBS  DU  FEBSOVNÊL  DE  LA  XARÉCHALEBIE. 

m 

{Pour  les  premiers  maUres  et  mattres  maréchaux  ferramis,  voir  la 

description  du  15  mars  Î879,  §  19.) 

Élève  maréchal  ferrant, —  Fer  à  cheval  découpé  en  drap  23 
aiuB  de  la  couleur  indiquée  au  tableau  s/noptique.  Il  est  percé 
de  chaque  côté  de  quatre  trous  ayant  S*""*,  espacés  entre  eux  de 
6""",  et  dont  le  premier  se  trouve  à  12"""  des  extrémités  du  fer. 

Ce  signe  distinctif,  qui  doit  être  cousu  sur  chaque  manche  du 
dolman,  de  la  tunique  et  de  la  veste,  à  égale  distance  du  coude 
et  de  Temmanchure,  a  les  dimensions  suivantes  : 

Huiteiir, 5S""> 

L*rg«ar 45 

Deuxième  aide-maréchal  ferrant,  —  Fer  à  cheval  exactement 
semblable  à  celui  décrit  ci-dessus. 

n  est  cousu  sur  du  drap  19  ains,  du  fond  de  l'effet  et  son  con- 
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des  chevaux  de  Vartilltrie  et  du  train  deê  équipages  mUitaireê- 
(In  extenso.) 

Le  Ministre  a  décidé,  à  la  date  de  ce  jour,  que  les  traits  en 
cuir  et  les  plates-longes  des  harnais  d'attelage  rompus  acciden- 
tellement pourront  être  réparés  par  remploi  d'enchapnres  ou  de 
pièces  en  cuir  ;  une  instruction  approuvée  le  même  jour,  porte  à 
la  connaissance  des  établissements  de  rartillerie  et  des  corps  de 
troupe  de  la  même  arme  et  du  train  des  équipages  militaires,  les 
moyens  à  employer  pour  exécuter  ces  réparations,  lûnsi  que  les 
prix  alloués  pour  chacune  d*elles. 

Ces  prix  sont  les  suivants  : 

Refaire  une  enchapnre  de  orochet  de  tête  de  trait  on  de  femelle  de  tooret  en 

employant  0»,  75  de  cuir  neuf 1*90 

Remplacer  aae  partie  de  plate-longe  (le  déelmè^re) 0  72 

Partie   supplémentaire. 

5  août  1879.  —  Décision  miniêténeîle  fixant  le  nombre  de»  tariioU' 
chea  de  revolver  à  délivrer  aux  officier»  de  réeerve  et  de  Varmée 
territoriale  pourvu»  du  revolver  modèle  Î874.  ^ 

Les  officiers  de  réseiTC  et  de  Tarmée  territoriale  pourvus  du 
revolver  modèle  1874  auront  droit,  en  1879,  à  une  allocation  de 
36  cartouches  à  balle  de  revolver  à  titre  gratuit  ;  80  cartouches 
du  même  modèle  pourront,  en  outre,  leur  être  distribuées  à  titre 
de  remboursement. 

11  août  1879.  —  Officiere  d'artillerie  qui  ont  mérité  soit  une  lettre 
de  satisfaction  particulière,  soit  une  lettre  d'éloges,  pour  travaux 
de  révision  de  la  carte  de  France,  en  1878. 

M.  Pasqxtieb,  lieutenant  en  1"'  au  9*  régiment  d'artillerie,  a 
mérité  une  lettre  de  satisfaction  particulière  avec  prix. 

M.  DE  BoTssox,  alors  lieutenant  en  1*'  au  9*  régiment  d'artil- 
lerie, actuellement  capitaine  en  2*,  adjoint  à  la  manufacture  d'ar- 
mes de  Saint-Etienne,  a  mérité  une  lettre  d'éloges. 
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15*  rég.  —  de  Boissetde  Torsiac,  classé  à  la  16*  batt.  da   13*  rég. 

—  Eyme,  à  la  suite  du  15*  rég.  —  Poupart  de  Neufiize,  classé  au 
8*  rég.  adj.  au  chef  d'esc.  command.  les  batteries  15,  16,  17  et  18.  — 
Leharivel,  classé  à  la  15*  batt.  du  5*  rég.  —  Gombert^  classé  à  la 
6*  batt.  du  8*  rég.  —  Saint-Clair,  à  la  suite  du  8*  rég.  —  Hottinguer, 
classé  au  8*  rég.  pour  être  adj.  au  chef  d'escad.  command.  les  batteries  1 2, 
13  et  14.  ^  Deraine^  classé  à  la  16*  batt  du  9«  rég.  —  Cormier, 
classé  à  la  3*  batt.  du  8*  rég.  —  Lusson  (A.  P.  M.  J  ),  classé  à  la  13* 
batt.  du  5*  rég.  —  Janin  (H.  M.),  classé  à  la  13*  batt.  du  8*  rég.  — 
Dreyfus  (F.),  classé  à  la  15*  batt  du  6*  rég  — de  Baguet^Brancion, 
(lassé  au  6*  rég.  et  oommé  adj.au  chef  d'escad.  à  la  disposition  du  gou- 
verneur de  Toul.  -^  lÀégeard  (E.  E.  A),  classé  à  la  6*  batt  du  5*  réf. 

—  Martinet  (E.),  classé  k  la  8*  batt.  du  2*  rég.  —  Vandewynckéte^ 
classé  à  la  18*  batt.  du  8*  rég.  —  Didiot,  classé  k  la  2*  batt.  do 
8*  rég.  —  GaUlard  (L.  H.|,  classé  à  la  11*  batt  du  9*  rég.  —  Castel 
(A.),  classé  à  la  17*  batt  du  13*  rég.  —  Debain,  classé  à  la  6*  batt 
du  2*  rég.  —  Pernet  (G.  A.),  classé  au  5*  rég.  et  nommé  adj.  au  chef 
d'escad.  command.  les  batteries  9,  10^  11  et  12.  ^  Planés,  classé  à  la 
9*  batt.  du  17*  rég.  —  Bichon^  classé  à  la  12*  batt.  du  18*  rég.  — 
Mirieu  de  Labarre,  classé  à  la  15*  batt.  du  18*  rég.  —  Àlaux,  classé 
à  la  1 6*  batt.  du  18*  rég.  >-  Boolle  de  Doumarias,  classé  à  la  12*  batt 
du  12*  rég.  -—  Dieu,  classé  à  la  12*  batt.  du  2*  rég.  —  Vemerejf, 
classé  à  la  21*  batt.  du  7*  rég.  —  Trenard,  classé  à  la  22*  batt  du 
7*  rég.  —  de  Montgolfier,  classé  à  la  7*  batt.  du  9*  rég.  —  Durand 
de  Beauregard,  classé  à  la  suite  du  1 6*  rég.  —  Vigeant,  classé  à  11 
1  r  batt.  du  18*  rég.  —  Girardin  (P.  F.  G.),  classé  à  la  17*  batt  du 
14*  rég.  —  Pûyet,  classé  k  la  3*  batt.  du  5*  rég.  —  Amelot,  classé  à 
la  24*  batt.  du  7*  rég.  —  Hesse,  classé  à  la  4*  batt  du  2*  pég.  — 
Emmery  de  Sepf/ontaineSy  classé  à  la  30*  batt.  du  1*'  rég.  —  Garât 
(0.  H.),  classé  à  la  suite  du  5*  rég.  ~  Dillais  (G.  P.),  classé  à  la 
10*  batt  du  5*  rég.  ~  Leclère  (J.  V.  E),  classé  à  la  12*  batt.  dn 
6*  rég.  —  Fay,  classé  à  la  13*  batt.  du  2*  rég.  —  Caiiiau,  classé  à 
la  10*  baU.  du  10*  rég.  —  Peltier  (T.  F.),  classé  à  la  11*  bttt  du 
12*  rég.  —  Vignon,  classé  à  la  11*  batt.  du  13*  rég.  —  Hébert  (P. 
J.  L.),  classé  à  la  14*  batt  du  5*  rég.  (section  de  munitions).  —  De- 
chance,  classé  à  la  20*  batt.  du  3*  rég.  —  Dupuy  (J.  E.),  dassé  k  la 
16*  batt  du  3* rég.  —de  Coninck  (J.),  classé  à  la  23*  batt  dn  3* rég. 

—  Cartier  (Y.  M.),  classé  à  la  12*  batt.  du  3*  rég.  —  Lacoiombié, 
classé  à  la  19*  batt.  du  16*  rég.  —  Fosse,  classé  k  la  suite  du  16*  rég. 

'  —  Barbaza,  classé  k  la  18*  batt  du  16*  rég.  —  de  Coninck  (L.  H.), 
classé  k  la  14*  batt  du  3*  rég.  --  BruUey  de  laBrunière,  classé  k  la 
5*  batt.  du  12*  rég.  —  Bergeron,  classé  k  la  15*  batt  du  13*  rég. 
— 5a<«y  (F.  H.  A.),  classé  k  la  15*  batt  du  16*  rég.  —  Dupré  (L.  C.  A.), 
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de  la  18*  rég.  —  Eaure,  classé  à  la  3«  comp.  de  la  18*  rég.  —  Bmr- 
tnic,  classé  à  la  1**  comp.  de  la  18*  rég.  —  Champion  (F.),  classé  à 
la  3*  comp.  de  la  5*  rég.  —  IhuiUier  (G.  E.),  classé  à  la  3*  conp.  de 
la  7*  rég.  —  Grangeret,  classé  à  la  3*  comp.  de  la  6*  rég.  —  Jeamne. 
classé  à  la  4*  comp.  de  la  4^  rég.  —  Viard  (Q.  Q.),  classé  &  la  S*  comp. 
de  la  4*  rég.  —  lefebvre  (H.  L.  M.),  classé  k  la  4*  comp.  de  la 
4*  rég.  —  Justin  (M.  À.  J.),  classé  à  la  1>«  comp.  de  la  13*  rég.  — 
Vignaud,  classé  à  la  3*  comp.  de  la  18*  rég.  —  Barmentier,  classé  à 
la  2*  comp.  de  la  17*  région. 

EMPLOYÉS. 

Gardi  PEiNcirAL  DE  2*  CLASSE.  —  III.  Retraité  (25  aoftt)  :  M.  derval. 

Gaaoes  de  1**  CLASSE.  —  I.  Promo  Garde  principal  de  2*  ciasse  (30  aoûti  : 
M.  Bagcnne,  maintenu  à  la  direction  de  Tooloose  (comptabilité- 
matières). 

II.  —  H.  DewaiUy,  classé  à  Grayelines,  direction  de  Salnt-Omer. 
m.  —  Retraité  (25  août)  :  U.  Laurent  (L.). 

Gaedbs  de  2*  CLASSE.  —  H.  UM.  Tottaier,  classé  chef  artiflcier  à  Reims, 
direction  de  Ghâlons.  —  Pailleret,  classé  chef  artificier  à  Belfort,  di- 
rection de  Resançon.  —  Forfert,  classé  à  Givet,  direction  de  Ckilons. 

III.  —  Décédé  (14  août)  :  M.  Bachelard, 

Gaedbs  de  3*  classe.  —  H.  HM.  Keller,  classé  agent  spécial  de  ladîrectioo 
de  Touloose.  —  DandUlae,  classé  ï  Rocroi,  direction  de  Chllons.  ~ 
Tesanne,  classé  à  Yerdon,  direction  de  Châlons.  —  Gauvemei,  classé 
k  Verdun,  direction  de  Cbâlons. 

PEoms  Oaedes  de  S*  classe.  —  Comptables  (3  août)  :  M.  Lespine,  classé 
à  la  direction  de  La  Fère.  —  (30  août)  :  UM.  Conjland,  classé  à  ladi- 
rection  de  Toaloose.  —  Vial,  classé  à  la  direction  de  Bonrges.  — 
Pierron,  classé  à  Mont-Lonis,  direction  de  Perpignan. 

OcTiiBis  D'iTAT  DE  2*  CLASSE.  —  II.  M.  MauTcr,  classé  à  la  direction  de 
Clermont-Ferrand. 
fli.  —  Décédé  (13  août)  :  M.  BarM. 

CHErs  AifltEiEBS  DE  2*  CLASSE.  —  I.  Rommé  Chef  armm-ier  de  !■*  elaue 
(S  août)  :  M.  Dannesbùehler,  maintena  k  son  corps, 
n.  —  M.  Schailer,  classé  an  20*  régiment  de  dragons. 

Honrt  CiEP  AEBvaiEA  de  2*  classe.  —  (3  août)  :  M.  Dénmamx,  classé  ao 
2*  batailloa  d'infanterie  légère  d'ifKqne. 


TABLE  DES  MATIÈRES 

DE    LA    PARTIE    OFFICIELLE 

?•  ANNÉE 

(OCTOBAE    1878-SEPTCMBBE    1879j 


RENSEIGNEMENTS  EXTRAITS  DU  JOURNAL 
MILITAIRE  OFFICIEL. 

§1.  —  ReleTé  des  décrets,  décisieas,  eircalaires,  etc., 

insérés  pendant  l'année  au  Journal  militaire. 

Pactes. 

Partie  réglementaire,  1 

[33,  57,  73,  105,  121,  129,  145,  161,  177,  103 

Partie  supplémentaire.  5 

[35,49,61,  75,108,  123,  130,  146,  164, 179,  195 

§  2.  —  Extraits  des  déerets,  décisions,  circulaires,  etc. 

Partie  réglementaire. 

1878,  4  juillet.  —  Décision  ministérielle  jjortant  suppres- 
Bion  de  la  répartition  annuelle  des  chevaux  de  troupe 
dans  les  régiments  d'artillerie  et  dans  les  escadrons  du 
train  des  équipages  militaires -^ 

22  juillet.  —  Circulaire  ministérielle  :  Modiiicationî>  à  ap- 
porter aux  tarifs  de  solde  concernant  Tarmée  territoriale.  9 

29  juillet.  —  Note  ministérielle  modifiant  la  formule  de 
démission  adoptée  pour  les  officiers  de  réserve  ou  dr  l'ar- 
mée territoriale H> 

6  août.  —  Circulaire  ministérielle  :  Met^ures  relatives  à  Tap- 
plication  de  la  loi  du  22  juin  1878,  sur  le  rengagemenr 
des  sous-officiers 11 

15  juillet.  —  Décision  ministérielle  portant  suppression  di! 


214  REVUE  D'ARTILLERrp. 

24  mars.  —  Of&ciers  d*artillerie  qui  ont  mérite  une  lettre 
d*éIoges  pour  travaux  de  révision  de  la  carte  de  France 
exécutés  en  1878 134 

8  mai.  —  Tirage  au  sort,  pour  Tannée  1879,  des  divers  prix 

fondés  en  faveur  de  Tarmée 169 

24  mai.  —  Programme  d*un  concours  pour  un  emploi  de 
professeur-adjoint  de  topographie  à  l'École  spéciale  mili- 
taire de  Saint-Cyr 169 

24  mai.  —  Programme  d*un  concours  pour  deux  emplois  de 
professeur  adjoint  du  cours  d'administration  et  de  légis- 
lation militaires  à  l'École  spéciale  militaire  de  Saint-Cyr.     171 

29  mai.  —  Avis  relatif  aux  examens  d'admission  a  l'Ecole 
militaire  supérieure  en  1879 172 

5  août.  —  Décision  ministérielle  fixant  le  nombre  des  car- 
touches de  revolver  à  délivrer  aux  officiers  de  réserve  et 
de  l'armée  territoriale  pourvus  du  revolver  modèle  1874 .      200 

11  août.  —  Officiers  d'artillerie  qui  ont  mérité  soit  une 
lettre  de  satbfaction  particulière,  soit  une  lettre  d'éloges, 
pour  travaux  de  révision  de  la  carte  de  France  en  1878  .      200 

PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS. 

Dans  l'artillerie  et  le  train  d'artillerie,  du  1*'  septembre  1878 

au  1*'  septembre  1879 25 

[38,  52,  66,  91,  117,  125,  134,  156,  172,  182,  201 
Légion  d'honneur,  du  1"'  septembre  1878  au  1*'  septembre 

1879 103 

[191 
Médaille  militaire,  du  1*'  septembre  1878  au  1*'  septembre 

1879 104 

[191 
TABLEAUX  D'AVANCEMENT  pour  l'artillerie  et  le  train 
d'artillerie 86 


t 


